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avertissement. 


’Oes Principes élémentaires font un ex- 
trait de mes Leçons de Navigation. J avois 
recueilli dans ces Leçons, tout « <!“= ! »- 
vois cru néceffaire à former un habile Pilote. 
Elles renferment par conféquent bien des 
chofes au-deffus de la portée du commun de 
ceux qui fe deftinent à la Manne Marchande. 

■ „ L’intention du Roi étant qu on fuive 
,>à l’avenir une même méthode denfeigne- 
„ment dans toutes les Ecoles d’Hydrogra- 
„ phie établies dans les différens Ports du 
» Royaume :« j’ai reçu ordre de ralTembler 
les Principes abfolument néceflaires à tout 
Marin , pour être reçu Capitaine. 

J’ai donc cru, pour obéir a ces ordres, 
devoir extraire de mon Livre le principal de 
la Science du Pilotage. Je le préfente ici fous 
trois points de vue différens. J’ai mis en carac- 
tères italiques les définitions & les préceptes 
d’une indifpenfable néceffité , & qu’on exige 
de rigueur dans les Examens. J’ai empiré le 
caraétere ordinaire pour expofer la doélrine 
& ce qu’il convient d’étudier avec attention. 
Enfin j’ai mis en pliis petit caradere ce qui 
ne fçrt qu’à éclaircir & a faire mieux com- 
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prendre l’expofition de cette doftrine, expo- 
fition qui n’étant pas d’une abfolue néceflité , 
pourra fe palîer plus légèrement : à ce moyen 
cet ouvrage fera utile à tous. 

Il ne faut pourtant pas croire que ce qui 
eft fous ce petit caraélere foit inutile à la 
Navigation* Plus un Pilote eft inftruit; mieux 
il fait tirer parti des différens moyens que lui 
fournit fa Science. S’il ne fait pas bien fa 
route , il s’écartera & courra les rifques d’une 
Navigation plus onéreufe à fes commettans 
& plus dangereufe pour lui. 

Or un Pilote doit penfer que non-feule- 
ment il eft refponfable à l’Etat de lui-même 
& de ceux qui lui ont confié leur vie, mais 
encore des marchandifes qu’il tranfporte , & 
dont la perte ou le dépéri^ement, en faifant 
tort au commerce, affoiblit un de fes princi- 
paux nerfs, & diminue les relTources du Gou- 
vernement. II doit donc , tant pour fon inté- 
rêt propre que pour celui de fon Roi , de fa 
Nation & de fes Concitoyens, chercher à 
acquérir toutes les connoiftances qui font de 
fon reftbrt. 

C’eft pour lui en faciliter les moyens & 
éclaircir fon zele que je le renvoie à mes Le- 
çons de Navigation, s’il veut favoir fon art 
plus à fond. Outre une plus ample explica- 
tion , il y trouvera des connoiftances plus 
étendues & des Exemples aftez nombreux , 
pour fe former au calcul, dont il a befoin , 
félon les différentes circonftanccs & les diffé- 
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rentes obfervations qu’il peut faire pour affu- 
rer fa Navigation. 

Quoique j’aie cru devoir, dans ce volume 
de Principes, m’en tenir pour l’ordinaire à 
un Exemple : cependant une expérience de 
trente-cinq ans m’a donné lieu de remarquer, 
que c’eft principalement à force de mettre les 
réglés en pratique , fur des Exemples vrais ou 
fuppofés , que mes Eleves ont fait le plus de 
progrès dans la Science du Pilotage. Rien ne 
leur fait mieux comprendre, ne les met plus 
au fait des principes & ne les leur fait mieux 
retenir, que de les obliger à en faire ufage & 
à les appliquer par des Exemples multipliés. 
Mais j’ai regardé ce travail comme celui des 
ProfelTeurs. J’aurois d’ailleurs groffi ce vo- 
lume en pure perte pour les Eleves , & je n’au- 
rois pas répondu aux vues du Gouvernement, 
qui demande que cet ouvrage ne contienne 
que ce qu^on doit abfolumcnt exiger des Ma- 
rins pour être reçus Capitaines. 

Je me luis de plus conformé en cela aux 
fentimens & à la marche de MM. Bouguer 
& de la Caille, nos grands Maîtres, & on 
peut appliquer à ce Livre d’Elémens, ce que 
ce dernier dit dans l’Avertilîèment du Nou- 
veau Traité 'de Navigation, «Il y a dans ce 
«Traité alTez de pratiques pour faciliter l’u- 
n fage de chacune des Réglés qu’on y expofe, 
«Mais un Hydrographe zélé' pour fa profef- 
Con, ne doit pas s’en contenter. Il doit les 
variei^ de toutes maniérés, & félon tous, les 
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« cas poffibles , pour y exercer long-tems fes 
» Eleves. Il doit faire exécuter les pratiques 
n de chaque Exemple , d’abord par la conf- 
» truélion Géométrique d’une figure , enfuite 
« par le calcul Trigonométrique. De même le 
n jeune Marin deftitué du fecours d’un Maître , 
« doit tâcher de fe procurer des Journaux de 
n Voyages, pour en fuivrc toutes les opéra» 
n tions, & refaire les calculs. « 

Il eft bon d’avertir ici que , fi , dans le 
courant du difeours , il fe trouve des nombres 
renfermés entre deux parenthefes , ces nom- 
bres font des renvois aux numéros où l’on 
trouvera les préceptes dont on fait Eapplica* 
tion dans ces endroits. 
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üfage^ de^ la Réglé compofée , lorfqu’on navigue dans un en^ 
droit ou il y a des Courans , 105 


Chap. IV. Détail des Opérations 
tiens , 


qu'on nomme Correc- 




De la première Corredlion , 

De la léconde Correélion , 

De la troilieme Correâion , 

Application des Correflions aux Réglés compofées , 
Première Correâion de plulieurs Routes , 

Seconde Corredion de plufieurs Routes , 

Troifieihe Corredion de plufieurs Routes, 


197 

198 

199 
aoo 
ior 
aoa 
ao3 


Chap. V. Autre maniéré de faire les Corrections 204 

H 

Application de cette méthode aux Réglés compofées, ao8 
Remarques fur les Régies compofées , & l'ur la maniéré de ré- 
duire les Routes , lorfqu’on a été plufieurs jours fans obfer- 
ver Hauteur , 2 qo 
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SECONDE SECTION. 

Dans laquelle on explique la Réfolution des Routes de 
Navigation , foit en fe fervant de la Réglé & du Com- 
pas , foit en emploj'ant feulement le Calcul. 

CiiAP. I. De la Réfolution des Routes de Navigation par 
l'Echelle des Cordes fimples , aii 

Ch AP. II. Méthode de réfoudre les Routes de Navigation , 
en fe fervant des Tables des Logarithmes des Sinus & 
des Logarithmes des Nombres ^ aix 

Ch A P. III. Méthode de réfoudre les Routes de Navigation 
par l'Echelle des Logarithmes ^ ou Réglé de GuüTSR , 
nommée vulgairement Echelle Angloife , 2.17 

Chap. IV. De la Navigation par la Loxodromie ^ *[219 

> 

Réfolution des Problèmes de Navigation par la Table des La- 
titudes croiffantes , 220 

Re'folution des Problèmes de Navigation par la Loxodromie , 
fans faire ufage des Tables des Latitudes croilTantes , 223 

LIVRE CINQUIEME. 

T)e la Détermination de la Longitude en Mer , 
par la mefure des Difiances de la Lune au 
Soleil ou aux Etoiles. 

Chap. I. InJlruSions générales fur celte Détermination , 22 j 
» 

Chap. II. De\la Maniéré de faire les Ohfervations , 227 
Chap. III. De la Maniéré de calculer les Ohfervations , 230 
Application de certe Méthode à des Exemples, 234 & fuivaates. 
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Modèle de Journal, 045 


RECUEIL 

De Tables jijlronomiques. 

T^les pour calculer les tcms vrais des Phafes de la Lune pouc 
le Méridien de Paris, 

Table du Retardement des Marées , &c. 
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Tables des Correftions qu’il faut faire aux obfervations de la 
hauteur des Affres , ou à leurs diftances du Zénit , avant que 
de les employer dans les calculs de la Latitude, de l’Heure , 

&c. ï 


Tables de la Déclinaifon du Soleil, calculées pour Midi, au 
Méridien de Paris, pour les Années 1788, » 7 ^ 9 > / 79 Q & 
1791 , 6 & Juiv. 

Table des Parties proportionnelles de la Déclinaifon du So- 
leil . Ï 4 


Explication & Ufage de cette Table, 
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Tables de l’Afcenfion droite du Soleil , calculées pour Midi , 
au Méridien de Paris, pour les années 1788, 1789 , 1790 &• 
1791, i8 6-/ü<v. 
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DE NAVIGATION, 


O U 

ABRÉGÉ DE LA THÉÔRIE 

ET D B 

LA PRATIQUE 


DU PILOTAGE; 

LIVRE PREMIER. 

Préliminaires de la Navigation, 

*A_RT de naviguer que l’on appelle ordi-» 
naircment Tîlotage , confifle dans la con- 
noiffance de toutes les particularités de la 
route d’un Vaifl’eau. Non-feulement il mec 
en état de déterminer en quel endroit de la 
Mer on fe trouve dans chaque inftant de fa Navigation; 
mais il apprend encore à connoître la direâion précife 

A 
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qu’il faut fuivre pour fe rendre au Port où l’on fe pro- 
pofe d’aller. 

On diftingue deux fortes de Navigations. L’une s’ap- 
pelle Cabotage. C’eft celle dans laquelle on va de terre à 
terre > de cap en cap ou le long des côtes , fans perdre 
ordinairement la terre de vue. 

L’autre fe nomme Long-cours. Elle comprend les voya- 
ges pour Icfquels on avance en pleine Mer , ou dans lef- 
quels on traverfe l’Océan. On l’appelle aulfi Hauturière , 
parce que le Pilote n’étant plus dirigé par la vue des côtes, 
eft obligé d'obferver les Aftres & de prendre Hauteur. 

Il devient donc néceflaire que le Navigateur facile les 
principales définitions de la Sphere , & qu’il ait une con- 
noiflance abrégée des élémens d’Aflronomie. Et comme 
d’ailleurs cette derniere Science , & toutes les parties de 
la marine même , empruntent plufieurs termes & diverfes 
chofes de la Géométrie , il eft à propos que nous com- 
mencions par donner quelques notions qui lui appar- 
tiennent. 


PREMIERE SECTION. 

Notions & Définitions de Géométrie. 

f. TT ’o B r E T de la Géométrie eft de mefurcr l’étendue^ 
iLjrOr,'dans l’étendue ôn peut confidércr la longueur 
feulement , ou la longueur & la largeur enfemble; ou en- 
fin la longueur , la largeur & la profondeur ou hauteur. 

a. Les Géomètres nomment Ligne , la longueur confî- 
dérée féparément. Ils ont donné le nom de Surface ou Su- 
perficie à la longueur & la largeur confidérées enfemble. 
PJnfin ils défignent par le nom de Corps ou Solide tout 
objet dans lequel ils confidérent la longueur , la largeur 
& la profondeur. 

3. Les furfaces font de deux fortes. Celles dont tous les 
points peuvent être touchés par une ligne droite , qui fe 
meut deffus de toutes les maniérés , s’appellent des Sur- 
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fàees planes ou lîmplement des Plans f comme feroit le def- 
fus d’une table bien unie , d’une glaçe de miroir ordi- 
naire , &c. 

4. Celles dont tous les points ne peuvent être touchés 
par une ligne droite , fe nomment des Surfaces courbes : 
telles font celles d'une voûte , d’une boule , &c. Si la cour- 
bure eft intérieure , comme le dedans d’une voûte , elle fe 
. nomme Surface concave : fi elle eft extérieure , comme le 
defius d’une voûte ou d’un dôme t elle s’appelle Surface 
convexek 



CHAPITRE PREMIER. 

« 


"Des Lignes , du Cercle & des Angles, 


J appelle Ligne droite , celle <}ui va dîreâetnent 

& par le plu* court chemin , d’un pôint à un autre , , 

cômme la ligne AB (Fig. i.). ’Fjg. ,, 

6 . On nomme Ligne courbe , celle qui va d’un point â uti 
autre en fâifant quelque détour , comme la ligne CD fig. a. 

(Fig. lO- 

7. On appelle Lignes parallèles , celles qui font par tous 
leurs points à égale diftance l’une de l’autre. Ces lignes 
prolongées à l’infini ne fe rencontreroient jamais. Telles 

font les lignes AB & CD ( Fig. 3. ). FJg. 3, 

8. Une ligne qui tombe fur une autre, & qui la coupe , 
de forte qu’elle ne panche pas plus vers un côté que vers 
l'autre , s’appelle Perpendiculaire. Ainfi la ligne CD Fig* 4» 
^Fi^. 4. ) eft perpendiculaire fur la ligne AB, & celle-ci 


9. La Ligne oblitfue eft celle qui tombe fur une autre , 
en s’inclinant plus d’un côté que de l’autre. Par conféquenc 
GH (Fig. J.) eft oblique à ËF , & réciproquement EF Fjg. 54' 
à GH. • 


Du Cercle Çf de fa Divifon en degrés, 

i 

10. Le Cercle eft une figure p ane parfaitement ronde 

A a. 
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^ qui fe décrit en faifanc tourner l’une des jambes d’un coriv 
pas , l’autre jambe demeurant fixe au milieu de la figure & 
formant un point C (Fig. 6.) qu’on appelle Centre. La 
ligne courbe ABDE qui en forme le contour eft appel lée 
Circonférence. On dit dans ce même fens , la circonférence 
de la Terre, la circonférence des Cieux. 

II. Les lignes droites qui traverfent le cercle en paffant 
exaâement par le centre, s’appellent des Diamètres. La 
ligne AI) en efl un , & l’on peut en tirer une infinité 
d’autres dans tous les fens ^ lefquels feront tous égaux 
entr’eux. 

.11. La moitié du diamètre comprife entre le centre & la 
circonférence , s’appelle Demi-Diametre ou Rayon. AifiQ 
les lignes CA, CF,. CB , CD , &c. font des rayons ou 
demi'diamerrej ; il efl évident qu’ils font aufli tous parfai- 
tement égaux entr’eux. 

13. Une portion de la circonféreflce d’un cercle comme 
AF , s’appelle un Arc. La ligne droite AF tirée d’une ex- 
trémité de l’arc à l’autre , s’appelle une Corde. 

14. Les Géomètres divifent la circonférence du cercle 
en 3^0 parties égales , qu’ils nomment Degrés. Chaque 
degré fe divife en 60 parties égales , qu’on appelle Mi- 
nutes; chaque minutes en 6o parties égales nommées <fe- 
tondes ; chaque fécondé en 60 parties égales appellées 
Tierces , &c. 

IJ. On défigne fouvent les degrés par un petit \éro 
qu’on met après les chiffres qui en marquent le nombre , & 
un peu au-deffus. Les minutes font défîgnées par une efpece 
d’accent ou de virgule : les fécondés par deux de ces ac- 
cents ; les tierces par trois , & ainfi de fuite. Un arc ou 
partie de la circonférence qui feroit de 3 5 degrés i6 mi- 
nutes 18 fécondés 6 tierces , s’écrit ainfi 3j“ a6' 18" 6'". 

16, La circonférence entière d’un cercle étant dé 3^0 
degrés, la demi-circonférence fera dofc de 180 degrés; 
le quart en renfermera 90 ; la fixiemc partie 60 ; la dou- 
zième 30., la vingt-quatrieme 1 j , &c. 

Des Angles. 

17. On appelle Angle l’ouverture que forment deux 
lignes qui fe coupent ou fe touchent dans un point. Le 
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point de rencontre B ( Fig. 7. ) eft la pointe ou fommet Fig. 7. 
^e l’angle , & les deux lignes ÂB & BC en font les 
côtés. 

18. On marque quelquefois l’angle par une feule lettre 
qu’on met à la pointe ; mais quand on en emploie trois , 
c'ed toujours la fécondé qui déligne le fommet. Ainfi 
l'anghs formé par les lignes AB & BC doit être indiqué 
par ABC ou par CBA , & non pas par ACB ni BAC. 

19. Quand l’angle e(l formé par deux lignes droites , il 
fe nomme Reâiligne i formé fur une Sphere par deux arcs 
de grands cercles , on le nomme Sphérique. 

10. La grandeur d’un angle ne dépend nullement de la 
longueur de fes côtés ; mais feulement de la (ituation ou 
de l’inclinaifon de l’un par rapport à l’autre. Plus les 
lignes droites qui forment l’angle font ouvertes , plus 
l’angle eft grand. Sa mefure en degrés fe prend fur l’arc 
de cercle AC compris entre fes deux côtés^ & décrit du 
fommet B de l’angle comme centre. 

Les angles prennent diftérens noms , félon qu’ils font 
plus ou moins grands, ou plus ou moins ouverts. On en 
diftingue de trois fortes , le Proie , fAigu & l'Obtus. 

11. Z’ Angle droit eft celui quia pourmefure précifément » 

Î I0 degrés ou le quart du cercle. Alors les deux lignes qui 
e forment font perpendiculaires l’une fur Pautre. Ainfi 
l’Angle ACB ( Fig. 6. ) eft droit , puifqu’il embrafte l’arciFîg. 6. 
AB quart de la circonférence ; l’angle BCD l’eft aufli 
par la même raifon. 

■ ai. L'Angle aigu eft celui qui eft formé par deux lignes 
plus inclinées vers un côté que vers l’autre , ou dont l’ou-i 
verture eft plus petite que le quart du cercle. Ainfi l’angle 
ACF eft aigu , puifqu'il embralTe l’arc AF moindre que 
le quart de la circonférence. Par la même raifon l’angle 
BCF eft aufii un angle aigu. 

On voit par-là qu’il y a des angles aigus d’une Infinité 
de fortes , de 10 , de ij , de ao , &c. degrés ; puifqu’il 
fuffit pour qu’un angle foit tel , qu’il ait moins que 90 de^ , 
grés , ou le quart du cercle pour mefure. 

13. Enfin l’angle eft obtus quand fes côtés CD , CF em- 
bralfent un arc Je plus de 90 degrés. 11 y en a aufli d’une 
infinité de grandeurs, de iQo, de iio, de lao, 
degrés. 
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14. On appelle Complément d’un arc ou d’un angle là 
diftérence avec l’acigle droit , c’tft-à-dire, avec 90 dcf 
grés. Si un angle ell de 30 degrés , fon complément fera 
de éo ; Vil eft de 50° 50', fon complément fera de 39“ 
10'; s’il eft de ni® i8', fon complément fera de ii“ 18^. 
Ainfi le complément de l’angle ACF eft l’angle BCF , & 
réciproquement : le complément de l’angle obtus *DCF 
eft auffi l’angle BCF. 

ij. Le Supplément d’un arc ou d’un angle eft fa diffé- 
rence à deux angles droits ou t8o degrés. Ainli les angles 
DCF , ACF font fupplénsens l’un de l’autre. 


I . , I .11 É , T l 

CHAPITRE II. 

' Froblêmes Je Géométrie - pratique, 

, . . ..r — 

PROBLÈME PREMIER. 

Mener une parallèle a une ligne droite par urf, 
point donnée 

S O L U T I O U". 

f'g- 8. Qoit le point donné A (Fig. 8.) par lequel or» 
Olveut tirer la ligne AB parallèle à CD. Du point A 
pris pour centre, décrivez avec un compas l’arc ECF qui 
touche exaélement la ligne CD fans la couper. Avec 1 r 
même ouverture de compas du point D pris à difcrétion 
fur la ligne donnée CD , décrivez l’arc GBH. Tirez en- 
fuite la ligne droite AB de maniéré qu’elle paffe par le 
point propofé A , & qu’elle rafe l’arc GBH. Les deuic 
lignes AB & CD feront parallèles. 

Pg. 9. ■ 17. Autre Solution. Du point donné A ( Fig. 9. ) & de 
^intervalle AD pris à difcrétion , tracez l'arc de cercle 
DB; de la même ouverture de compas Sc du point Q. 
comme centre ^ décrivez l’arç AC} prenez enfuit^ cettd 


Digilized by GôO^K 


t r r. I. s E 6 T. I. C H A ?. 1 1 . 7 

dlftance AC, & porrez-la de D en B. Tirez la ligne AB, 
elle fera parallèle à CD. 

P R 0 B L Ê M E I t 

D*un point dauné hors d'une ligne ahaijfer une 
perpendiculaire fur cette ligne, 

ü8. Solution. Soit le point donné A (Fig. lo & ii.) Fig. lô 
d’où l’on veut abaiffer une fArpendiculaire fur BC. De ce* 
point A comme centre , décrivez à volonté l’arc de cercle 
BIC qui coupe la ligne donnée en deux points B & C. De 
chacun de ces points B & C décrivez avec une égale ou- 
verture de compas prife à difcrétion deux petits arcs de 
cercle , qui fe soupent en D. Enfuite par le point donné 
A Sc par le point D , tirez la perpendiculaire AI. 

19. Autre Solation. Si le point donné A (Fig. ta )Fig. laJ 
répond vers l’extrémité D de la ligne BD , & que la place 
ne permette pas de prolonger cette ligne , tirez par le 
point A la ligne oblique "AB à volonté. Du' point C, 
milieu de cette ligne, & de l’ouverture AC 00 BC dé- 
crivez le demi-cercle BDA qui indiquera le point D fur 
lequel doit tomber la perpendiculaire cherchée AD. 

PROBLÈME III. 

Sur un point donné dans une ligne droite élever 
une perpendiculaire à cette ' ligne, 

30. Solution. Soit le point A de la ligne BC ( Fig. 13.) Fig. ij: 
fur lequel on demande d’élever une perpendiculaire. 1°. Met- 
tez une. pointe du compas au point donné A , & faites les 
diftances'AB & AC parfaitement égales, a”. Ouvrez le 
Compas i difcrétion , & des points B & C comme centres, 
faites une ’feftion hors de la ligne donnée comme en D. 
Enfuite tirez AD : c’efl la perpendiculaire cherchée. > 

h 4 
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PROBLÈME IV. • 

Sur Vextrémit4 d'une ligne ilever une per-* 
pendiculaire, 

. 31. Solution. Pour élever une perpendiculaire fur l’ex-» 

^8- *f trémité A de la ligne AB ( Fig. 14. ) : du point A comme 
centre & d'une ouverture de coinpas prife à volonté , dé> 
crivez la portion de. la circon|j^ence de cerc]e indéfinie 
CDK. Portez la même ouverture de compas fur cet arc de 
C en t) & de D en E : & des points D & E décrivez deux 
arcs de cercle qui fe coupent en F. Tirez la ligne AF , elle 
fera perpendiculaire fur l’extrémité A de la ligne AB. 

Fig. IJ. Seconde Solution, Qu point A comme centre (Fie. 
IJ.) décrivez à difcrétion l'arc de cercle PE : portez la 
même ouverture de compas de B en C ; prenez-çn la moi- 
tié BD , & portez'la de C en E : le point E fera celui par 
lequel doit pafTer la perpendiculaire demandée. 

Fig, ï«. 33. Troifieme Solution. Du point C (Fig. l 5 . ) pris à 

volonté comme çentre , & de.. J’intervalle AC décrivez 
une circonférence de cercle çn tout ou en partie, Cette cir- 
conférence pafTcra par le point A , & coupera la ligne 
AB en B. Tirez le diamètre BCD , & joignez les points A 
& D par la ligne A^ > fera perpendiculaire fur l’ex- 
trémité A de la ligne donnée. 

! P R 6 B L Ê M E V. 

Une ligne étant donnéç , la partager en deux 

parties égales par une perpendiculaire. ^ 

/ ' 

34. Solution. Des deux extrémités A & B de la ligne 
Fig. 17. donnée ( Fig. 17. ) , le compas étant ouvert à volonté , 
faites deux feâions hors de cette ligne 1 l’une en C & l’autre 
en D : par ces deux points tirçz la ligne Cp, elle fera per- 
pendiculaire à la ligne donnée AB , & la divifera en deui^ 
parties égales au point E. 
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PROBLÈME VI. 

Faire pajfer la circonférence d'un cercle par 
trois points donnés , pourvu qu'ils ne Joient 
pas en ligne droite, 

'** > 

35. Solution, Pour faire pafler «ne circonférence de 
cercle parlçs troisj)oints donnés A, B , C (Fie- 18.) , joi-^'8- **• 
gnez par des lignes les points A & B aufli*bien que B 
& C, Divifez chacune de ces lignes en deux égalcroenc , 

(34) par les perpendiculaires EF , GH. Le point de ren- 
contre D de ces perpendiculaires fera le centre du cerclç 
qui palTera par les crois points donnés A , B , C. ' 

PROBLÈME VIL 

Divîfer la circonférence d'un cercle en quatre 
partial égales, 

3Ô. Solution. Tirez pr^H|ement la ligne AB (Fig. 19.) Fig. 19; 
de maniéré qu’elle pafT^^r le centre C : ce fera par 
conféquent (ii) un diamètre qui foutiendra la moitié de 
la circonférence. Divifez enfuite ce diamètre en deux par- 
ties égales par la perpendiculaire DE , le cercle fera par- 
tagé en quatre parties égales , donc chacune renferr 
niera 90 degrés. 

PROBLÈME VIII, 

jPhifer la circonférence d^un cercle en ^60 
parties égales ou degrés 

37. Solution. Il faut d’abord partager le cercle en 
quatre parties égales par les lignes HI & AE ( Fig.ao. ).Fig. aor 
Enfuite divifant chaque partie en trois également , on aura 
fur la circonférence la arcs , AK , KB , Bf , &c. de 30 
degrés chacun. Partageant donc ces 30 degrés en 3., on 
pra des, arcs de 10 degrçs ; partagez ceux-ci en deux pour 
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en avoir de $ degrés ; & ces derniers en 5 parties égales 
pour avoir de- petits intervalles qui feront chacun d’un 
degré, vous aurez un cercle divifé en 360 degrés. 

* 38 * On peut encore divifer un cercle en fes 360 degrés 
en prenant avec un compas la longueur d’un des rayons com- 
F>8- “-me CA (Fig. 2.0.). On porte cette grandeur fix fois fur la 
circonférence , de A en B , de B en D , de D‘ en E, de E 
en F , de F en G & de G en A. Les fix longueurs du 
rayon portées de cette forte , formeront toujours exaâe- 
ment toute la circonférence du cercltf , & chaque lon- 
gueur du rayon donnera par conféquent 60 degrés ; c’eft-à- 
dire qu’il y aura 60 degrés de A en B , de B en D , &c. 

Cette première opération étant faite , on partage chaque 
arc en deux parties égales , aux points K , I , L, M , H 
&N, ce qui donne, comme ci-defiiis , 11 arcs, AK , 
KB, BI , &c. de 30° 'chacun: divifant donc ces der- 
niers en trois , on aura ( 37 ) des arcs de 10 degrés , &c. 

■p R'O B L Ê M E IX. 

Faire un Angle égc^Hjji^n Angle donné, 

39. Solution, Pour faire l’angle DEF égal à l’angle donné 
Fig. air abc ( Fig. II. ) , tirez d’abord la ligne ED , fi elle ne l’efl 
déjà. Puis, du point B fommet de l’angle donné , & d’un 
rayoh BÂ pris à difcrétion , décrivez entre les côtés de 
cet angle l’arc AC. De' l’extrémité E de la ligne ED , & 
d’un rayon égal à BA tracez l’arc DH. Prenez la diflance 
AC, &: portezrla fur l’arc .DH de D en F. Enfin tirez la 
ligne EF, vous aurez l’angle DEF égal à l’angle ABC. 

■ ‘ - p R 0 B L Ê M E X. 

F artager en deux également un Angle donnée 

Jlg- aa. ^3. Solution. Du fommet B (Fig. ai.) pris pour centre, 
& d’tme ouverture de compas pnfe à difcrétion , décrivez 
l’arc AC. Des extrémités A & C de cet arc , tracez les pe- 
tits arcs DE, FG qui fe coupent en O. Menez la lignq 
BO : elle coupera l'angle ABC^' en deux parties égales. 
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P'ROBLÊME XL 

Faire un angle d*un nombre de degrés propofê, 

41. Solution. U faut fe rappeller la métliôde dont on 
a parlé ci-devant ( 37 & 38 ) pour divifer un cercle. Si 
Ton fe propofe , par exemple , de faire un angle de 5 5 de- 
grés fur la ligne donnée BC (Fig. 2,3.). De l’extrémité *3 
B de la ligne comme centre, & d’un rayon BC pris à vo- 
lonté , décrivez l’arc de cercle CD ; & fans changer l’ou- 
verture du compas , portez-ja fur cet arc de C en D , vous 
aurez l’arc CD de la fixieme partie du cercle (38) , ou de 
6o degrés. Dlvifez cet arc par la moitié en E pour en 
avoir un de 30 degrés. L’efpace ED e'tant partagé en trois 
parties égales , vous donnera le point de 40 degrés en 
F , celui de jo en G : divifez en deux l’arc GD compris 
entre 50 & $0 degrés , le point A trouvé fera celui de 55 
degrés : par ce point de par B pris ci-devant pour centre , > 
rirez la ligne AB pour fécond côté ; l’angle ABC fera 
de 5 5 degrés , puifqu^ft a pour mefure l’arc CA compris 
entre fes côtés. 

Si l’angle demandé «toit plus grand que 60 degrés, il 
fâudroit porter deux ou trois fois l’ouverture de compas 
ou le rayon fur l’arc CD pour en avoir un de lao ou 180 
degrés, défaire le relie comme ci-devant. 

PROBLÈME Xri. 

Z7/Z angle étant donné à volonté en mefiirer 
l'ouverture^ 

41. Solation. Pour connoître la valeur d’un angle tracé , , 
on opérera comnie au problème précédent. Suppofons qu’on 
veuille mefurer l’angle ABC (Fig. a3.). Du fommet B Fig. *3 
comme centre & d’une ouverture de compas à diferétion 
BC , on décrira l’arc CD. Portant cette même ouverture 
fie C en D on aura 60 degrés. Il ne s’agit donc plus que de 
chercher combien il y a de degrés dans l’arc compris entre 
ifs deux côtés de l’angle , félon la proportion de 60 degrés' 
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qu’on vient de trouver. On marquera en E la moitié de ce 
nombre , & l'on 'divifera en trois la diftance ED. Enfin 
prenant la moitié de l’efpace GD , on aura le point de 
;; degrés : ce qui fait voir que l'angle ÂBC eft de ce 
nombre de degrés. 

S’il eft nécefiaire de pouffer les divifions plus loin , ce 
qui arrive le plus fouvenc , il faudra partager les arcs de 
; degrés en j parties égales , & prendre les fraâions de 
ces dernieres parties. 

Autres méthodes de mefurer les angles, 

43. On trouve toujours dans lès étuis de Mathématiques , un 
Inurument nommé Rapporteur , dont on fe fert pour mefurer 
les angles avec beaucoup plus de facilité. Ce rapporteur eft 
un demi-cercle divifé en fes 180 degrés , & tracé fur du cui- 
vre ou fur de la corne. On applique le centre du rapporteur à 
la pointe de l’angle , & il ne refte plus qu’à voir combien il 
y a de degrés compris entre les deux côtés de l’angle. Cet inf- 
trument fert non-leulement à mefurer les angles , mais à en 
former qui aient précifément le nombre de degrés qu’on veut 
leur donner. 

44. On peut aufli fe fervir de tout cercle déjà divifé en de- 
grés , pour mefurer les angles. Si l’on veut, par exemple, me- 

» 3 * furet l’angle ABC : entre les côtés de cet angle , prolongés s’il 
eft néceftâire , on décrira l’arc AC précifément du même rayon , 
ou avec la même ouverture de compas qu’a été décrit le cer- 
cle qui eft divifé en degrés. 11 fijffira enfuite de prendre avec 
le compas la corde de l’arc AC qui mefure l’angle , & de la 
tranfporter fur Ih cercle divifé : la quantité de degrés qu’elle em- 
brallêra fera la grandeur de l’angle ABC. 

, 45. Au lieu d’un cercle divifé en degrés on peut encore faire 

ïifage d’une ligne droite, fur laquelle fe trouvent marquées tou- 
tes les longueurs des cordes prifts dans un cercle d’un cer- 
tain rayon. Les Pilotes ont communément entre les mains des 
réglés de buis , fur lefquelles fe trouve ordinairement gravée 
une ligne ainfi divifée fous le nom d’Eckelle des cordes. On en 
trouvera la conftruftion Livre I. Chap, V, de la prerniere Sec^t 
tion des Leçons de Navigation. 

46. Pour mefurer un angle par le moyen dte cette échelle , 
il \n’y a qu’à décrire entre les deux côtés de l’angle propofé un' 
arc AC , dont le rayon BC foit exaftement égal à la corde de 
60 degrés prife fur l’échelle ; parce que cette corde indique 1^ 
longueur du rayon du cercle qui a fervi à la conftruftion dq 
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r£chelle. L’arc AC étant décrit , il ne refte plus qu’â prendre 
fa corde AC avec le compas , & la porter fur l’échelle , fai- 
fant attention de placer l’une des jambes au point marqué {ero; 
l’autre jambe indiquera fur l'échelle le nombre de degrés qui 
forme la mefurede l’angle cherché. 


CHAPITRE III. 

Des Triangles, 

47.T Ë Triangle eft une figure bornée par trois côtés : il 

JLi renferme trois angles. On appelle Triangle Re 3 i^ 
ligne , celui qui ell formé par trois lignes droites ; Sc 
on nomme Triangle Sphérique , celui qui eft formé fur une 
fphere par trois arcs de grands cercles. 

On peut confidérer le triangle par rapport à fes angles , 
ou par rapport à fes côtés j ce qui lui fait donner des noms 
différens. 

1°. Par rapport a fes Angles, 

48. Si le triang^le a un angle droit , il s’appelle flrc- 
tangle , comme ABC (Fig. 14.) : on nomme le côté ACF*g- * 4 * 
oppofé à l’angle droit B , ï'Hypoténufe. 

49. Si le triangle n’ayant pas d’angle droit , fes trots 

angles font aigus , il s’appelle Obliquangle ou Oxygone , 
comme DEF (Fig. 15. ). Fig. as- 

Sô. Si le triangle enfin a un angle obtus ou plus grand 
qu’un droit, il fe nomme Obtus-angle ow Ambligone^ comme . 

GHI ( Fig. i 5 . ). Fig. a6. 

11°. Par rapport à, fes côtés, 

« 

Si. Si les trois côtés d’un triangle font égaux , il fc 
nomme Équilatéral , comme LMN (Fig. iy.) Fig. 27. 

SI. Si deux côtés feulement font égaux , ce triangle s’ap- 
pelle Ifocele , comme ÜPO ( Fig. a 8 . ). Fig. 28 , 
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îj. Et fi les trois côt^s font inégaux, il s'appelle Sed<i 
Fig- * 9 - /f/i£ , comme RST (Fig. 19. ). 

54. Une propriété frès-remarquabfe , & qu’il importe aut 
Pilotes de favoir , c’eft que dans tous les triangles formés par 
des lignes droites , fait que ces triangles /oient redangles ou 
obliquangles , les trois angles joints enfemble valent toujours 
180 degrés : c’eft-à-dire , que li du même rayon ou de la même 
Fîg- 30. ouverture du compas , on décrit dans le triangle de la Fig. 36, 
trois arcs de cercle dans les trois angles A , B , C , pour leur 
fervir de mefure , ces trois arcs joints enfemble feront toujours 
une demi-circonférence de cercle , & vaudront par conféquent 
î8o degrés. Ce feroit la même chofe fi l’on ouvroit ou fi l’on 
fermoit les deux angles A &B ; ils deviendroient plus^grands 
ou plus petits ; les deux lignes AC & BC , au lieu de’ s’aller 
rencontrer en C , fe rencontreroient plus loin ou plus près ; 
mais l’angle C qui , comme nous l’avons dit ( ao ) , ne reçoit 
pas fa grandeur de celle de fes côtés , deviendroit plus aigu ou 
plus obtus , plus petit ou plus grand : & de cette forte les 
ttois angles vaudroient toujours 180 degrés ou la moitié du 
cercle. 

53. Il fuit delà <ju’aulTi-tôt qu'on connoît deui angles d'un 
triangle , on connoit toujours le troifieme ; puifqu’il elt le refte 
. à la moitié du cercle. Si l’un des angles eft , par exemple , de 
60 degrés & l’autre de , il faut nécelTairement que le troi- 
■fieme foit de 40 , afin que les trois enfemble falTent 180 de- 
grés. Lorfque le triangle eft reftangla , l’angle droit vaut lui 
feul 90 degrés , ainfi il faut que les deux autres angles qui font 
aigus , fallent enfemble l’autre moitié ou les autres 90 degrés, 
& qu’ils foient par conféquent le complément l’un de l’autre. 
Suppofé que l’un foit de 30 degrés , l’autre fera de 60. Si l’un 
eft de 41® if, l’autre fera de 48 degrés 43'. 

. 36. On peut remarquer encore comme une propriété utile, 

que le plus grand angle d'un triangle efi toujours oppoféau plus 
grand côté, Ù le plus petit angle au plus petit côté, de forte 
que quand deux côtés font égaux , les deux angles oppofés font 
aujjî égaux. 

37. Les figures formées de quatre côtés fe nomment Qua- 
drilatères , & on les nomme Parallélogrammes , lorfque 
Fig. 31. leurs côtés oppofés font parallèles entr’eux. La Fig. 31 nous 
préfente un de ces parallélogrammes ; le côté AB , eft paraU** 
Fig. 32. lele à CD , & AC l’eft à BD. La Fig. eft bien encore urt 
parallélogramme , mais on lui donne en particulier le nom de 
ReSangle , parce que tous fes angles font droits. 
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ïS. Les lignes droites , comme AD , qui coupent ces figures 
par la moitié en fe rendant d’urf angle a fon oppofé , font des 
diamètres ; mais on les nomme plus ordinairement Diagonales , 
pour les diftinguer des diamètres du cercle. 


. C H A P I T R E I V. 

Définitions des Sinus , Tangentes & Sécantes, 

5 9. T E Sinus d’un arc efl une ligne droite tirée d’une extrémité de 
■i~tcet arc perpendiculairement fur le rayonqui paffe par l’autre 
extrémité du même arc. Cette ligne eft aufli le finus de l’angle mefurc 
par l’arc. Par exemple , le Sinus de l’arc AC (Fig. 33. ) eft laFïg. 33; 
ligne CE tirée de rextrémité C de cet arc perpendiculairement 
fur le rayon AB , qui paffe par l’autre extrémité A de ce mô- 
me arc. Cette ligne CE eft en même-temps finus de l’angle 
ABC, dont l’arc AC eft la mefure: de même la ligne CF eft 
finus de l’arc CG & de l’angle CBG. 

éo. On pourrait auffi définir le finus par rapport I l’angle, 
immédiatemenaent , en difant que le finus d’un angle eft une per- 
pendiculaire abaiffee de l’extrémité d’un de fes côtés , pris peur 
rayon , fur Vautre côté prolongé s'il eft nécejfaire. 

61. Enfin on peut dire encore que le finus d’un arc eft la. 
moitié de la corde d’un arc double. Par exemple , CE finus de 
l’arc AC eft la moitié de CH , qui eft la corde de Parc CAH 
double de AC. 

L’arc grandiffant le finus augmente jufqu’à un certain terme, 
après lequel il diminue. Si , par exemple , on fait l’arc égal an 
quart de cercle AG , il aura pour finus le rayon ou derai-dîa- 
naetre BG plus grand que CE finus de AC : mais fi après cela- 
on augmente encore l’arc , le finus diminuera. Ainfi le finu* 
de l'^rc AL fera LM plus petit que BG; par où l’on voit que 
le rayon eft le plus grand de tous les finus , & c’eft pour cela 
qu’il prend le nom de finus total. 

61. La partie AE du rayon , comprife entre le finus & l’extré- 
mité A de l’arc AC , s’appelle le finus-verfe de cet arc ou de l’an- 
gle ABC. 

63. On appelle Tangente de l’arc AC ou de l’angle ABC 
la ligne AN élevée perpendiculairement fur l’extrémité du 
rayon AB , & termine par le rayon BC prolongé juf- 
qu’en N. 

64, Ce même rayon prolongé BCN , & terminé parla tan-- 
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gente, eft appellé Sécante du même arc AC & du même âft- 
gle ABC. Pareillement GI eft la tangente de l’angle GBI , èc 
de l’arc CG , & BI en eft la fécarite. 

6 j. Comme les arcs AC & CG font complément l’un dè 
l’autre , il en eft de même de leurs finus , tangentes & fécan- 
xes ; c’eft-l-dire que CE étant finus de l’arc AC , AE fon finàs- 
verfe , AN fa tangente & BN fa fécante ; CF fera le complé- 
ment de fon finus , FG de fon finus-verfe , GI de fa tangente 
& BI de fa fécante , ce que l’on appelle ordinairement Co-Jînusf 
Co-finus-verfe, Cotangente (fCo-fécante. 


SECONDE SECTION. 

Notions & Définitions de la Sphere, 

ir J? terme de Sphere fign'ifie un corps rond fur tous les 
//y fens , comme une boule , un globe , &c. ; mais on ap- 
plique ordinairement ce terme à un corps de cette forme paf 
lequel on veut repréfenter le monde. 

6j. Il n'y a dans la nature qu'une Sphere qui com^ 
prend la Terre & les deux ; mais on -a imaginé d'eri 
faire de 'trois fortes ; favoir , la Sphere ou Globe Célefte , 

, qui nous repréfente le Firmament ou le Ciel étoilé : la Sphere 
ou Globe terreflre , qui repréfente la furface de la Terre 4 
Cr la fituation des différens lieux , ainfi qu'ils nous f ont 
connus : enfin la Sphere Armillaire ou l'ajfemblage de dif- 
férens cercles que Con fuppofe dans les deux. Ces cercles 
ont été inventés pour expliquer les mouvemens des Aftres 
& fixer la pofition des lieux fur la Terre. 

' 68. On en difiingue de deux fortes , de grands & de pe- 
tits. Les grands font ceux dont le plan paffe pdr le centre 
de la Sphere , & qui la divifent par conféquent en deusé 
parties égales. Les petits font ceux qui la coupent en par- 
ties inégales , & qui n'ont pas le mime centre qu'elle. 

Fig. J 4 . ^9. La Sphere, Armillaire (Fig. 34.) eft compofée de 

dix cercles ; fix g^rands & quatre petits. Les grands font 
LHorifon , le Méridien , l'Equateur , le Zodiaque , qui ren- 
ferment r Ecliptique & les deux Colures. Les quatre petits font 
les deux Tropiques Se les deux Cercles Polaires. 

70* 
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76. Le Ciel paraît tourner du levan t au couchant , c'eJS 
d-dire , dOrient en Occident ou de l'Efl à l'Oueft en 
heures ,fur deux points (P , p) gu on appelle les deux pôles 
du monde. Celui de ces Foies (r ) quon voit en Europe , fe 
nomme le pôle du Nord , ou Ar clique , ou Septentrional , 
ou Boréal; & l'autre (^p) s appelle le Foie du Sud ou Antarc- 
tique , ou Méridional , ou Aujîraf. La ligne droite {P p ) 
qui va d'un pôle à l'autre fe nomme Axe on EJJieu du 
monde. 


71. Tous les cercles de la Sphere ont aujfi leur axe & 
leurs pôles. L'axe d'hn cercle efl une ligne perpendiculaire au 
plan du cercle par le centre duquel elle pajfe ; & les deux ex- 
trémités de l'axe font les deux pôles de ce cercle , éloignés 
chacun de ÿO degrés de tous les points de fa circonférence. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des grands Cercles de la Sphere, 

D K e’ H O R I s O N. 


yi.'lr'HORISOîf (HO) ef un grandcercle qui fépare laT\Z>'i^. 

Il i partie du Ciel que nous voyons , de celle que nous ne 
pouvons appercevoir , à caufe de la Terre qui la dérobe d nos 
yeux ; on le nomme Horijon fenfible , pouT^le difinguer de 
l'Horifon rationA y qui lui eft parallèle Sr qui paffe par le 
centre de la TeWe. 

De forte que l’Horifon fenfible eft ce grand cercle « que l’ort 
voit au tour de foi , & qui , lorfqu’on eft au milieu de la Mer 
ou dans une grande plaine , dans laquelle la vue n’eft point 
empêchée par des lieux élevés , femble joindre la Terre ou 
la Mer avec le Ciel. 

.73. Ces deux Horifons étant continués jufquaux Etoiles 
fixes , Je confondent enfemble , puifquils ne font éloignés 
l'un de l'autre que du demi-diametre de la Terre , qui n'ejl 
qu’un point imperceptible comparé d la Sphere des Etoiles. 

B 
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74. On appelle Zénit le point du Ciel {Tj) le plus élevé 
k fur l’Hori/on, & qui répond directement au-deffas de notre 

tête , & on nomme Nadir le point (n) qui lai ejl diamétra-- 
lement oppofé. Ainfi chaque point de la Terre a fon zénit 
Sc fon nadir particulier. 

7 5 . Zf f «'n/r & le nadir font les pôles de l'Horifon, puifqu'ils 
font éloignés de tous les points de fa circonférence de ÿO 
; degrés (71 ). Et la ligne droite ( Z « ) qui va du jénit au 

nadir ejl l'axe de l'Horifon ; elle s'appelle ligne verticale. 


T)u JSÎéridien, / 


34 


yé. Le Méridien ( HZO/i ) ejl un grand cercle qui pajfe 
par le ^énit 6* le nadir & par les deux pôles du monde. Il 
coupe perpendiculairement l'Horifon aux vrais points du 
Nord & du Sud f & partage la Sphere en deux parties 
égales , dont l'uitt ef Orientale & l'autre Occidentale. 

Le Nord fe trouveaTinterfedionde ces deux cercles la plus 
voifine du pôle Arâique, & le Sud à l’interfedion oppofée. 

77. Les pôles du Méridien font dans l'Horifon aux vrais 
points de tÉfi & de l'Ouefl , ou de {Orient fi de (Occident ^ 
6- fon axe ejl la ligne tirée de l'un à l'autre. 


Après que les Aftres fe font levés en coupant l’Horifon vers 
l'Orient , ils vont en montant jufqu’à ce qu’ils arrivent au Méri- 
dien. Parvenus à ce cercle ils font à leur plus grande hauteur 
qu’on appelle Hauteur méridienne , & dans le même inftant ils 
commencent à ddfcendre vers l’Occident de la même maniéré 
qu’ils ont monté , & vont couper l’Horifon au point où ils 
fe couchent. Quand le Soleil eft arrivé au J^éridien au-delTus 
de l’Horifon , il eft midi ou la moitié du jour ; & lorfqu’il eft 
parvenu au Méridien au-delTous de l’Horifon , il eft minuit 
ou la moitié de la nuit. C’eft le paflage du midi qui a fait don- 
ner à ce cercle le nom de Méridien. 


Fifi. 34. 


De VEquateur, 

78. L Equateur tjl un grand cercle. Il divife par 

Conféquent la Sphere en deux parties égales , dont l’une 
(EFQ) ejl appellée Septentrionale ou Boréale ^ & l'autre 
(E/?Q) Méridionale ou Auflrale ; les pôles & l'axe de ce 
cercle font les mêmes que ceux du monde, ün le nomme aulli 
{Equinoxial Gu fimplement la Ligne. 


Dla^’- 
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I.es deux points oppofés dans lefquels l’Equateur coupé 
THorifon font les points de l’Elt & de l’Oued , ou l’Orieiic 
& l’Occident, ou enfin les pôles du Méridien. 

bn le nomme Equateur ou Equinoxial , parce que quand le 
Soleil eft dans le plan de ce cercle le jour eft égal à la nuit i 
ce qui arrive deux fois l’année; favoir, vers le ao Mars &r la 
aa Septembre. 

Du Zodiaque fi* de l'Ecliptique. 

79. Le Zodiaque (DFGK ) eft une bande ou ceinture cir-T\%. ^4, 
eulaire large d'environ z 6 degrés ^ dans laquelle les Planètes 

font leur révolution en dijférens ttms par leur mouvement 
particulier dt Occident en Orient , ou de C Oueft a l’Eft , & qü il 
ne faut pas confondre avec le mouvement journalier qii fs 
fait d’Orient en Occident (70). 

80. yiu milieu de cette bande efl t Ecliptique (/"R ) gràndV\%, 34. 
cercle de la Sphere , qui coupe obliquement l'Equateur ( EQ ) i 
enforte que ces deux cercles forment un angle de 23® i8'. Cet 
angle eft ce qu'on appelle t Obliquité de l'Ecliptique. Delà il 

fuit que les pôles de ce cercle ( 1 , / ) font éloignés de ceux du 
monde de 23® a8'. Le point I eft le pôle Boréal Sc le point 
? le pôle Auftral. 


, 8r. L’Ecliptique repréfente la trace que le Solejl fuit peti-» 
dant l’année entière. Cet Aftre ne s’écarte donc jamais du 
plan.de ce cercle, au lieu que les Planètes s’en éloignent tan-* 
tôt d’un côté & tantôt de l’autre , d’une quantité qui peut al-* 
1 er environ â 8 degrés ; c’èft ce qui fornie , comme iiouS ve- 
nons de le remarquer , la largeur du Zodiaque. 

Sa. Les Anciens ont partagé le Zodiaque 6 t par confequent 
tBcliptiqhe eh doutée parties igàlts de degrés chacune ^ 
qu'ils ont appeltées les dou[e Signes du Zodiaque* ; favoir i 


Le Bélier.,.. "Y* 

Le Taureau ^ 

Les Gémeaux..., □ 

L' Ecreviffe .' 

Le Lion 

ta Vierge ....'’P 


La Balance.. £ 3 ; 

Le Scorpion ITV 

Le Sagittaire W 

Le Capricorne 

I.e Verfeau ^ 

Les P oi forts, X 

B a- 
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85. Lesfix premiers Signes font dans la partie de l'Eclip-* 
tique , qui efi du côté du Nord, & que le Soleil parcourt de- 
puis le ao Mars jufqu’au ai de Septembre ; les Jix autres 
font du côté du Sud ^ Gf le Soleil les parcourt depuis le iz 
Septembre jufquau ao de Mars, 

Les noms & les carafteres qui défignent les Signes du Zo- 
diaque s’appliquent aufli aux Confiellations , qu’il ne faut pas 
-confondre avec les Signes. Il y a cette di®rence entre l'im 
& l’autre que les Signes font des portions du Ciel , qui ren- 
ferment exaftement 30 degrés , fans fe mêler les uns dans les 
autres ; au lieu que les Conftellations font un certain alTem- 
blage ou amas d’Etoiles qui appartiennent à une même dé- 
nomination , mais dont les unes peuvent être dans un Signe, 
tandis que les autres font dans un autre. 

84. Les dou^^e Signes du Zodiaque ( dans chacun defquels 

le Soleil entre vers le 20 ou 22 de chaque mois)yè parta- 
gent encore en quatre parties pour les quatre faifons de l'an- 
née , trois Signes pour chaque faifon. ' ' 

Le printems commence pour les Européens , lorfque le Soleil 
entre au Bélier , c ejî-à-dire y vers le 20 de Mars ; l'Eté , lorf- 
qiiil vient d l'Ecreviffe le %i Juin; V Automne y lorfqu'il 
arrive à la Balance le ZZ de Septembre ; & enfin l'Hiver y 
lorfqu'il parvient au commencement du Capricorne vers le 
zi Décembre. 

85. On appelle points Equinoxiaux les premiers points 
du Bélier & de la Balance , oit l'Ecliptique coupe l'Equa- 
teur : le premier de ces points indique l'Equinoxe du Prin- 
tems y & le fécond f Equinoxe d' Automne. 

Lorfque le Soleil paflè par les points équinoxiaux (vers le 
20 Mars & le 22 Septembre ) , il erf également dillant des deux 
pôles , & il fe leve exaélement au vrai Eft & fe couche au 
point précis de l’Oueft. Enfin par toute la terre, excepté fous 
les pôles , le jour eft égal à la nuit. 

86. On appelle points Solfiiciaux , les deux points de l'E- 
cliptique les plus difians de l'Equateur de part & <f autre. 
Ces deux points font y 1°. le commencement de l'Ecrcvifiéy 
oit le Soleil entre vers le zt Juin & forme le Solfiice et Eté. 
zI'. Centrée du Capricorne i où le Soleil arrive vers le ie 
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D/cembre & donne leSolftice tf Hiver. Il eji clair que les deux 
points Solfliciaux font éloignés de l’Equateur de 23® 28'. 

Ces points fe nomment Solfticianx, ou fimplement Soiftices, 
parce que le Soleil en ceflant de s’écarter de l’Equateur , fem- 
ble s’arrêter avant que de fe rapprocher de ce cercle. 


Des Colures, 


ij. Les Colures font deusf grands cercles^ qui fe coupent 
perpendiculairement aux deux pôles du monde. Ils parta- 
gent l' Ecliptique & l'Equateur en quatre parties égales , & 
fervent , par ce moyen , à diftinguer les faifons. On nomme 
Colure des Equinoxes celui qui pajfe par les points Equi- 
noxiaux y & Colure des Solflices , celui qui pajfe par les 
points Soljîiciaux. 


La ligne Pp , conçue comme cercle , peut repréfenter le 
Colure des liquinoxes, tandis que le cercle PEpQ indique 
le Colure des Solflices. 


Fig. 


94- 


C H'A PITRE II. 

Des petits Cercles de la Sphere, 

Des Tropiques. 


88. TT ES Tropiques font deux petits- cercles parallèles à 
JLé l'Equateur , qui touchent t Ecliptique aux deux points 
des SolfHces. Ils font donc éloignés de part & d'autre de l’E- 
quateur de 23“ 28'. Celui ( TR ) qui eji du côté du Nord yT\g. 5^, 
s'appelle le Tropique de C Ecrevijfe , d caufe qu’il touche 
l'Ecliptique au premier degré de ce Signe. L’autre (^tr) qui 
e/l dans la partie du Sud , fe nomme le Tropique du Ca- 
pt icorne , parce qu'il répond au commencement de ce Signe. 

Ces deux cercles font les parallèles qui fervent de limites 
aux écarts du Soleil, par rapporta l’Equateur. 

^ 3 


Digitized by Google 


IX Principes de Navigaiipit. 

Le Soleil , par fon mouvement diurne , paroît décrire le Tropes 

3 ue de l’Ecrevifle vers le ai Juin , ce qui donne le plus long jour 
e l’année pour les peuplés qui habitent la partie Septen- 
trionale de la Terre ; & il paroît décrire l’autre Tropique 
vers le ai Décembre, ce qui forme pour les mêmes peuples 
le jour le plus court de l’année. On voit alTez qu’il arrive le 
contraire a ceux qui habitent la partiç Méridionale du Globe, 
pour qui le plus long jour eft celui auquel le Soleil décrit le, / 
Tropique du Capricorne; & le. plus court celui auquel il par- 
court le Tropique de l’EcrevilTe. 


Des Cercles Polaires, 

f'g- 34 - 8g, Xcjt Cercles polaires font deux petits cercles de la 

' Sphere , décrits parallèlement d l Eçuateur par les pôles 
de l'Ecliptique , tandis que la Sphere fait fa révolution au- 
tour des pôles du monde. L'un d'eux Q^l) ejl nommé Cercle 
polaire Arctique , Septentrional ou Boréal , parce qu'il ejl 
près du pôle du même nom. Il autre ( bi ) par la même t ai fon f 
s'appelle Cercle polaire Antarâique , Méridional ou Auf- 
tral. Ces deux cercles font donc éloignés des pôles de |’È- 
quaceur ou du monde de 13® a8'. 



CHAPITRE III, 

Des Cercles non repréfentés dam la Sphere, 

go. N a encore imaginé dans le Ciel plufieurs cercles^ , 
• (|L^ tant grands que petits , & dont la connoiffance' ejl 

nécejfaire dans l'Aftronomie & la Navigation. On ne Içs 
met pas dans les Spheres Armillairçs , pour éviter la con- 
fufion. 

Les grands font les '(Verticaux , les Cercles de déclinai fort 
& les Cercles de latitude. Les petits font les Almicantarats ^ 
les Parallèles d l'Equateur & les Cercles de longitude. 


I 
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Des Verticaux oa .Azimuts & de leur ufage. 

91. Les Verticaux , (tels que ZA/z Fig. 34. ) qu'on ap-Tig. 34. 
pelle aujft yiiimuts , font de grands cercles qui vont du 
lénit au nadir , en coupant l'Horifon perpendiculairement. 

91. On nomme Fremier vertical , celui de ces cercles qui 
coupe l'Horifon aux vrais points de l’Efi & de l'Oueft. Il 
*fl donc perpendiculaire au Méridien , qui ejl auj/i un 
V erftcal. 

Si l’on fe repféfente un cercle perpendiculaire au Méridien, 

& paflant par les points ZCn , ce fera le premier vertical. Cû 
cercle eft exaélement entré le point du vrai ^ord & celui du 
vrai Sud ; d’où il fuit qu’un Aftre , quelqu’élevé qu’il foit fur 
l’Horifon , étant dans le premier vertical , eft également éloigné 
du Nord & du Sud, & par conféquent répond précifément à 
i’Eft ou à l’Oueft. 

93. Les Verticaux fervent àmefurer la hauteur des Aftres 
ou leur élévation au-delTus de l’Horifon ; ztsxla hauteur dt un 
uljlre ejl l'arc du cercle vertical compris entre cet jdfre 
& l’Horifon : ils fervent encore à rapporter un Aftre au 
point de l’Horifon auquel il répond. On peut donc imagi- 
ner autant de Verticaux qu’il y a de points à l’Hori/on. 

94. Ces cercles fervent aiifll à déterminer l’Azimut des 
Aftres : car , l' A[imut d'un Afre ejl l'arc de l’Horifon compté 
depuis le Méridien , c’eft-à-dirc , depuis le vrai Nord ou 
le vrai Sud de l'Horifon , jufqu'au cercle vertical qui pajfe 
par le centre de CAjlre. Ainli tous les Aftres qui font dans 
un même aplomb ou même vertical , ont le même Azimut : 

& on entend par Angle a\imutal , l’angle fphérique formé 
au zcnit par le Méridien & le cercle vertical dans lequel 
un Aftre fe trouve. 

95. Le complément de l’Azimut s’appelle quelquefois 
Ampli tudeimdxs on entend plus ordinairement par Amplitude 

' la diftance des Aftres aux points d’Eft ou d’Oueft , au 
moment de leur lever & coucher , c’eft-à-dire , que t Am- 
plitude dua AJlrf efl l'arc de l’Horifon compris entre le vrai 
point de l'Efi ou de l’OueJl & le point du lever ou du coucher 
de cet Ajlre. L’Amplitude eft Ortive ou Occafe , Nord oq 
$ud, félon le cas,( Voy. N“. 387 & fuiv. ). 

B 4 ' 
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n fuit donc des définitions précédentes que l’Azimut d’un 
fig- 34, Aftre placé en A ( Fig. 34 .) eft l’arc OM , qui eft la mefure 
defon angle azimutal OZM , tandis que l’arc CM eft fon ampli- 
tude. 

Des Cercles de Déclinaîfon. 

96. Les Cercles "de déclinaîfon (comme PAp) font de 
grands cercles qui pajfent par les pôles du monde , fi" coupent 
par conféquent l'Equateur à angles droits. 

On les appelle ainfi, parce qu’ils fervent à«mefurer la décli- 
naifon des A (1res , qui eft l’arc du cercle de déclinaifon com'« 
pris entre l’Aftrfr & l’Equateur ( lii & fuiv. ). . 

Il eft évident que ces cercles font autant de Méridiens , & 
efFeciivement on leur donne ce nom lorfqu’ils font tracés fur 
des Globes ou fur des cartes tarreftres. Sur les Globes ou les 
cartes céleftes , on les nomme encore quelquefois Cercles Ho- 
raires , c’eft quand on n’examine que leur diftance au Méri- 
dien , parce qu’ils indiquent l’heure qu’il eft. 

Des Cercles de Latitude. 

97. Les Cercles de latitude ( tels que IA/ ) font aujft de 
^‘g- 34- grands cercles qui pajfent par les deux pôles de l' Ecliptique ^ 

& qui , par cette raifon , le coupent perpendiculairement. 

Cette dénomination leur vient de ce qu’ils fervent à me- 
furer la latitude des Aftres , qui eft l’arc du cercle de latitude 
compris entre l’Aftre & l’Ecliptique ( 1 19). 

Des Almicantarats ou Parallèles de Hauteur. 

98. On nomme Almicantarats des petits cercles (comme 
34- L V ) parallèles 'à C Horifon , tant en dejfus qiien deffous ; ils 

font d'autant plus petits qu'ils font plus éloignés de f Hori- 
fon. C'ejl un de ces cercles imaginé 18 degrés au-dtjfous de 
l' Horifon , qui fert à déterminer le commencement & la fin dtf 
Crépujcule , cejl-d-t(ire t l'infiant du point du qour Sr celui de 
la nuit clofe, 

' J 

Ces cercles fervent aufll à marquer tous les points du Ciel qui 


Diçji' Ch)0»:^Ic 


Liv. I. Sec. II. Chap. III. aj 

ont une même hauteur ou un même abaiflement ; de forte que 
dire que deux Etoiles font fur le même almicantarat , ou dire 
qu’elles ont une même hauteur , c’eft précifément la même 
chofe. 

Des Parallelès. . 

99. On appelle parallèles de diclinaifon , ou fimplement 
Parallèles , les petits cercles parallèles à l'équateur que Us 
Etoiles paroijfent décrire autour du pôle, par leur révolution, 
journalière. 

On les nomme ainfi , parce que ces cercles font réellement 
parallèles entr’eux & à l’Equateur. Les Tropiques & les Cercles 
polaires font donc des parallèles. 

Des Cercles de Longitude'. * 

100. On appelle Cercles de longitude les petits cercles 
qui font parallèles à l'Ecliptique. C’eft fur ces fdrtes de cer- 
cles que fe mefure la longitude des Aüres. 

Des trois Jîtuations de la Sphere, 

101. La Sphere e(l droite , oblique ou parallèle , félon 
les différentes fituations de [Equateur par rapport à l'Ho- 
rifon. 

101. La Sphere ejl droite quand l'Equateur coupe tHori- 
fon perpendiculairoment (Fig. 35. ) ; alors l’Equateur palTcFig. jj; 
par le zénit & le nadir, & les pôles font dans l’horifon. 

'La Sphere ejl oblique lorfque l'Equateur coupe l'Horifon 
obliquement. (^Fig. 34 & 3<>. ) 

Enfin la Sphere ejl parallèle quand l'Equateur ejl parallèle 
à l'Horifon ou que ces deux cercles fe confondent (Fig. 37. ) : Fig, 37. 
}e pôle du iponde eff alors au zénit. 




t 
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CHAPITRE IV. 

Des Cercles repréf entés fur le Globe Terrejlre. 

fîg. 38. loj. iT^N conçoit auflî furlaTerre quelques-uns des cerclesqus 
nous venons de décrire dans le Ciel ; tels font ceux 
que nous avons marqués dans la Fig. 38 , qui repréfente le 
Globe terreftre. Les points oppofés N & S font Tes deux pôles 

3 ui font éloignés l’un de l’autre de 180 degrés ou de la moitié 
e la circonférence de la Terre. Le cercle EMQ eft l’Equateur , 
qui eft éloigné des pôles de 90 degrés, & qui coupe la Terre 
4>ar la moitié , ou qui la partage en deux demi-Globes ou Hé- 
mifpheres. On y conçoit encore une infinité de petits cercles , 
tels que BI , TR , ZH , &c. , qui ont leur centre dans l’axa 
de la Terre; ces cercles font donc parallèles entr’eux &à l’E- 
quateur, c’eft pourquoi on les appelle des parallèles. Les Tro- 
piques &c les Cercles polaires terreftres font donc auffi des 
parallèles ; les premiers font indiqués par TR Sc tr , &c les fé- 
conds par 131 ôc bi. 

104. On voit dans la même Figure les lignes Nord Sc Sud 
NES , NMS , NAS , &c. , qui font des demi-cercles qui cou- 
pent l’Equateur perpendiculairement. On les nomme Méri- 
diens terreftrts , parce qu’ils indiquent tous les lieux de la Terre 

3 ui , étant au Nord ou au Sud les uns des autres , ont midi- 
ans le même inftant. Le Soleil , en tournant d’Orient en Oc- 
cident , donne fuccelTivement le midi à tous les lieux de la 
Terre. Lorfqu’il eft parvenu au milieu de fa courfe par rapport 
au point M , par exemple , & qu’il y donne midi , il fe troüVe 
aulli vis-à-vis de tous les autres points K, C, &c. placés exac- 
tement au Nord ou au Sud fur le même Méridien. Mais Je cas 
eft tout différent , fi les lieux font fitués plus vers le levant ou 
vers le couchant les uns que les autres ; ils auront différens Mé-: 
ridiens , & il eft évident qu'il y fera aufii midi , ou plutôt ou 
plus tard , félon que le Soleil aura plus ou moins de chemin 
a faire dans le Ciel pour parvenir des uns aux autres. La dif- 
férence fera de douze heures fi les lieux font placés fur des Mé- 
ridiens oppofés ; l’un aura midi lorfque l’autre aura minuit. Le 

E rt de la circonférence de la T'erre doit caufer 6 heures do 
ireuce , Ôc 15 degrés doivent donner une heure , puifqu’Us 

t 

• ' 
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forment la a4® partie du tour de la Terre que le Soleil par- 
court en 24 heures. 

Des Zones, 

/ * ■ 


10 J. Les Tropiques & les Cercles polaires terrejîres par-^ 
tagent la Terre en cinq parties qiion appelle Zones, 

Celle qui efî comprife entre les deux Tropiques , s'appelle 
Zone torride ou brûlante. L'Equateur fe trouve au milieu, 
de cette Zone. On donne le nom de Zones froides ou 
glaciales aux deux efpaces qui ont l'un & l'autre pôle 
pour centre & qui font renfermés dans les Cercles polaires. 
Enfin les efpaces compris entre chaque Tropique ^ le Cercle 
polaire voifin , ou entre la Zone torride & l'une ou l'autre 
des Zones glaciales , forment les deux Zones tempérées. 

La Zone torride, a de Jargeur la diftance Te ou Pr , d’un 
Tropique à l’autre, ou le double de 23° 28' , c’eft-à-dire, 
46° ‘ 

La Zone tempérée Septentrionale , dans laquelle la France 
eft fituée , de même que la plus grande partie de l’Europe , 
s’étend depuis TR jufqu’à BI ; & l’autre qui eft du côté d« 
Sud , s’étend depuis t r jufqu’à b i : chacune des deux Zones 
tempérées eft large de 43° 4'. 
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TROISIEME SECTION. 


Notions Géographiques &. yijîronomiques. 


CHAPITRE PREMIER. 

Ufage de différcns Cercles de la Sphere. 

106. H" A fcience du Navigateur confifte à pouvoir déter- 
li J miner l’endroit où il fc trouve dans chaque inflant 
de fa navigation. Le Ciel. lui fournit pour cela les moyens 
Jcs plus fûrs par la pofition des Aftres ; il eft donc né- 
cefTaire qu’il la puilîe trouver. 

107. La poficion d’un point quelconque, foit fur la 
Terre , foit dans le Ciel , fe détermine par l’interfedion 
ou le point de rencontre de deux cercles de la Sphere. 

108. La pofition d’un lieu ne fe détermine que par la 
connoiffance de fa latitude & de fa longitude : celle d’un 
Aftre fe peut déterminer de deux maniérés, 1°. par la 
connoilTance de fa latitude & de fa longitude ; a®, par 
celle de fa déclinaifon &c de fon afcenGou droite. 

De la Latitude Terrejlre, 

109. La latitude d'un lieu efi fa dijlance à F Equateur 
terrejhe , ou la quantité dont il efi avancé dans la partir 
du Nord ou dans la partie du Sud : elle efi égale en de- 
grés ( J04 ') à la difiance du \énit de ce lieu à l’Equateur 
célefie ù à la hauteur du pôle au-dejfus de l'Horifon. 

Àinfi un lieu qui feroit fur l’Equateur n’auroit pas de 
latitude ; & fi au contraire on pouvoit aller jufqu’aux 
poies , on feroit par une latitude de 90 degrés j c’efi U 
plus grande qu’il puifie y avoir. 
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Tous les lieux qui font fur un même parallèle terreftre 
ont exaâement la même latitude , puifqu’ils font égalemfcnt 
éloignés de l’Equateur. 

On dijîingue les latitudes en Septentrionales & en Méri- 
dionales ^ en Boréales & Aujlrales , ou en Nord & Sud ^ 
félon que le lieu dont il s’agit eji dans l'JUmifphere Boréal 
ou Aujlral de la Terre. 

De la Longitude Terrejlre , & de la valeur 
des degrés en lieues ou en milles, 

110 . La longitude dun lieu ejf tare de t Equateur com- 
pris depuis le premier Méridien , jufquaa Méridien terreflre 
qui pajfe par ce lieu. Elle fe compte de l'OueJl à l'Éjl , 
depuis [éro jufquà 360 degrés. 

Ainfi fuppofé qu’on foit un degré à l’Occident du pre- 
mier Méridien , on ne fera pas par un degré de longitude, 
mais par 359 degrés. 

111. Le choix du premier Méridien ell fort arbitraire ; 
car on peut prendre celui que l’on veut pour lui rappor- 
ter tous les autres : eff'edivement les différentes Nations 

ne s’accordent pas dans ce choix. , 

HZ. Par une Ordonnance de Louis XIII , du Z5 Avril 
1634, les François doivent faire leur premier MéridienT\%.-^. 
par l'iPe-de-Fer , la plus Occidentale des Canaries. 11 tH 
marqué par N M S dans la Figure 38, 

113. Cependant aujourdhui, prefque toute la marine 
franpoife prend pour premier Méridien celui qui pajfe par 
C Obfervatoire royal de Paris ; alors on dijîingue deux 
fortes de longitudes , tune Orientale & l'autre Occidentale f 
elles fe comptent de C un & l'autre côté du Méridien de 
Paris y depuis o jufquà 180 degrés. Le demi-cercle N LS 
repréfente ce premier Méridien. 

114. Les Anglais font paffer leur premier Méridien par 

Londres ou par le Cap Lézard. Les hollandais , par le pie 
de Ténériffe , l’une des plus hautes montagnes du monde 
dans une des ifles Canaries ; & les Efpagnols ont fxé le 
leur par les ifles de Corvo Sf de Ffoies , qui font deux 
ifles des Açores. , 

11). Gn doit bien remarquer que quand on court exadle- 
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ment au Nord ou au Sud, ou que lorfqu’on fuit le même Mé- 
ridien , on conferve toujours précifément la même longitude. 
La diftance au premier Méridien fe mefure fur l’Equateur ou fur 
les parallèles, & les degrés des parallèles font plus petits dans 
le même rapport , que les intervalles entre les mêmes Méri- 
F: -g. font moindres, à mefure qu’on les confidere dans desen- 
*■ droits plus voifins du pôle. Il y a autant de degrés depuis C 
jufqu’en D , que depuis K jufqu’en G , ou depuis M jufqu’en A ; 
de forte que tous les lieux qui font fur le même Méridien ou 
fur la même ligne Nord & Sud NAS , ont exaélement ij de- 
grés de longitude. Tous les points du Méridien N VS en ont 
6 o, &c. 

- lié. On veut en France que les degrés de grands cer- 
cles contiennent exaâemcnt ao lieues ou 6 o milles, ainfî 
chaque lieue marine vaudra 3 minutes de degré ou 3 milles, 
& un tiers de lieue vaudra une minute ou un mille. 

117. Comme les Méridiens font de grands cercles , il 
s’enfuit que tous les degrés de latitude valent ao lieues ; 
mais il n’en ell pas de même de ceux des parallèles ou 
de longitude ; il n’y a que fur l’F.quateur que les degrés 
de longitude valent ao lieues. Par tout ailleurs ils font 
d’autant plus petits qu’on s’approche des pôles (516); 
» de forte que fur le parallèle de 60 degrés , ils font di- 
minués de moitié , & ne valent plus que 10 lieues ou 30 
■ milles , & enfin aux pôles ils font réduits à rien^ 

118.11 fuit delà, que lorfqu’on eft fort avancé vers l’un 
ou l’autre pôle , il fuffit de faire très-peu de chemin pour 
changer confidérablement de Méridiens ou de longitude , Sc 
pour qu’on ait une très-grande différence dans l’heure de midi. 
Quelque grolfeur qu’,'.it la Terre , il doit y avoir des endroits 
oîi, en faifant feulement une lieue vers l’Orient ou vers l’Oc- 
cident , on change de ij degrés de longitude , ce qui donne midi 
une heure entière plutôt ou plus tard. Pour qu’une lieue vaille 
IJ degrés , il faut que toute la circonférence du parallèle ne 
foit que de vingt-quatre lieues ; le diamètre ne doit pas être' 
tout-a-fait de 8 lieues , Sc il faut que la diftance aü pôle fois 
un peu moindre que; 4. . - ' ' 

De la Latitude Célejîe, 

119. Nous avons déjà dit ( 97 ) que la latitude d'art 
jAftre ejl fçn iloignement de l'Ecliptique ; c’eft- à-dire , 
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l’drc du cercle de latitude , qui mefurc la diftance de cet 
Aflre à l’Ecliptique. 

La latitude e(l Boréale ou jiuflrale , félon que l' Aflre 
ejî placé par rapport à l' Ecliptique , ou du côté de fon 
pôle Boréal ou du côti^ de fon pôle Aufral ; & comme 
le Soleil ne fort jamais de l’Ecliptique , il s'enfuit qu’il 
eft toujours /ans latitude. 

De la Longitude Célejîe. 

110. La longitude £un Aflre efl tare de C Ecliptique 
compris entre le premier point du Bélier & le cercle de 
latitude qui paffe par le centre de (Aflre. Elle fe compte 
de 30 en 30 degrés , ou de Signe en Signe , depuis O juf'~ 
qu'à II Signes ou 360 degrés , en allant toujours félon tor- 
dfe des Conflellations du Zodiaque , c efl- à-dire , d Occi- 
dent en Orient. 

Il eft néceffiire de remarquer que , quoique les dénomina- 
tions de latitude &c de longitude foient communes pour la 
Terre âc pour le Ciel , les définitions ne font pourtant pas 
les mêmes , & font fort différentes l’une de l’autre. 

De la Dêciinaifon des AJlres. • 

lir. La déclinafion d'un Aflre efl fa di fiance à (Equa- 
teur ^ & par conféquent l’arc du cercle de dêciinaifon com- 
pris entre l’Aftre & l’Equateur. 

' Si l' Aflre efl du côté du Pôle Nord , fa dêciinaifon efl 
Nord ; s'il efl du côté du pôle Sud , fa dêciinaifon efl Sud : 6f 
te terme de la plus grande dêciinaifon efl de ÿo degrés ; 
cefl celle des pôles. 

L’Etoile du Nord ou l’EtoHe polaire n’a pas tout -à -fait 
degrés de dêciinaifon , parce qu'elle n’eft pas exaélcment 
au pôle du Ciel. Un Aftre , au contraire, placé fur l’Equateur 
n’a point de dêciinaifon ; enfin tous les Aftres qui font fur 
un même parallèle ont exaélement la même dêciinaifon , parte 
qu’ils font également éloignés de l’Equateur. 

lia. Les Etoiles fixes ne changent pas fenfihlement de 
dêciinaifon f elles reftent toujours à la même difianee de (E- 
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quateUT , ^ chaque jour on les voit décrire le mime pafat- 
lele dans leur révolution diurne d'orient en Occident. 

IJ n’en eftpasde même des Etoiles errantes, ou Planètes, 
parmi lefqiielles on compte le Soleil & la Lune* 

113. Le Soleil y par exemple, ejl dans le cours d'une 
'année tantôt au Nord , tantôt au Sud de l’Equateur i 
ainji fa déclinai fon eff Nord ou Boréale , depuis l'Equi- 
noxe du Printems jufqu’à l'Equinoxe (f Automne , ou de- 
puis environ le no Mars jufquau ai de Septembre ; & elle 
eft Sud ou Auftrale depuis l’ Equinoxe d' Automne jufqud celui 
du Printems ( 83 ). 

J24. La décltrîaifon du Soleil va en augmentant depuis 
les Equinoxes jufquaux Soljlices , & en diminuant depuis 
les Soja cet jufqu’aux Equinoxes : le terme de fa plus grande 
déclinaif on efl 23“ 18' , di (lance des Tropiques à l'Equateur ; 

elle efl Nord de cette quantité vers le 21 Juin , ôf Sud àe 
ai liécembre. 

De Px4fcenJion droite des u4Jîres, 

Il J. L'afcenfion droite dun Afre ejl l'arc de l'Equateur 
compris entre le premier point du Bélier 6* le Méridien ou 
cercle de déclinaifon qui pajfe par le centre de l' AJire. Elle 
fe compte , par degrés , depuis O jufqu'd 360 , en allant 
félon l'ordre des Signes , c’eft*à-dire , de LOueftd l’Efl. 

Ainfi tous les Aftres placés fur un même demi-Méridien , 
ont même afcenfion droite ; & ceux qui font dans le de- 
mi-Méridien oppofé different des premiers de 180 degrés. 

Ii6. Pour plus de commodité dans les calculs où l’on em- 
ploie les Afcenfions droites des Aftres , on fe fert communé- 
ment des heures minutes & fécondés de tems , au lieu des 
degrés & parties de degrés. On conçoit alors l’Equateur par- 
tagé en 24 heures , chaque heure en 60 minutes , &C.-, ce qui 
revient au même. 

127. Il fuit de ce que nous venons de dire dans les défini- 
tions précédentes, ï°. que la déclinaifon & l’afcenfion droite 
des Aftres font , par rapport à l’Equateur , ce que leur lati- 
tude & leur longitude font par rapport à l’Ecliptique : car 
comme la latitude d’un Aftre eft fa aiftance de l’Ecliptique, 
de même fa déclinaifon eft fa diftance ï l’Equateur ; & comme 
la longitude fe compte fur l’Ecliptique depuis le premier point 

du 
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'âu Bélier en avançant félon l’ordre des Signes , aufli l’afceir- 
fion droite fe compte fur l’Equateur depuis le même point ea 
«liant vers le même côté. 

a°. Que la dé.clinaifon Sc l’aÇrenfion droite font pour les Af« 
très ce que la latitude & la longitude terreftres (ont pour les 
lieux de la Terre. La déclinaifon d’un Aftre eft fa diftance à 
l’Equateur , la latitude d’un lieu elt fon éloignement du même 
cercle. L’afcenfion droite d’un Aflre eft fa diftance du premier 
point du Bélier mefurée ftir l’Equateur ; la longitude d’un lieu 
eft fa diftance du premier Méridien comptée dé thème fur l’E^ 
quatèur. 

Efifin de ce oui précédé on pourra conclure que la latitude 
de l’Aftre pl^ce en A (Fig. 34,) eft l’axe Aa , fa longitude Fig. 
r arc T fl ou Cfl , fa déclinaifon l’arc Ad & fon alcerifion droite 
l’arc *Y' 

De VAfcenJîon oblique & de la Différence 
afcenjionnelle, 

118. L'afeenfion oblique é£ un ^ftre eft tare de t Equateur 
compris entre U commencement du. Bélier Sf le point de 
V Equateur qui fe leve du fort dé l’Horifon en mtme-tems 
que t Aftre ; elle fe compte dans le mime fens que tafeen- 
fion droite. 

115. La différence entre l'afeenfion droite & l'afeenfion 
oblique , s’appelle différence afcenfionnelle ; c'eft tare de 
t Equateur compris entre la feélion du Méridien qui pajfe 
par le centre de t Aftre & le point de t Equateur qui fe leve 
avec V Aflre. 

La différence afcenfionnelle du Soleil eft encore l’inter- 
valle de tems entre 6 heures du matin & fon lever , ouen^ 
tre 6 heures du foir & fon coucher. 
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CHAPITRE II. 

Des yijlres 0 de leurs différens mouvemens, 

130. TQ) ARMi tous les AftreS dont les Cieux font par- 
Jl l'eniés , on remarque que la plupart confervent 
toujours la même iituation les uns à l’égard des autres; 
ce qui leur a fait donner le nom à'EtoiUs fixes. Si nous 
ne les voyons pas peridant le jour, c’eft parce que la lu- 
mière qu’elles répandent eft effacée par celle du Soleil, 
Quelques-unes , en très-petit nombre , ne gardent pas la 
même poiîtion ni entr’elles ni à l’égard c^es autres; elles 
femblenc même tantôt avancer , tantôt reculer, tantôt ref- 
ter en place ; ce qui les a fait appeller Etoiles errantes ou 
Flanetes. 

Des Planètes en général, 

131. Les flanetes font des Aftrts qu*on remarque changer 
continuellement de fituation entreux. On en compte ordinal-^ 
rement ficpt , favoir , la Lune ^ > Mercure,"^ , Vénus ^ , 
le Soleil % , Mars > Jupiter TP & Saturne . 

Du mouvement journalier ou diurne du Ciel, 

131. Le mouvement journalier ou diurne efi celui que 
nous paroît avoir le Ciel , en tournant d'Orient en Occident 
ou de l'EJi à l'Ouefi en 14 heures (70). 

Il fuffit de confidérer le Ciel pendant une belle nuit , pour 
s’appercevoir que toutes les Ftoiles tournent d’Orient en Oc- 
cident , de même que le. Soleil & la Lune ; & que . les unes 
fe lèvent lorfque d’autres fe couchent. Ce mouvement parole 
fe faire comme fi c’éroient les Cieux qui entraînafient tous 
ces Aftres , en tournant à la maniéré d’une boule , qui fait 
fes révolutions fur deux pivots oppofés. Les points voifins de 
ces pivots ne décrivent que de très-petits cercles , tandis que 
les autres points en décrivent qui paroiflent d’autant plus grands , 
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3 u'ils font plus proches de la ligne également éloignée de ces 
eux pivots. C’eft auiïi ce que l’on remarque dans les Etoiles. 
II en eft une fort ptoche du pote du Nord , que l’on décou- 
vre dans toute l’Europe , 6 c que l’On nomme pour cette raifort 
Etoile Polaire ou Etoile du Nord. Le cercle qu’elle parcourt 
cfl fi petit, qu’elle paroît pendant la*durée de chaque nuit 
comme fixée dans le même endroit , car elle n’eft à/ préfent 
éloignée du pôle que d’environ i® 50'. Si le froid & les glaces 
permettoient d’aller jufqulauprès du pôle de la Terre le plus 
voifin de nous , on auroit cette Etoile fur la tête. 

Mais fi les Etoiles qui font très-voifines des deux pôles du 
Ciel , ne changent prefque point de place ; celles au contraire 

3 ui font vers le milieu , ou à la même diftance d’un pôle que 
e l’autre , décrivent de très-grands cercles. Le plus grand efi 
décrit par les Etoiles qui font dans l’Equateur. 

Du Mouvement propre ou particulier dei 

Planètes, 


133. Outre le mouvement journalier de l’Eft à l’Ouefl 
commun à tous les Aüres , les Planètes en ont un qui leur 
e(l propre , par lequel elles changent de place chaque jour 
dans le Ciel : ce n’eft qii’après un tems aftez confidéra- 
ble qu’elles fe trouvent en avoir achevé Je tour en fens 
contraire au mouvement diurne , qui fe tait en 14 
heures. 

134. La Lune emploie environ 17 jours & un tiers à 
revenir au même point du Ciel d’où elle étoit partie ; Mer- 
cure , à-peu-près trois mois ; Vénus , fept à huit mois ; le 
Soleil, un an ; Mars , près de deux ans 3 Jupiter, douze ans 
& Saturne vingt-neuf à trente ans. 


13$. La plupart des Planètes font plus bellcf que les Etoiles 
en général , parce qu’elles font plus proche de nous ; mais 
elles font moins étincelantes , ce qui vient de ce qu'elles fonc 
des corps opaques comme la Terre , & qu’elles ne brillent 

f ias d’une lumière qui leur foit propre , Comme celle des Etoi- 
es , mais qu’elles empruntent leur éclat du Soleil , donc elles ren- 
voient les rayons à-peu-près comme un miroir ou un mur bien 
blanc. J' ^ sr 

136. tes Orbites des Planètes font toutes inclinées plus ou 
moins à l’Ecliptique , qui eft véritablement l’orbite du Soleil: 
mais il ne s’en faut que peu de degrés que toutes les Planètes 

c % 
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ne fuivent cette même route, & celles qui s’en écartent te 
plus ne paffent guere 8 degrés de part & d’autre. Nous avons 
déjà remarqué que c’eft cet écart qui a fait donner au Zodiaque 
la largeur de i6 degrés ( 8i ). 

Du Mouvement annuel ou particulier du Soleil. 

137. Le mouvement annuel ou particulier du Soleil , fe 
fait félon tordre des Jignes ou ^'Occident en Orient , c’eft- 
à'dire , en fens contraire au mouvement diurne : cet jljlre 
s avance chaque jour dans 1‘ Ecliptique , d'environ un degré ; 
de maniéré qu'il fait le tour du Ciel en un an , ou plutôt 
en 365 jours j"* 48' 45". 

Si le Soleil eft aujourd’hui auprès d’une certaine Etoile, de- 
main , après une révolution diurne du levant vers le couchant 
en 14 heures, il fe trouvera éloigné de l’Etoile de 59' 8" vers 
l’Eft; le lendemain de deux fois 59' 8"; le troifieme jour de 
trois fois cet efpace, & il n’atteindra la même Etoile qu’au bout 
d’un an ou de 365 jours environ 6 heures. 

138. Il faut encore remarquer, que ce mouvement annuel 
du Soleil de l’Oueft vers l’Eft , ne fe fait pas dans l’Equateur 
célefte , ni dans un cercle qui lui foit parallèle , mais dans l’E- 
cliptique qui eft oblique I l’Equateur; de forte que le Soleil 
change chaque jour de parallèle , ou que fa déclinaifon vario 
tous les jours. Il coupe l’Equateur de 6 mois en 6 mois , ei> 
paftant de la partie du Nord à celle du Sud , ou de celle du 
Sud h celle du Nord^ & il s’éloigne de chaque côté de l’Equa- 
teur de 2.3* 28'. 

Le mouvement du Soleil dans l’Ecliptique , que les Aftro- 
tiomes appellent fon mouvement en longitude , n’eft pas abfb- 
lument uniforme. On a remarqué qu’il s’accélère petit à petit 
depuis le premier Juillet jufqu’au 31 Décembre , & qu’il fe ral- 
lentit depuis le premier Janvier jufqu’au premier Juillet. Dans 
fa plus grande vitefte, il décrit, 1® l' il" par jour, & dans 
fa plus petite , il décrit 57' 11". 

Du Mouvement propre ou particulier de la 

Lune. 

139. Le mouvement propre ou particulier delà Lune fe 
fait aujfi de tOueft à tEJÎy dans un cercle incliné à l’Eclip- 
tique d'environ 5 degrés 3 & elle avance chaque jour dans fon. 
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0 riite d'un peu plus de degrés ; de forte qu'elle fait le 
tour du Ciel en 17 jours prefquun tiers ( ou exadement ea 
2.7 jours 7*' 43' 11") ; c'eft ce quon appelle la révolution 
périodique de la Lune ou Jon mois périodique. 

140. Comme le mouvement propre du Soleil eft à~peu-j>res 
iLun degré par jour dans le mime fens que celui de la Lune y 
il s'enfuit qu’elle ne s'éloigne du'Soleil que d’environ ix 
grés ; de maniéré que la révolution de cette Vlanete par rap^ 
port au Soleil , ejl d environ Xÿ jours & demi ( ou exade- 
ment 29 jours li*' 44' 3") : cet e/pace de tems s'appelle une 
Lunaifon , ou une révolution fynodique ou un mois fy-r 
nodique. 

141, Douze mois rynoâi^ues de chacun 19 jours ; , forment 

l’année lunaire de 354 jours; elle courte d’environ 

J I jours que l’année folaire commune , quièft de 365 jours ; 
c’eft cette différence qu’on appelle Epaâe. “• — . 

141. La proximité de la Lune eft caufe que deux Obferva-. 
leurs placés fur la furface de la Terre en des points un peu. 
éloignés , & regardant la Lune au même inftant , la rapportent 
l difféfens points du Ciel ; l’un la voit vis-à-vis une Etoile , 
Sc l’autre vis-à-vis une autre Etoile ; de même qu’il arrive qu&^ 
deux Spedateurs regardant en même-tems un même objet peu 
éloigné , l’un le trouve dans l’alignement d’un arbre qui ter- 
mine l’Horifon , l’autre le trouve dans l’alignement d’une mai-r 
fon. Cette différence depofition apparente s’exprime par le mot 
de Parallaxe : & il eft évident que la parallaxe doit être d’au- 
tant plus grande , que les Spedateurs font plus éloignés l’un 
de l’autre Sc ‘que l’Aftre eft plus près d’eux. La parallaxe de 
la Lune peut monter jufqu’à deux degrés ; mais on ne la cal- 
cule ordinairement qu’à l’égard de deux Spedateurs , dont l’un 
feroit au centre de la Terre, & l’autre en un point quelconque 
fur fa furfice , ce qui réduit la plus grande parallaxe pofTible 
à un dejgré environ. Le Soleil n’a p.as de parallaxe fenfible , 
puifqu’étant 320 fois plus loin que la Lune , fa parallaxe ne 
peut être que de la 3iome partie d’un degré ; en effet , les ob- 
fervations nous apprennent qu’elle eft de' 8"’. Les autres Pla- 
nètes n’en ont pas non plus de fenfible à l’égard de la Terre. 

Des Phafes de la Lune & de Jes Eclipfes, 

143. la lumière que la Lune nous envoie ne lui eft point 
prpprp ; elle eft un corps opaque , qui , comme toutes les autres 
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Planètes , nous reflété celle du Soleil qui réclairé comme un 
flambeau éclaire une boule. Si donc nous ne voyons pas toujours 
cette Planete parfaitement ronde , c’eft qu’elle ne nous préfentç 
pas continuellement fa partie éclairée par le Soleili On aonne le 
non^de Phafet aux differentes apparences que prend la Lune , 
félon qu’elle eft fituée à l’égard du Soleil & par rapport à 
nous. 

Fig, 39. 144, Si la Lune , en décrivant fon orbite autour de la Terre , 

retrouve en N (Fig. 39.) dans le point de cette orbite placé 
entre la Terre T & le Soleil S , elle ne nous préfentera que 
la partie que le Soleil ne peut pas éclairer ; ainfi nous ne pour- 
rons la voir à caufe de fon obfcurité : on dit alors qu’elle eft 
nouvelle , ou qu’elle eft en conjonSion i c’eft de l’inftant où elle 
fe trouve dans cette pofition qu’on commence à compter 
4 e la Lune. Si même alors cette Planete fe trouvoit dans le 
point où fon orbite coupe l’Ecliptique , c’eft-à-dire , dans un 
de fes nœuds , i caufe de fon opacité , elle nous cacheroit le 
Soleil ; & voilà comme fe font les Eclipfes de Soleil qui np 
peuvent par conféquent jamais arriver que dans le tems des 
çonjonâions ou nouvelles Lunes. 

145. Le jour de la nouvelle Lune cette Planete fe levé , paff| 
au Méridien & fe couche à-peu-près en méme-tems xjue If 
Soleil, Mais les jours fuivans elle fe leve , pafle au Méridien 
Sc fe couche de plus tard en plus tard ; de forte que la quant 
tité moyenne du retard d’un lever comparé à l’autre , d’uji 
pafTage au Méridien comparé au fuivant, enfin d’un coucher à 
l’autre coucher , eft à-peu-près de 48 minutes. Elle eft alofs 
en croiflant, parce que nous appercevons une partie de fit 
Hémifphere éclairé du Soleil, 

Fig- 39. 14^. Sept jours 9 heures liVi" ou environ 7 jours & on 

tiers après la conjonéfion , la Lune fe trouve éloignée du Soleil 
de 90 degrés vers l’Orient. Elle eft alors comme en P. Elle 
ne nous prefente donc que la moitié de fa partie éclairée Sc la 
moitié de fa partie obfcure, ce qui fait que nous ne voyons 
que le quart de fon globe , & c’eft ce que l’on nomme pour 
cette raifon le premier Quartier. Elle fe leve alors vers le tems. 
que le Soleil eft au Méridien; elle pafle au Méridien lorfque le 
Soleil fe couche , & elle fe couche elle-même vers minuit. •' 
147. A mefiire qu’elle avance fur fon orbite, nous décou- 
vrons une plus grande partie de l’Hémifphere éclairé , jufqu’à 
ce que 14 jours 18 heures ai' l", ou environ 14 joursjtrois 
quarts après la nouvelle Lune, elle fe trouve en L , en eppo- 
^ition avec le Soleil : alors elle en eft éloignée de 180 degrés , 
& il eft pleine Lune ; nous la voyons parfaitement ronde , 
parce qup tout fon Hémifphere éclairé du Soleil eft tourné ver^ 
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fioas. Elle nous éclaire dans ce tems-Ià pendant toute la nuit ; 
car elle fe leve lorfque le Soleil fe couche, pafle au Méridien 
à minuit & fe couche vers le tems du lever du Soleil. 

148. Si la Lune en oppofition fe trouve dans un de fe* 
nœuds , ou à peu de diftance des points où fon orbite coupe 
l’Ecliptique, la Terre qui fe trouvera entre deux, intercep- 
tera les rayons du Soleil , portera fon ombre jufques fur la 
Lune , qui alors ceflant de recevoir la lumière du Soleil , ne 
pourra nous la renvoyer ; & telle eft la caufe des Eclipfes de 
Lune , qui ne peuvent conféquemment qrriver que dans les feules 
pleines Lunes ou çppofitions, 

149. Le croiflaiu qui avoit commencé à la nouvelle Lune , 
cell'e quand elle eft parvenue à fa parfaite croiflance , ou lorf- 
qu’elle a gagné fon plein. Alors commence le Décours , qui fe 
terminera à la nouvelle Lune fuivante , & pendant lequel nous 
verrons arriver des Phafes femblables à celles que nous avons 
vues dans le croiffant , mais en fens contraire. Le côté éclairé 
étoit celui qui regardoit l’Ôccident , maintenant le côté éclairé 
regardera l’Orient ; & de même que nous avons découvert 
peu à peu l’Hémifphere éclairé du Soleil, de même auffi nous 
l’allons perdre peu à peu , & fa partie obfcure fe tournera vers 
nous. 

150. Lorfque l’âge de la Lune fera de 11. jours 3 heures 33' 2." Fig. 
ou environ de ai jours un feptieme , elle fe trouvera au 
point D , n’étant plus éloignée du Soleil que de 90 degrés du 
côté de l’Occident. On ne verra plus que la moitié de fon difque 
éclairé , & le quart de fon globe , & c’eft ce que nous ap- 
pelions le dernier Quartier : elle fe leve alors vers minuit , 
pafte au Méridien fur les 6 heures du matin , & fe couche vers 
midi. 

iji. Enfin la Lune continuant toujours de s’approcher du 
Soleil , & de nous cacher peu à peu fon Hémifphere éclairé , 
redevient nouvelle au bout de 19 jours la heures 44' 3" ou en- 
viron 19 jours & demi , ou d’un mois Synodique (140). 

151. On nomme Sy{ygies les nouvelles ou pleines Lunes, 

Et on appelle ligne des Sy\ygies la ligne droite qui pafle par 
le Soleil , la Terre & la Lune , foit nue cette dernière Pla- 
nète fe trouve de même côté que le Soleil , ou du côté op- 
pofé. Selon ce que nous avons dit ( 144 & 148 ) les Eclipfes, 
foit de Soleil, foit de Lune , ne peuvent donc arriver que dans 
les Syiygies ; mais elles n’arrivent pas dans toutes les fy- 
zygies , parce que la Lune n’eft pas toujours pfbche d’un de 
fes nœuds à chaque Syzygie. Quoique nous ceflions de vo'r. la 
Lune dans toutes les conjonftions , & par conféquent {orf- 
qu’elle eft dans U lipe des fyzygies , nous ne devons cç- 
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pendant pas regarder cette difparition comme une Ecliplé^ 
puifque nous favons bien que la Lune n’ell pas alors pri- 
vée de la lumière du Soleil ; mais que nous ne celions 
de l’appercevoir que parce qu’elle nous préfente fa partiq 
pbfcure. ' • . > 
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Des Calculs AJîr anomiques, 

j ~ " — ■' i"i 

PREMIERE SECTION, 

Du Tems. 

IJ 3. TT Tne révolution entière ou le retour d’un A lire au 
iLy même point du Ciel j d’où il étoit parti , s’appelle 
an jour , & fe partage en 14 heures ; mais il n’y a pas un 
accord unanime tant fur la maniéré de compter ces heures » 
que fur le commencement du jour. 

154. Les uns, comme les Italiens, commencent le jour 
au coucher dû Soleil & le finiffent au coucher fuivant. 
D’autres, comme les François, le font commencer & finir 
au milieu de la nuit & le font durer d’un minuit à l'autre. 
Les Agronomes le comptent d’un midi à l’autre midi : c’ell 
ce qui a donné lieu de diftinguer le tems civil & le tems 
aftronomique. 

Du Tems Civil & du Tems Ajlronomique, 

IJ J. Le jour Civil eft celui qui eft le plus en ufage dans 
une nation , & qui commence parmi nous à minuit. Le jour 
jijironomique eft celui dont les Aftronomes font ufage dans 
leurs calculs^ & il ne commence qu’à midi, de forte qu'il 
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y a toujours iz heures du jour civil de palTées , quand lei 
A/lronomes commencent à compter le leur. 

.15^. Quoique dans l’un 6 c l’autre de ces tems la durée 
& la divinon du jour folt de 24 heures ; cependant , félon 
notre maniéré de compter le tems civil, on n’emploie pas 
plus d; iz heures de (uite, & on recommence par un après 
avoir compté iz. Mais afin de dllHnguer les 12 premières, 
on y joint le terme de matin, 6 c aux 12 dernieres celui de 
foir ; au lieu que les Aflronomcs comptent 24 heures de 
fuite, depuis un midi jufqu’au midi fuivant ; ainfi à minuit 
ils comptent 12 heures ; à une heure après minuit ils 
comptent 13 heures; à 6 heures du matin ils comptent 18 
heures; enfin à 11 heures du marin ils difent 25 heures , 
datant toujours de la veille jufqu’à midi , où ils comptent 
24 heures , ou 0 heure du jour qu’ils commencent. 

Par exemple , le 7 Avril à 8 heures du foir en tems civil , 
fe compte aulfi le 7 Avril à 8 heures en tems aftronomique: 
mais le 7 Avril à 8 heures du matin en tems civil , fe compte 
le 6 Avril à 20 heures en tems agronomique. Cette maniéré 
de compter eft plus commode pour les calculs allronomi- 
ques , & il eft aifé de réduire l’une à l’autre : les Marins 
le conforment en quelque forte au tems aftronomique ,puif- 
qu’ils font les calculs de leurs routes, & qu’ils règlent toutes 
leurs opérations d'un midi à l’autre. 


.CHAPITRE PREMIER. 

De la RéducHon des degrés de Longitude ou de 
l'Equateur en Tems , & réciproquement, 

1 57. ir ES longitudes fur la Terre & les afeenfions droites 
JJL^dansIe Ciel, ne fe comptent pas feulement en 
degrés , elles fe comptent ^ulTi en tems : il faut donc que 
le Pilote foit en état de trouver fur le champ la correfpon- 
dancede ces deux maniérés de compter, que l'on emploie 
fou vent toutes deux dans* un même calcul , & que par con- 
féquent il en connoifle le rapport. 

ij8. Le Soleil, comme nous l’avons dit (70 de X04) 
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paroît faire le tour du Ciel , qui eft de } 6 o degrés, en 9,4 
heures : il parcourt donc i f degrés par heure , d’où il fuie 
qu’il fait un degré en 4 minutes de tems, une minute de 
degré en 4 fécondés de tems , & ainû de fuite & en pro* 
portion : or, pour trouver les valeurs de ces rapports dont 
on a befoin dans toutes les opérations de l’AQronomie , 
on fe fervira des réglés fuivantes , qui peuvent fc prati- 
quer aifément de mémoire. 

De la Réduclion des degrés de VEquateur 
en Tems, 

IJ 9. Pour réduire en tems un nombre de degrés, mi- 
nutes & fécondés , on prend autant d’heures qa’il y a de 
fois IJ degrés dans le nombre; enfüite on multiplie le relie 
des degrés, s’il y en a , par 4, afin d’avoir des minutes de 
tems, auxquels on ajoute autant d’unités qu’il y a de fois 
I J dans le nombre des minutes de degrés ; enfin on mul- 
tiplie le relie des minutes par 4, pour avoir des fécondés 
de tems , auxquelles on ajoute de même autant d’unités 
qu’il y a de fois ij dans le nombre des fécondés de degrés; 
6c ainfi de fuite , autant qu’il ell; nécelTaire. 

J 60. Par exemple , pour convertir en tems 37° 47' 3 j", 
on prendra a heures pour 30 degrés; puis multipliant le 
relia 7 par 4 , on aura 28 minutes , à quoi il faut ajouter 3 
minutes , parce que dans 47 il y a 3 fois i j ; on aura donc 
31 minutes d’heures ; & multipliant encore les deux minutes 
qui relient de 47 par 4 ^ de ajoutant 2 au produit, on aura 
10 fécondés de tems ; enfin il reliera j fécondés de degrés, 
furplus de 3 J fur 30 , il les faudra quadrupler , ce qui don- 
nera 2,0 tierces : on trouvera donc que 37® 47' 3J" valent 
2^ 31' 10" 20'" : en fuivant la même méthode ou verra que 
a J 8® 43' 25" donnent 17'* 14' J 3 " 40'". 

JI°. De la Réduclion du Tems en degrés de 
l'Equateur, 

léi. Pour réduire en degrés une différence de longitude 
ou d’afeenfion droite donnée en tems , on comptera autant 
de fois I J degrés qu’il y a d'heures ^ on prendra enfuite le 
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quart des minutes pour en faire des degrés , & le quart des 
fécondés pour en faire des minutes , &c. Par exemple , pour 
convertir en degrés i'* 31' 10" 2.0'" : on a d’abord 30 degrés 
pour les % heures ; 7 degrés | ou 7* 45' pour les 31 minu- 
tes 3 1 minutes 7 ou 1’ 30" pour les 10 fécondés; enfin 5 fé- 
condés pour les ao tierces; ce qui fait en tout 37“ 47' 3j" 
pour la valeur de 2^ 31' 10" 20'". 

On verra de même que lo*» 25' 18" 3 j'" valent 156® 19' 
38" 45W. 


CHAPITRE II. 

De la différence des Méridiens. 

que Toit le tems que l’on emploie, folt le 
civil , foit l’afironomique , il eft évident que tous 
les habitans de la Terre ne peuvent pas compter les mêmes 
heures en même-tems. Car les Affres dans leur révolution 
diurne , fe lèvent plutôt pour ceux qui font vers l’Orient , 
que pour ceux qui font vers l’Occident , & ils font encore 
fur l’Horifon des derniers , qu'ils font déjà couchés pour 
les premiers. Le Soleil , par exemple , atteint d’autant plus 
tard les diftérens Méridiens (104) qu’ils font plus à l’Occi- 
dent les uns des autres. Il fuit delà que deux Navigateurs 
qui partlrolent enfemble d’un même Port , & dont l’un iroit ^ 
vers l’Orient & l’autre vers l’Occident , étant revenus à ce 
Port , après avoir fait le tour du monde , ne s'accorderoient 
ni enfemble, ni avec les habitans du Port dans leur date ; 
car celui qui auroit finglé vers l’Orient compteroit un jour 
de plus que dans le Port , tandis que celui qui auroit été 
vers l’Occident compteroit un jour de moins , te qui feroit 
entr’eux une différence de deux jours. 

163. Or les Tables dont on fait ufage dans la Marine 
font calculées fur l’heure qu’il efl fous un certain Méridien. 
Il faut donc qu’un Pilote fâche réduire l’heure qu’il compte 
dans fon Navire, à celle que l’on compte dans le môme 
inflant fous le Méridien pour lequel les 'Tables font calcu-: 
lées. Un peu d’attention fuffit pour faire cette réJuâion , <Sc 
quelques exemples raifonnés ferviront de réglés. Ce qu’ij 
faut principalement remarquer f c’efl de connoitre fi i’ojgi 
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tohipté dans le Navire plutôt ou plus tard que fous le 
Méridien dont on veut connoîfre l’heure , ce qui dépend 
de la route qu’on a tenue par rapport à ce Méridien , en 
finglant vers l’Eft ou vers l’Oueft , comme on le peut voir 
par ce qui arriveroit aux deux Navigateurs dont nous ve- 
" lions de parler. 

Réglés pour réduire le Tems compté fur un. 
Navire, au Tems que Von compte a Paris 
au même infant. 

1^4. Si le Navire efl à l'Eft ou à t Orient du Méridien 
de Paris , il faut toujours foufiraire la différence des Méri~ 
diens , réduite en tems (159), de l'heure que ton compte aftro- 
nomiquementfur le Vaijfeau;le rejîe fera t heure comptée pour 
lors à Paris. 

165. Mais fi le Navire efl à VOuefi ou à P Occident de 
. Paris , on ajoutera la différence des Méridiens au tems 
compté à bord du Vaiffeau y & la fomme donnera t heure que 
l'on compte alors à Paris (i). 

' 166. Exemple. Le ix Mars à midi , étant par 48" 30’ de 
longitude Orientale du Méridien de Paris , on demanda 
l’heure que l’on compte pour lors dans cette ville. 

Si le premier des Navigateurs dont nous avons parlé 
(162), qui fait route par l’Eft, étoit parti de Paris; lorf- 
qu’il fe feroit trouvé par 48® 30' de longitude , il auroit eu 
le Soleil au Méridien 3'* 14' avant que cet Aftre fût arrivé 
au Méridien de Paris : il compteroit donc 3'’ 14' de plus 
que cette ville ; ainfi lorsqu’il eft midi dans le Navire , il 
s’en faut3’‘ 14' qu’il ne foit midi à Paris , c’eft-à-dire , que 
l’on y compte le 1 1 Mars à ao*' 46' en tems aftronomique, 
ou le 12 à 8’' du matin en tems civil. 

> Opération. 

Longitude du Navire Méridien de Paris E 48° ^o* 
ou différence des Méridiens E . . . 3^ 14' 

Tems aftron. compté dans le Navire le la, à o o 
Tems aftronom. compté à Paris le 11, à aoh 46' 
ou tems civil au matin le la , à 8 46 


(i) On trouve à la fin des Leçons de Navigation une Table trés-éten- 
4Üue de la différence des Méridiens entre Paris Sc les priscipaux lieux 
de la Terre. 


I 
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if)’]. Si la longitude donnée eft comptée du Méridien dtf 
rifle-dc-Fer , on la réduira à celle de Paris de la maniéré 
ci-après , & on agira enfuite comme ci-deyant. 

Suivant les dernieres obfervatioBs de M. de Borda, la 
côte Occidentale de l’Ifle-de-Fer eft ao“ 30' à l’üueft de 
Paris : mais la plupart des Géographes ont fuppofé juC-< 
qu’à préfent , pour plus de facilité & en nombres ronds , 
que Paris eft à ao degrés de longitude ; c’eft le nombre 
que nous emploierons toujours par la fuite. 

I(î8. Or , pour réduire une longitude comptée de tîjle~de-^ 
Ter à celle de Paris , il faut toujours en retrancher %o de- 
grés ( longitude fuppofée au premier Méridien paffant par 
cette Ifle à l’Oueft de Paris) , lerejle donne la longitude 
Orientale Méridien de Paris. Si cependant ce refle excede 
280 degrés y il faut le fouflraire de la longitude totale ^ 
360 degrés, pour avoir la longitude à t égard de Paris , 
qui pour lors eft Occidentale. 

169. Mais fi la longitude comptée de tlJle-de-Fer eft \ 
moindre que HO degrés , il la faudra fouftraire de ce nombre ^ 
tf le refte fera la longitude Occidentale Méridien de Paris^ 

170. Exemple. Le 15 Odobre à midi, étant en MeV 
par 60 degrés de longitude , comptée de l’Ifle-de-Fer, oa 
demande l’heure qu’il eft pour lors à Paris. 

Cet exemple ne différé du précédent qu’en ce que la lon- 
gitude y eft comptée de l’Ifle-de-Fer ; il faut donc la ré- 
duire à celle de Paris.. Ainfi , fuivant le n°. i68 , il faut 
retrancher 10 degrés de la longitude donnée ,60 , & le 
refte 40 eft la longitude Orientale du Navire Méridien 
de Paris : or , 40 degrés valent a'» 40' , par conféquenc . 
cette ville comptera a'‘ 40', de moins que le Navire, 
c’eft-à-dire, qu’on y comptera le 14 Oâobre à ai*» 10' en 
tems aftronomique, ou le 15 à 9'' ao' du matin en terne 
civil. 
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CHAPITRE III. 

ï)e la diflindion des Années Bijfextiles & des 
Années Communes. 

171. Ol le Soleil cmployoit exaftement un certain nonibr* 
i 3 de jour* à revenir au même point du Ciel d’où il eft 
parti une année auparavant, on ne manqueroit pas d’obferver 
toujours les mêmes faifons attachées , pour ainfi dire , aux 
mêmes quantièmes & à la même heure j mais on a trouvé , 
par obfervation, que cet Aftre , au bout de 36$ jours com- 
plets , n’a point encore atteint le même degré de l’Ecliptique • 
oc qu’il n’y parvient que 5 heures 48' 45” après (137). 

172. Pour régler donc les années fur les faifons & les rendr 9 

conrormes les unes aux autres autant qu’il dépend de nous , 
ce qu’on a pu faire de mieux étoit d’amalTer , pour ainfi par- 
ler , ces heures & minutes jufqu’à ce qu’elles pulfent former 
un jour , & l’ajouter ï l’année ; ce qui fait retrouver le So- 
leil aux mêmes quantièmes , dans les mêmes points du Ciet 
où il étoit ci - devant ; puifqu’il arrive par-là qu’un certain 
nombre de ces années , prifes enfemble , eft égal au même 
nombre d’années folaires , ou de révolutions du Soleil fur l’E- 
cliptique. • . 

173. On fait donc trois années de fuite de 365 jours : on les 
nomme Années Communes , & on ajoute un jour de plus à U 
quatrième , que l’on fait de 366 jours : cette année s’appelle 
Biffextile. Le jour de plus s’ajoute au mois de Février , qui , 
dans les années communes , Va que 28 jours & 29 dans les 
biffextiles. Cet arrangement a été prefcrit par Jules-Céfar , & 
on a nommé pour cela Style Julien cette maniéré de régler le* 
années. 

174. Pour faire les années biftextiles, on a choifi celles dt«it 
le nombre eft divifible par quatre. L’année 1784 en eft U'.ie. 

. Les années 1788 , 1792 & 1796 feront également biffextiles ou 
de 366 jours ; au lieu q^ue les années intermédiaires feront com- 
munes ou feulement de 365 jours : les unes compen&.nt les 
autres , quatre font à-peu-près égales à quatre révolutj ons du 
Soleil autour de l’Ecliptique, 
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iy^. Pour que l’égalité fût parfaite, on s’apperçoit aifément 
qu’il faudroit que le Soleil mît précifément 365 jours 6 heures, 
au lieu de 365 jours 5 heures 48' 45" : ainfi cette différence de 
II’ 15" par an > fait que le Soleil ne finit pas précifément fes 
quatre révolutions avec nos quatre années , mais 4^ minutes 
plutôt. 

176. Cette différence , en fe multipliant , avoit produit 
io jours depuis rétabliffement des Fêtes Mobiles , fait au Con- 
cile de Nicée l’an 315 de J. C. lorfque le Pape Grégoire XIII, 
en réformant le Calendrier en ijSx, ordonna, pour empê- 
cher cette erreur de s’accumuler , que pendant trois fiecles de 
fuite , à commencer à l’année 1700 , chaque centième année 
ne feroit pas biffextile ; mais que la centième année du qua- 
trième fiecle feroit biffextile , & ainfi de fuite ÿ de forte que 
toutes les années féculaires, dont le nombre ell divifible par 
4CX3 , fans refte , font bilfextiles. Selon cet arrangement , les 
années 1800, 19CXD , feront communes, aooo fera biffextile, 
2.100 , aaoo , a3oo feront communes , 1400 biffextile , &c. 
Cette forme de Calendrier , qui efl: connue fous le nom de 
Jiouveau Style, ou de Style Grégorien , n’a pas été générale- 
ment adoptée par toutes les Nations ; celles qui fuivent le 
vieux ftyle comptent ii jours de quantieme moins que nous. 
Après l’an 1800 la différence fera de la jours, & elle fera de 
13 jours pendant les deux fiecles qui fuivront l’an 1900. Les 
Anglois n’ont adopté le nouveau ftyle qu’au mois de Sep- 
tembre 1752.. 
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SECONDE SECTION. 


Du Calcul des Fhafes de la Lune & des 

Marées, 


■ CHAPITRE PR'eMIER. 

Du Flux & Rejlux de la Mer, 

177. Q V R les côtes de l’.Océan , on ne peut pas tou- 
O jours fortir d’un Port ou y entrer , quoique le 
vent foit favorable : on eft fouvent obligé d’attendre le Flux , 
ou que la Mer foit pleine. 

Tout le monde fait que nos côtes font fujettes' à une 
efpece d’inondation , de la part de la Mer , deux fols le jour. 
Les eaux montent ou s’élèvent pendant environ 6 heures : ce 
mouvement , qui eft quelquefois afléz rapide , & par le- 
quel la Mer vient couvrir nos plages , fe nomme le Flux 
ou le Flot. Les eaux , Jorfqu’elles font parvenues à leur 
plus grande hauteur , reftent à peine un demi-quart- 
d’heure dans cet état. La Mer eft alors Pleine ou elle eft 
Etale ; elle commence enfuire à defcendre , & elle le fait 
pendant environ fix heurês , qui forment le tems du 
Rejlux , de VEbe ou du Jufant. La Mer en fe retirant , 
parvient à fon plus bas terme , qu’on nomme Bajfe- 
Mer , & elle remonte prefqu’aufTi-tôt. Il fe fait un autre 
flux i qui dure également 6 heures , & ainft toujours de 
fuite. 

178. Chaque mouvement de la Mer n’eft pas précifé- 
ment de 6 heures ; elle met ordinairement un peu plus à 
venir , & un peu plus à s'en rcrourner : ces deux mou- 
^ vemens contraires font même confidérablement inégaux 
dans certains p.orcs , principalement dans l’entrée des rivie- 
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Tes ; mais les deux enfcmble font toujours plus de ift 
heures , ce qui efl: caufe que la pleine Mer ou chaque 
Marée n’a pas lieu le foir à la même heure que le ma- 
tin : elle arrive environ 24 minute^ plus tard ; & d’un 
jour à l’autre, il fe trouve à peu-près 48 minutes de re- 
tardement ; c’eft-à-dire , que s’il eft pleine Mer aujourd'hui 
dans un Port à 9 heures du matin y il n’y fera pleine 
Mer ce foir qu’à environ 9'' 14' ; demain à q** 48’ du 
matin , & le foir à io'‘ la'. Ceft aulTi la même chofe à 
l’égard des balTes Mers ; elles retardent d’un jour à l’au- 
tre , d’environ 48 minutes , & du matin au foir , de 24 
minutes. 

179. Ce retardement étant connu, on peut, ü l’on. a 
été attentif à l’inftant de la marée un certain jour , pré- 
voir à quelle heure il fera pleine Mer dans le même 
Port un autre jour , & faire fes difpofirions à propos , fi 
on efl dans un Navire, pour fortir du Port ou pour y 
entrer ce jour-là. Par exemple , fi on avoir remarqué qus 
la haute Mer efl arrivée un certain jour à é*» 30' du ma- 
tin , & que l’on voulût favoir à quelle heure elle arriveroit 
10 jours après , il n’y auroit évidemment qu’à multiplier 
48 minutes par 10 , & on auroit 8 heures pour le retarde- 
ment cherché : donc l’heure de la pleine Mer arriveroit à 
1 heures & demie du foir. 

180. Selon ce que nous venons de dire, pour trouver 
le retardement des marées , il fuffit toujours de faire . la 
proportion ou réglé de Trois fuivante. Si l’on demande- 
combien la pleine Mer doit fe faire plus tard au bout de 
9 jours; je dis, fi 10 jours produifent 8 heures de retar- 
dement dans les marées, combien 9 jours en doivent-ils 
produire ? Je multiplie 9 par 8», & divifant le produit j% 
par 10 , il me vient 7 au quotient , qui marquent que le 
retardement efl de 7 heures ; mais il refie 1 à la divifion , 
& chaque unité qui refie vaut un dixième d’heure , ou 6 mi- 
nutes; ainfi a vaudront 12 minutes; par conféquent les 
marées doivent arriver plus tard au bout de 9 jours de 

D’où il fuit , que quand on veut réduire les jours de Lune 
en heures & minutes , il les faut toujours multiplier par 8 ; 
puis divifer le produit par 10, & le refie, s’il y en a , doit 
être multiplié par 6 ; voici comment on peut abréger ce 
calcul. Après avoir multiplié les jours de Lune par 8 , il 
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fuffit de retrancher du produit le dernier chiffre à droite » ^ 

& enfuite de prendre là moitié de ce chiffre pour le mettre 
à fa gauche , ce qui donnera des minutes ; c’eft-à-dire , que 
dans notre exemple , fi du produit yx on retranche le 
chiffre x qui eff à droite , 8 c qu’on en prenne la moitié i 
pour la mettre à gauche , on aura ix minutes, tandis que 
le 7 marquera des heures. 

i8i. On peut encore trouver le retardement des marées 
par la petite Table fuivante. 


TABLE 


Du Retardement des Marées félon le nombre 
de jours après la Nouvelle & Pleine Luné, 


Jours après 
]a nouvelle 

Retardement 

des 

& pleine 

lune. 

Marées. 

I . . . 

. , . oH 48' 

a . . . 

. . .* I 36 

3 . . . 

• • • 2 24 

4 > • • 

... 3 12 

ï . . . 

... 4 0 

6 .. . 

... 4 48 

7 . . . 

... 5 36 

fi . . . 

... 0 24 


Jours après 
la nouvelle 
8r pleine 

Retardement 

des 

Lune. 

Marées. 

8 . . . 

. i . . dh 24’ 

9 . . . 

. ... 7 12 

10 . . . 

... 8 0 

Il . . . 

... 8. 48 

12 . . . 

. . .,9 3S 

19 .. . . 

. . . 10 24 

14 . . . 

... Il 12 

ij . . . 

. . . 12 a 


II éft clair par la feule înfpeâion delà Table, que fi on de- 
mande la valeur de xo jours de Lune , il faudra ne prendre que 
le furplus de 1 5 , c’eft-à-dire , 5 jours après la pléine Lune. 

De V Accord qu^il y a entre le Plux & Reflux , 
& les Mouvemens du Soleil & de la Lune, , 


t8x. Dans la Table précédente nous avons employé les jours 
de la Lune pour connoître le retardement des marées , parce 
qu’effeclivement il y a un accord parfait entre le flux & le re- 
flux & les mouvemens de la Lune & du Soleil : pour s’en con- 
vaincre il fuffiroit'de remarquer que comme la Lune retarde 
de 48 minutes chaque jour à revenir au même point du Ciel , 
<omme nous l’avons vu n°. 145 , de même aulTi les marées 

D 2 
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retardent tous les jours de 48 minutes : que celles-ci re-a 
viennent à la même heure au bout de I5 jours , & au bout d’uit 
mois lunaire ou de vingt-neuf jouis & demi, lorfque la Lune 
eft revenue , non pas exaiflement au même point du Ciel , mais 
dans fa même fituation par rapport au Soleil : forte preuve que 
les deux Aftres ont part I l’effet , & toutes les autres circonflan- , 
ces le confirment , comme nous allons le voir. 

183. Les marées font plus fortes de 15 jours en 15 jours, c’efl 
ce qui arrive à toutes les nouvelles & pleines Lunes , ou lorfque 
les deux Aftres agiflent enfemble fur le même point de la Mer. 
On donne le nom de grandes eaux ou Vive$-eaux\ces plus forteS 
marées , on les nomme aufli Malines. 

Dans certains tems de l’année les deux Aftres exercent encore 
mieux leurs forces ; c’eft quand ils répondent au-deffus de l’O- 
céan vers le milieu de la Terre, ou vers l’Equateur ; la Mer 
monte alors beaucoup plus haut , & elle defeend aufti plus bas • 
c’eft ce qui arrive vers les commencemens d’Avril & d’Ofto- 
bre , aux marées des Equinoxes , qu’on appelle grandes Ma- 
Unes nu Reverdies. • 

Enfin le Soleil & la Lune ne confervent pas toujours la même 
diftance à la Terre. La Lune principalement eft fujette à s’éloi- 
gner de notre Globe, & d’autres fois elle s’en approche. Une 
médiocre attention fait appercevoir ce changement de diftance , 
la Planete nous paroît plus petite ou plus grande ; mais toutes les 
fois qu’elle eft plus voifine , & qu’elle nous paroît par conféquenc 
plus grande ,fonaétion fur la Mer eft aufli plus rorte: c’eft ce 
que nous apprennent toutes les obfervations ; de forte que fi 
cette circonftance concourt avec une nouvelle ou pleine Lune 
au tems des Equinoxes, alors les marées font les plus fortes qu’il 
foit poflible. 

184. Il arrive le contraire dans les quadratures , l’effer eft 
moindre , parce que l’aélion de la Lune ie trouve contrariée par 
celle du Sôleil. Dans ce cas qui arrive aufli tous les 15 jours , & 
auquel on donne le nom de Mortes-eaux , la Mer monte moins 
haut , & elle defeend aufli moins bas ; depuis le terme de la 
pleine Mer jufqu’à celui de la baflè Mer , il n’y a quelquefois 
que la moitié de la hauteur qu’on obferve dans les malines. 

l8j. En général les maréesdu matin & du foir ne font pas éga- 
lement fortes ; il y a un choix à faire lorfqu’on veut fortir d^n 
Port ou y entrer , & que cePortn’eft pas alfer profond ; mais 
. ; ce qu’il y a de très-remarquable , c’eft que l’ordre de ces marées 
change au bout de fix mois ; c’eft-à-dire, que fi ce font les marée* 
du matin qui font aéluellement les plus fortes , comme, cela ne 
manque pas d’arriver en Hiver , en fix mois ou un peu plus , elles 
feront les plusfoibles. Ce font effcéHvement les marées du foir 
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qui font les plus fortes en Eté , & il faut donc les préférer pour 
entrer dans les Ports & poiir en fortir. Il arrive I peu près un 
égal changement à l’égard des grandes marées, des nouvelles 
Lunes, comparées aux grandes marées des pleines Lunes ; elles 
font aufli prefque toujours inégales , & la différence eft quel- 
fois de plufieurs pieds ; mais au bout de fix mois les plus fortes 
marées deviennent les plus foibles , & les plus foibles deviennent 
les plus fortes. Cet effet doit être principalement attribué à la 
Lune, qui n’eftpasà la même diftance de la Terre au bout de 
fix mois , lorfqu’elle eft dans la même fituation par rapport au 
Soleil : fi elle fe trouve maintenant à fa moindre diftance dans 
le tems des nouvelles Lunes, dans fix mois, ce fera tout le con- 
traire , elle fera à fa moindre diftance dans le tems des pleines 
Lunes. 

186. Au furplus, les malines n’arrivent pas précifément les 
jours des nouvelles & pleines Lunes , mais un jour &c demi ou 
deux jours après. Les plus petites marées, ou les mortes-eaux , ne 
concourent pas exaélement non plus avec les quadratures ; elles 
tombent un jour & demi plus tard. Les marées ont rapport à 
tous les autres effets qui demandent du tems pour recevoir peu à 
peu leur augmentation, par l’aftiou réitérée de la même caufe ou 
au même agent. Après qu’elles ont été fort grandes , un ou a jours 
après la nouvelle ou la pleine Lune, elles vont en diminuant juf- 
*]u’à un jour &c demi après la quadrature , & elles augmentent 
enfuite de nouveau jufqu’à deux jours environ après la pleine 
ou nouvelle Lune fuivante. Il fe trouve la différence que nous 
avons dite, entre les marées du foir & du matin, de même 
qu’entre les malines; mais c’eft une réglé générale , que toutes 
les fois que la Mer monte davantage par fon flux , elle defeend 
aufli davantage par fon reflux. Lorfque toutes les circonftances 
font favorables pour produire une très-grande maline vers le 
commencement d’ Avril ou d’Oélobre , la Mer , en fe retirant , 
laiffe auffi à fec une plage beaucoup plus grande qu’à#ordinaire : 
on voit alors à découvert des bancs de fable ÔC des écueils , qui 
font cachés pendant tout le reflç de l’année. 

187. Les mers qui ont peu d’étendue, ne font pas fujettes â 
avoir de marées , parce qu’en tout tems l’aétion du Soleil & 
de la Lune eft à peu près la même fur une de leurs extrémités 
que fur l’autre : c’eft pourquoi la Mer Méditerranée & la Mer 
Baltique n’ont prefque pas de flux fenfible, U en eft de même 
des petites Ifles qui font en pleine Mer, 

^ ' 
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CHAPITRE II, 

Du Calcul des Lunaifons, 

ï88, TVTous venons de voir dans le Chapitre précédent 
que les marées ont un rapport immédiat avec les 
roouvemens du Soleil & de la Lupe , & que leur retarde- 
ment eft le même que celui de cette derniere Planète : il 
eft donc nécelTiire de favoir calculer les Phafes de la Lune 
pour connoître l’heure du flux St reflux : pour y parvenir , 
on fe ferr communément de l'Epacle que l’on^ trouve par le 
moyen du Cycle Lunaire ou Nombre d'O 

Du Cycle Lunaire ou Nombre d*Or , de la 
maniéré de le trouver, 

1S9. Zf Cycle Lunaire ou Nombre d'Or efi une révolution, 
de ans , au bout de laquelle les nouvelles & pleines 
Lunes reviennent aux mêmes jours du mois , fi" prefqu’d 
la même heure. 

Je dis prefque à la même heure , parce qu'au bout de 19 ans 
les nouvelles & pleines Lunes arrivent environ une heure & de- 
mie plutôt. Les anciens A (Ironomes qui remarquèrent cettepé- 
riode , en eurent une fi grande idée , qu’ils firent graver le Cycle 
lunaire en lettres d’Or ; & c’eft delà que l’on appelle Nombre 
d’Or , le nombre du Cycle qui répond à chaque année pro- 
pofée. 

Le Nombre d’Or augmente donc d^ln chaque année , & 
quand la révolution de i9anseftfinie on recommence par un. 

190. Pour trouver le Nombre d’Or ^ d’une année quel- 
conque de l'Ere Chrétienne , on ajoute 1 à l’année pre- 
pofée f & on divife la Jhmme par zg , le rejie de la divifion 
ejl le Nombre d’Or cherché. S'il ne rejie rien le Nombre 
d’Or ejl tÿ. 

On ajoutç i à l’année propofée avant de faire la divi' 


r 


i 
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fion , parce qu'il y aveit i de Nombre d’Or à la nai(Tai|ce 
de Jefus-Chrift. 

191. Si l’on propofc , par exemple , de trouver leNombre 
d’Or en 1781 , il faudra divifer 1783 par 19 : la divifion 
faite il reliera 16, c’efl le Nombre d'Or cherché , & le 
quotient 93 indiquera les révolutions palTées depuis la 
nailTance de Notre-Seigneur. 

191. On trouve encore le Cycle Lunaire en prenant pour 
époque l'année féculaire , fi on connaît fon Nombre kOr. 
On retranche les deux chiffres qui défignent les milles Se les 
cens de l'année propofée : on prend enfuite dans le refie 
autant i unités qu il y a de fois 2.0 ; on y ajoute le fur- 
plus avec le Nombre d'Or de l'année féculaire ( 1 ) : fomme 

étant au-deffous de tg , fera le Nombre d'Or cherché ; mais 
fi elle pajfe rc) , on en retranchera ce nombre y & le refie fera 
le Nombre d'Or. 

193. II eft facile de voir pourquoi on preiid autant d’uni- 
tés qu’il y a de fois ao; c’eft que dans lo années il 'y a 
une révolu^on de 19 ans & i de furplus ÿ dans 40 il y a 
deux révolutions qui valent 38 ans & x de furplus. On 
trouvera de même 3 pour 60 , 4 pour 80 & 5 pour 100; 
ce qui fait voir que tous les cent ans le Nombre d’Or aug- 
mente de 5. 

194. Si donc l’on propofe l’année lySx ; en retranchant 
dç ce nombre les milles & les cens, il reliera 81; puis 
prenant 4 unités pour 80 , puifque dans ce nombre il y a 
4 fois ao , & y ajoutant le furplus x avec 10 , Nombre d’Or 
de l’année féculaire 1700 , la fomme \6 indiquera le 
Nombre d’Or de 1781. Si l’année propofée eût été aprçs 
i8oo, on auroit ajouté 15 & i après 1900. 

De VEpacîe & de la maniéré de la trouver, 

195. Les Epacles font des nombres qai expriment pour 
chaque année tâge à peu *près qu avait la Lune à la fin de 
Vannée précédente. 

Lorfque 1783 a firti , par exemple, la Lune étoit âgée 
de 7 jours , c’elt-à-dire , qu’à la fin de 1783 il y avoit 

(1) C’eft-à-dite , lo dans le Siecle afliiel , is dans le fuivant & i après 
s<)GO, parce que les quantités 10, 15 & i font les Nqmbies d’Or 
Années féculaires 17C0, iSos & 1930. 
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7 jours d’écoulés depuis la derniere conjonâlon ou nou- 
vflle Lune : c’eft pourquoi 1784 a 7 d’Epade. Et comme 
I le nombre des jours contenus dans les mois de Janvier &c 

de Février font enfemble environ deux lunaifons , il s’en- 
fuit que VEpaâe d'une année ejl aujfi l'âge à peu pris qu'a 
j la Lune le dernier jour de Février de l'année courante. 

i 196. VEpaâe (comme nous l’avons dit n°. 141) vient 

I de ce que l'année folâtre commune eji plus grande que l'an- 

née lunaire <î environ tl jours j la première étant de qôÿ 
jours y 6" la fécondé de ^^4 feulement. Il fuit delà que i'E- 
paâe doit augmenter de ii chaque année, 

197. Par la même raifon , les nouvelles & pleines Lunes 
arrivent ii jours plutôt une année que laprécédente, & l’âge 

' de la Lune doit aulli augmenter de la même quantité ; de 

forte que , pour avoir l'EpacIe ef une année , il fuffit d' ajouter 
ZZ à celle de l'année précédente : fi la fomme n'excede pas 

, ce fera l'Epaâe cherchée ; mais fi la fomme furpajfe 90 , 
il faut en. ôter ce nombre. Cette méthode de trouver l’Epaâe 
dans le fiecle préfent & dans le fuivant , fouftfe exception 
dans un cas , c’eft quand le Nombre d’Or eft un ; car alors 
il faut ajouter la à la derniere Epade. 

198. Il y a une correfpondance entre le Nombre d’Or 
& les Epades , puifque le Nombre d'Or eft la période du 
retour de la Lune à fon même âge le même jour de l’année; 
mais à caufe de la corredion des années biftextiles de 100 
en 100 ans J cette correfpondance change toutes les fois 
qu’on omet une bilfextile , à moins que l’Equation lunaire 
ne change aulfi. 

199. Pour trouver l'Epaâe d'une année dans le dix-huit 
& le dix -neuvième fiecle , c'eji ■ d - dire , entre ZJOO & 
Zgoo exclufivement y on ôte Z du Nombre d'Or y & on multi- 
plie le refie par ZZ ; enfuite on divife le produit par ^0 ; 
ce qui teftt après la divijion efl l'Epaâe. 

aoo. Voici encore une méthode d’ufage & fort fimple. 
On compte le Nombre d'Or circulajrement fur la racine , fur 
la jointure & furie bout du pouce , en commençant à la ra- 
cine. Si le Nombre d'Or finit fur la racine on en retranche Z 
pour avoir l'Epaâe ; s'il finit fur la jointure , on y ajoute g ; 
enfin s'il finit fur le bout on y ajoute Zÿ (1) ; la fomme du 

(1) Depuis iqoo jufqu’à 2100, on retranchera 2 du Nombre d’Or, 
s’il finit fur la racine , OU OU y ajoutera 28 j fin la jointure on ajoutera 
e Bi au bout iS, 
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Nombre d'Or & de la quantité ajoutée donne l'EpacIe ; fu'p- 
pojé que cette fomme fait plus grande que ^0 , on en prend le 
furplus. 

aoi. Si on demande l’Epade de 178a , dont le Nombre 
d’Orefti6; en comptant ce nombre furie pouce, comme 
on vient de le dire , & commençant par la racine , on trou- 
vera auITi qu’il y finit ; ainfi il faudra retrancher i du Nombre 
d Or; le refte 15 fera PEpade cherchée. 

PROBLÈME PREMIER. 

« 

Connoijfant PEpacie d'une Année ^ trouver quel 
jour du mois arrive la Nouvelle & Pleine 
Lune, 

2.01. Nous avons vu ci-devant (144) que la Lune ejî nou- 
velle toutes les fois que cette Flanete fe trouve en conjonc- 
tion avec le Soleil ; & qu'elle e(l pleine quand elle paraît 
diamétralement oppofée à cet Âftre , ou quelle en eft éloi- 
gnée de l 8 o degrés, ce qui arrive environ jours après 
fa conjonclion (147). 

aoj. Pour trouver quel quanti eme du mois arrive la nou- 
velle Lune , on ajoute l'Epaâe avec les mois écoulés depuis 
Mars inclujivement , jufques & compris celui pour lequel on 
cherche la nouvelle Lune ; cette fomme fe retire d'une lunai- 
fon, cefi-à dire , de <19 ou de ^0 , félon que le mois a 
ou ‘^t jours ; le refe donne le jour du mois qui indique la 
nouvelle Lune. . 

Si la fomme de l'Epacle & des mois paffés depuis Mars 
furpajfe les nombres de ou de ^0 , on la retranche de , 
valeur de deux lunaifons, 

’ La raifon de cette pratique eft bien fimple. Nous avons vu ci- 
devant ( 195 ) que l’Epade d’une année marque à peu près l’âge 
qu’a la Lune le dernier jour de Février , & ( 196) qu’elle aug- 
mente de Il jours d’une année à l’autre ; elle augmente donc 
d’environ un jour chaque mois. C’eft pourquoi on ajoute le 
nombre des mois écoulés depuis Mars ; on a enfuite l’âge de la 
Lune à la fin du mois qui précédé celui dont il s’agit. Ainfi en 
l’ôtant d’une ou de deuxlunaifons , il doit relier le quantieme de 
la nouvelle Lune, 


Diç) i'i iy Google 


5$ Principes de Navigation. 

^104. Quant aux mois de Janvier & de Février, on ne fait 
çu'ajouier i à l'EpaSe de tannée propofée , 6r on ôte la fom- 
mé df 30 pour ' le mois de Janvier & de 2.9 pour le mois de 
F étrier. 

2.05. Il eft une méthode aifée de diftinguer les mois qui 
ont 30 jours de ceux qui en ont 31 , quand on ne le fait 
pas par mémoire ; c’cll de tenir deux doigts d’une main 
fermée, le fécond 6c le quatrième , & les trois autres ou- 
verts. Ils font alternativement abaiflés & étendus. On pro- 
nonce enfuite les noms des mois fur les 5 doigts , en com- 
mençant par Mars & par le pouce , qui eft du nombre des 
doigts ouverts : tous les mois qui tombent fur les doigts 
ouverts 00131 jours, & ceux qui tombent fur les doigts 
fermés n’en ont que 30. Février forme uns exception à cette 
réglé , comme on le fait , il n’a que 18 jours les années 
communes, & 29 les années bilfextiles. 

206. Pour favoir quel }our du mois tombe la pleine Lune , 
il fuffit d'ajouter jours au quantieme de la nouvelle , fi 
elle arrive avant le , au lieu qu'il faut en retrancher ce 
nombre , fi elle arrive apres le z^. 

207. Exemple, pn demande le tems de la nouvelle 
& pleine Lune au mois de Mai 1782. 

L'Epaâe , comme nous l’avons vu (201), eft ^5 : de 
plus , il y a en Mai 3 mois écoulés depuis Mars : la fomme 
18 eft l’âge de la Lune le dernier jour d’Âvril ; il faut donc 
la retrancher de 30 , puifqu’elle eft moindre , & que le 
mois de Mn a 31 jours : le refte 12 eft le quantieme de la 
nouvelle Lune ; ajoutant 15 avec 12, oq a 27 pour le jour 
de la pleine Lune. 

PROBLÈME IL 

Çonnoijfant PEpacle , trouver VAge delà Lune 

pour un jour propofé, 

• 

208. L'âge de la Lune eft ( 144) le nombre de jours écou- 
lés depuis fa conjonSion avec le Soleil , ou depuis la nou- 
velle Lune. Or il eft allé de trouver cet âge pour un jour 
donné lorfqu’on connoît le jour qu’elle a été nouvelle ; mais 
on peur auftl le trouver immédiatement , comme il fuit. 
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Pour cela , il faut ajouter trois chofes enfemble ; favoîr , 
fEpacle , le nombre des mois écoulés depuis Mars inclufive-' 
mentf Ç/ le quantieme du mois ; la fomme donne l’âge de la 
Lune ; mais lorfquelle furpaje , on en prend le furplus 
quand le mois a JZ jours , ou le furplus de quand le mois 

na que JO jours ; fi cependant la fomme excédait Jÿ y on en 
retrancheroit ce nombre. 

Cette pratique eft fondée fur ce que la fomme de l’Epaéle & 
^ies mois écoulés depuis Mars donne l’âge de la Lune à la fin 
du mois qui précédé celui dont il s’agit (5.03 J > il faut donc 
y ajouter encore le quantieme du mois propofe, puifque c’ell 
un furcroit de plus à la Lune. 

a.09. On agit aux mois de Janvier & de Février comme il 
a été dit (104) pour trouver la nouvelle Lune , c'ejl-d-dire, 
que l'on ajoute feulement i à tEpacle &»au quantieme unis 
enfemble. 

Malgré ces précautions on ne laide cependant pas de 
trouver quelquefois a jours d’erreur , parce que cette ma- 
niéré de calculer les lunaifons eft trop gi'ofliere ; il vaut 
beaucoup mieux fe fervir de la méthode que nous enfeigne- 
rons ci-après Chapitre IV , n°. & fuiv. 

aïo. Exemple. On demande l’àge de la Lune le 8 Juin 
1782. 

L’Epaâc 15 , trouvée ci-devant (aoi ) étant ajoutée avec 
les mois écoulés depuis Mars 4 , & le quantieme 8 , il vient 
27 pour L’âge de la Lune ; c’eft-à-dire , que 27 jours aupa- 
ravant le 8 Juin la Lune étoic en conjonâion, & qu’elle 
étoit pleine ou en oppofttion feulement xi jours aupara- 
vant. 
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CHAPITRE III. 

De l Etahlijfement des Marées ^ & de la maniéré 
de calculer PHeure du Flux & Rejlux^ 

iii. T L eft pleine Mer fur toute une étendue de côte à îa 
, Jl merae heure ; mais félon que les Ports font plus ou 
moins retirés dans les terres , & que leur ouverture eft 
plus ou moins étroite , la Mer emploie plus ou moins de 
tems pour s’y rendre , & il y efl pleine Mer plutôt ou plus 
tard. Chaque Port a donc fon heure particulière ; outre que 
cette heure eft dift’érente chaque jour, il a été naturel de 
conlidérer plus particuliérement les marées des nouvelles 
Sc pleines Lunes , & d’y rapporter toutes les autres. 

aia. On nomme Etablijfement des Marées, où Situation 
ef un Port , ou Heure d'un Port , t heure d laquelle il y eft pleine 
Mer le jour de\la nouvelle & pleine Lune. Dans fa Baie de 
Breft , c’eft à 3’' 30% au lieu que l’Etabliflement des ma- 
rées au Havre-de-Grace eft à 9 heures ; à Dieppe à 10'' 30% 
parce qu’il eft pleine Mer dans ces Ports à ces heures-là , 
les jours des nouvelles & pleines Lunes. ( On trouve une 
Table aftez ample de la fituatron des Ports le? plus remar- 
quables à la fin des Leçons de Navigation. ) 

, PROBL.ÈME PREMIER, 

•Connoijfant P Heure de la Pleine Mer dans un 
Port un certain jour , & le Retardement des 
Marées , trouver- fon Etablijfement. 

2.13. On connoît fans peine l’établilTement des marées 
dans un Port , lorfqu’on fe trouve dans ce même Port le 
jour de la* nouvelle ou pleine Lune ; mais fi l’on s’y trouve 
un autre jour , l’heure de la pleine Mer fera difi'érente , & 
il faudra avoir égard au retardement des marées , qui eft , 
comme nous l’avons dit (178) , d’environ 48 minutes par 
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jour: a\nü pour trouver l'établijfement y on la jituation <£ un 
Fort y un autre jour que Celui de la nouvelle ou pleine Lune, 
il faut toujours retrancher le retardement des marées de 
t heure de la pleine Mer obfervie , augmentée, de t% s'il efi 
nécejfaire pour la foujlraâion. 

Par exemple , fi on trouve par les moyens expliqués ci- 
defius, lo jours d'écoulés depuis la nouvelle ou pleine 
& qu’on obferve l’heure de la pleine Mer ce jour-là à 9** 30'; ^ 

les 10 jours de Lune vaudront 8 heures de retardement , ainfi 
ces 8 heures doivent être retranchées de l’heure de la pleine 
Mer obfervée 9*^ 30', & il reftera pour letabliffement du 
Port i>* 30'. 

PROBLÈME IL 

Connoijfant VEtabliJfement des Marées pour un 
Port & leur Retardement , trouver ['Heure 
de la pleine Mer pour un jour propofé. 

a 14. Lorfqu’on connoit rétabliflTemcnt d’un Port , ou 
l’heure à laquelle il y elt pleine Mer le jour de la nouvelle 
ou pleine Lune , il eft très-facile de trouver à peu près 
l’heure de la pleine Mer pour tous les autres jours , puif- 
qu’/V ne faut e^n'ajouter la quantité du retardement à l'éta- 
blijfement du Fort , & retrancher IX heures de la Jomme , 
fi elle furpafie ce nombre. ' 

ai J. Exempié. On demande à quelle heure il étoit 
pleine Mer,, au Havre-de Grâce le ii Avril 1785. 

Je cherche l’âge de la Lune pour ce même jour (208) , 

& )e trouve a jours d’écoulés depuis la nouvelle Lune ; ces 
deux jours produifent i** 36' de retardement , que j’ajoute 
à l’établiflement des marées au Havrc-de-Grace , qui elt 
9 heures, & j’ai io'‘ 36' pour le tems de là-pleine Mer„ 
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CHAPITRE IV. 

Méthodes plus exactes que les précédentes y 
tant pour calculer les Phafes de la Lune , 
que pour trouver l'Heure du Flux ^ ReJluXi. 

ai6. TT E calcul des Epaâes ordinaires étant trop grof- 
fl ^ fier pour être d’ufage fur Mer, il vaut mieux avoir 
recours à des Tables adronomiques , qui donnent beau- 
coup plus de précifion. Celles dont on va enfeigner l’ufagc 
ont été calculées de nouveau avec le plus grand foin : elles 
font connoître le vrai teras des Phafes de la Lune à lo ou 
XI minutes près communément; il n’y a prefque jamais uns 
demi-heure dé didérence dans les plus grandes erreurs. On 
auroit pu pouflèr plus loin l’exaditude de cette détermina- 
tion; mais il auroit fallu trop compliquer ce calcul ^ qui ne 
fert guercs qu’à connoître l’heure des marées dans les pa- 
rages dont on connoîr l’établiflément : or , il fuffit pour 
cela que l'on fâche le vrai tems des Syzygies ou des Qua- 
dratures à 3 heures près , pour ne fe tromper jamais de 
lo minutes fur le tems de la plus haute marée, dans les 
jours ou des vents forcés ne la rendent pas irrégulière. 

U 

Calcul des Phafes de la Lune. 

\ 

aiy. La Table I pour les années , au haut de la page a ^ 
contient dans la première colonne les années pendant lef- 
quellcs on pourra s'en fervir : la fécondé colonne donne 
pour les années communes les jours , heures & minutes de 
Janvier, auxquels arrive à peu près la première Phafe de 
ce mois indiquée dans la quatrième colonne de l’année cor-' 
refpondante ; mais il faut y ajouter un jour pour avoir cette 
première Phafe dans les années bidèxtiles. 

On trouve dans les trois Tables deftinées pour le calcul 
des lunaifons , des colonnes qui ont en tête la lettre A , 
tvec des nombres qui ne pallént pas looo : ces nombres 
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indiquent \ Anomalie de la Lune (i). Il faut remarquer que , 
lôrfqu’en ajoutant ces nombres , leur fomme furpalTe looo , 
on n’écrit que l’excédent : par exemple, fi la fomme étolt 
1145 , on n’écrit que 2145. La raifon en eft , que 1000 mar- 
quant une révolution complette de la Lune à l’égard du 
terme de la plus petite vîtefle , le nombre ia45 exprime une 
révolution entière , plus la r/sV partie d’une autre : or , 
comme les inégalités de la Lune recommencent à être les 
mêmes après chaque révolution , on ne doit plus avoir 
égard à la révolution achevée , mais à l’excédent 245 , qui 
exprime la difiance aduelle de la Lune à fon Apogée, ou 
au terme de fes inégalités. 

aï 8. La lettre P qui eft à la tête de la quatrième co- 
lonne des Tables-I &I 1 , fert à indiquer l’ordre des Fhafes 
de la Lune ; i exprime la première Phafe ou la nouvelle 
Lune ; a le premier Quartier; 3 la pleine Lune ; 4 lé der- 
nier Quartier ; 5 eft un retour de nouvelle Lune; 6 eft un ' 
retour de premier Quartier ; 7 un retour de pleine Lune 
8 un retour de dernier Quartier ; de forte que dans ces 
Tables une nouvelle Lune eft indiquée par le teras où le 
nombre P des années fait i ou 5 avec le nombre P des 
mois : un premier Quartier, par le tems où le nombre P 
des années fait a ou 6 avec celui des mois; une pleine Lune, 
par le tems où le nombre P des années , fait 3 ou 7 avec 
le nombre P des mois; enfin un dernier Quartier, par le 
tems où le nombre P des années fait 4 ou 8 avec le nombre 
P des mois. 

Les nombres de la colonne F dans la Table I , indiquent 


CO Pour comprendre exafïemetit ce que l’on entend par Anomalie , 
il faut obferver que l’Orbite de la Lune , c’eft-à-dite , la courbe qu’elte 
parcourt autour de la Terre pendant chaque mois lunaire , n’eft pas un 
cercle exaâ , mais une Ellipfe. D’un autre côté la Terre n’occupe pas 
le centre, mais un des. foyers de cette Ellipfe : il réfulte delà que la 
Lune eft tantôt plus près & tantôt plus loin de la Terre. 

On nomme Apogée de la Lune fa plus grande diftance à la Terre , 
fir Périgée fa plus petite diftance. Comme la Lune va plus vite dans fon 
Périgée que dans fon Apogée, & que fon mouvement fe ralentit à me- 
fure qu’elle s’éloigne de la Terre, il a fallu fixer un terme de compa- 
raifon pour mefuret ces inégalités. L’Anomalie a été imaginée pour ctt 
effet ; elle fe compte depuis l’Apogée ; ainfi on peut dire que l’Ano- 
malie de la Lune eft la diftance de cette Planete à fon Apogée : elle 
fe compte ordinairement par fignes & degrés, de l’Oueft’vers l’Eft ; 
mais dans ces Tables , l’Orbite entière de la Lune eft fuppofée. di;ilée 
en 1000 parties qui répondent aux 12 Signes du Zodiaque : cette ma- 
niéré d’efiimei rAoom^Iie rend le calcul plus limple 6t plus eotnraode. 
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quelle eft la première Phafe de l’année qui a eu lieu OU 
qui aura lieu en Janvier de l’année corrdpondame. 

Par exemple , vis-à-vis de l’année 1798 , on trouve 3 
dans la colonne P ; cela lignifie que la première des Phafes 
de la Lune qui auront lieu en Janvier 1798, fera la pleine 
Lune , qui arrivera le premier à 7’' iz' du foir environ. 

219. Pour avoir toute autre Phafe que la première de 
l’année , ajoutez enfemble les nombres qui font pour l’an- 
née propofée dans la Table I (page a) & dans la ligne 
trouvée pour le mois , Table II ; puis avec le nombre A , 
qui réfulte de la fomme des deux nombres A de chaque 
Table, cherchez dans la Table 111 (page 3) l’équation 
correfpondante à ce nombre , qu’il faut toujours ajouter à 
la fomme des tems trouvnés, pour avoir le vrai tems de la 
Phafe cherchée ; en obfervant , i*. de prendre cette équa- 
tion dans la partie de la Table 111 , qui convient à l’efpece 

*de Phafe; 2°. de prendre à peu près & à la vue les parties 
proportionnelles ; 3“. d’augmenter d’un jour les tems mar- 
qués dans les cafés des mois de Janvier & Février quand 
l’année fera biflextile. 

220. Les Phafes trouvées , comme nous venons de dire , 
font pour le Méridien de Paris , puifque nos Tables font 
dreffées pour cette Ville. Sous tout autre Méridien , il faut 
ajouter la différence des Méridiens à la Phafe trouvée pour 
Paris , fi le lieu eft à l’Orient, & la fouftraire s’il eft à l’Oc- 
cident. Quelques exemples éclairciront ce que nous venons 
de dire, & feront mieux comprendre l’ufage de ces Tables. 

221. Exemple 1 . On demande le jour de la nouvelle 
Lune à Paris en Janvier 1788. 

Dans la Table I ( page 2 ) vis-à-vis de 1788 , on trouve 
6 jours 6’' 43'. ... 27 A .. I P , ce qui fignifie que le 6 J an ' 
vier 1788 , vers 6 '' 4;’, comptées depuis midi ou en tems 
aftronomique , la Lune feroit nouvelle à Paris fi l’année 
étoit commune; mais comme il s’agit de Janvier dans une 
année biflextile , il faut ajouter un jour au tems indiqué? 
Il ne relie plus qu’à chercher dans la Table III l’équation . 
qui convient pour une Syzygie à 27 d’Anomalie ; on trou- 
vera 17'’ I' qu’il faut aufii ajouter ; alors la nouvelle Lune 
de Janvier 1788 arrivera à Paris le 7 à 23'’ 44’ en tems 
aftronomique, ou en tems civil, le 8 à ii'' 44' du matin. 

• - OFhRATION-^ 
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Opération. 

J. H. M. A. P. 

Pour 1788 . 6 6 43 * 

Ou à caufe de Janvier dans une année 

bifTextile -7 ^ 43 

Equation pour les Syzygief , corref- 

pondantes à 17 d’Anomalie . . . . 17 i 

Donc nouvelle Lune en Janvier le . 7 à 13 h 44' en tems afltonom. 

ou en têtes cml ... le . 8 à ii 44 du matin. 


àii. Exemple II. On demande le tems dé la nouvelle 
Lune du mois de Juillet 1789 à Paris. 

Dans la Table I, vis-à-vis de 1789 , on trouve 3 J o'‘42'..; 
155 A...1 P , ce qui figniâe que la Phafe a de la Lune, 
ou fon premier Quartier, auja lieu le 3 Janvier 1789 à 
o'' 41' en tems altronomique , ou du foir eü tems civil , 
l’Anomalie de la Lune étant pour lors de ijj. 

Mais comme il s’agit de la nouvelle Lune de Juillet j ou 
de la Phafe i ou j , & que le premier Quartier ou Phafe 2 
tépond au commencement de l'année , je cherche dans la 
café du mois de juillet la ligne où le nombre P ajouré à a 
falTe i où J ; cette ligne eft celle où le notflbre P eft 3 , vis- 
à-vis de laquelle on trouve 18^ 6** 8'...i3i A...3 P: j’ajoute 
cet article à celui de 1789; lafomme ai» é*» 50'...387 A... 
5 P indique la nouvelle Lune le ai Juillet à fil* 50' en tems 
aftronomique , à la correâion près de l’Anomalie qui eft 
' de 387. 

Je cherche donc , Table III, dans la colonne des Sy- 
2ygies , l’équation qui convient à 387 d’Anomalie , je 
trouve ai*‘ 7' que j’écris fous la fomme, & que je lui 
ajoute ; le réfultat donne le jour de la nouvelle Lune en 
Juillet 1789 le az à 57' du foir , pour le Méridien 
. de Parisi 
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Opération, 

J. ' H. M, A. P. 

Pont 178g 3 O 41 ... 15^ ... a 

pour Juillet ....... . 18 68 . . . 142 . ; . 3 . 

Somme ai 6 $0 . . , 387 ... $ 

Equation pour les Syzygies . ^ ai 7 

Nouvelle Lune en Juillet le . . aa ^3h 57' en tems aftr. ou 

; m ' i T; » : du foir en tems civil. 

a 

ai3. On peut aufli déterminer par la même méthode la 
Phafe de la Lune la plus prochaine d’un quantieme donné : 
il fuffit pour cela d’ajouter au tems de la première Phafe de 
l’année indiquée dans la Table I , une Phafe prife dans la 
café du mois propofé , de maniéré que la fomme ne diffère 
pas de plus de 4 jours du quantieme propofé. La fomme des 
deux nombresiP indiquera l%fpece de Phafe qu'on cherche. 

Si la Phafe trouvée de la forte difléroit de 4 jours entiers , 
ou plus du jour propofé, il faudroit calculer le tems de la 
Phafe précédente ou fuivante , félon que la Phafe trouvée 
fuivroit ou précéderoit le tems donné. 

124. Exemple. On demande la Phafe de la Lune la 
plus prochaine du iO Juillet 1804. 

Dans la Table]! , on trouve pour 1804,2 jours 22^ Î3^.. 
958 A... 4 P; il faut aâuellement chercher dans la café du 
mois de Juillet la Phafe qui répond à un nombre de jours 
dont l’addition avec 2 jours 22^* 53' approche le plus du 20 
Juillet , quantieme propofé. Je prends pour cet effet la 
ligne 18 jours é*' 8’.. .232 A... 3 P. La fomme 21 jours 
i'.. . 190 A. . .7 P m'indique que le 21 Juillet vers 
I' il fera pleine Lune; par conséquent la Phafe de la 
Lune la plus prochaine du 20 Juillet 1804 efl une pleine 
Lune. Il ne refie plus qu’à faire la correâion convenable 
à 190 d’ Anomalie. 
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Opération. 

J. H. M. A. I P. 
Pour 1804 ......... a 22 . . . 95S ... 4 

Pour Juillet 18 6 ’8 . . . 232 ... 3 

Sorame .21 $ i . . . 190 ... 7 

Bquition pour les Sjzygies . . . i o 35 

Pleioe Lune à Paris Juillet le . '. 22 à y h 36' en terni afir. ou du 

foiX. 

Calcul des Marées. 

alj. î'îous fommes en état de calculer maintenant Theurd 
des marées avec plus d’exaâitude que nous ne l’avons fait. 
Nous avons dit ci-devant qu’il étoit pleine Mer dans 
chaque Port à la même heure tous les jours des nouvelles 
& pleines Lunes ; qu’on prcnoit cette heure-là pour l'Eta- 
blijfement du Port , & que les marées retardoient d’un jour 
•à l’autre d’environ 48 minutes d’heure ; mais toutes les ob- 
fervations nous montrent que ce retardement ne fe fait pas 
d’une maniéré égale ; il eft beaucoup moindre vers les nou- 
velles & pleines Lunes que vers les Quadratures. 

Cette inégalité vient de ce que la' Lune n’eft paS Tuniqua 
caufe du flux & reflux, & de ce que le Soleil y a aufli part. 
Les deux Aftres ayant une certaine force pour foulever les 
eaux de la Mer, au-deflus defquelles ils palfent , il faut con- 
fidérer leur aftion comme réunie dans un point mOyeil : l’en- 
droit le plus élevé de la Mer ne répond ni à l’un ni à l’autre 
des deux Aftres ; il répond entre les deux ; mais il eft plus 
Voifin de la Lune , parce qu’elle agit avec plus de forcé , oC il 
ne fait pas autant de chemin que cette derniere Planete, lorf< 
qu’elle s’éloigne du Soleil. 

La Table , page 4 , marque d’une manière plus con- 
forme aux obfervations les retarderaens des marées par rap- 
port à rétabliflement d’un Port , en comptant depuis la 
•^Phafe de la Lune la plus prochaine du rems) pour lequel on 
veut connoître la haute Mer. 

aaé. Au furplus on ne doit pas croire que ce nouveau, 
calcul s’accorde toujours parfauement avec l’obfervatioo. 

E % 
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Les vents , félon leurs différentes direâlons , peuvent al- 
térer confidérablement le mouvement des marées ; cepen- 
dant , Il l’on excepte quelques cas très-rares , la différence 
n’ira jamais gueres qu’à un quart-d’heure ; au lieu qu’on peut 
fouvent tomber dans une erreur de plus d’une heure en 
employant un retardement uniforme de 48 minutes par 
jour , comme on a coutume de faire. 

^ Nous devons encore avertir que la Table dont nous nous 
fervons ici n’eff pas abfolument régulière ÿ il faudroit, dans 
la rigueur, en employer pluiieurs , à caufe du peu de con- 
formité qu’il y a d’une lunaifon à l’autre dans les roouve- 
mcns de la Lune par rapport au Soleil. 

aiy- Exemple. On demande à quelle heure arrivera la 
haute Mer le 2.0 Juillet 1804 le foir dans la baie de Brefl. 

Par les calculs expliqués ci-devant , on trouve f 224) 
que la Phafe de la Lune la plus prochaine du 10 Juillet 
i8o4efl la pleine' Lune , qui doit arriver à Paris le à 
5*' 36'. Si on en retranche la différence des Méridiens, 
27 ' dont Breft eft à l’Occident de Paris , il reliera la 
pleine Lune à Breft le la Juillet à‘5*i 9' en tems aftrono— 
inique ou du foir en tems civil. Le ao Juillet foir eft donc 
environ 1 jours avant la pleine Lune. Or , dans la Table 
du retardement , page 4, on trouve que pour a jours avant 
la pleine Lune il faut ajouter 10^43' à l’établifferaent de 
la baie de Breft, qui eft de 3h 30' , & on aura 14** 13', 
ou ah ly pour le feras de la haute Mer à peu près. Pour - 
avoir l’heure avec plus de précilîon , on dira , du ao Juillet 
à aj> 13' du foir, au aa Juillet à 5I» 9' , il y a a jours a*» 56^ 
ou en nombres ronds a jours 31». A cet intervalle on trouve 
'dans la Table loh 37' qu’il faut ajouter à 3b 30' pour avoir 
14I1 7' , c’eft- à-dire , ah 7' du foir , pour le tems de la haute 
Mer le ao Juillet 1804 dans la baie de Breft. 

Trouver PEtabliJfement Tun Port, 

aa8. On aura recours à la même Table pour trouver Téta-* 
bliffement d’un Port , lorfqu’on y aura obfervé l’heure de 
la raarée un certain jour : on calculera d'abord le tems de 
la Phafe la plus prochaine , & on cherchera dans la Table 
la quantité du retardement pour le jour de l’obfervation. II 
n’y aura qu’à ôter toujours ce retardement de l’heure qu’oa 



L I V. I I. s E C T. I I I. 
aura obfervée , augmentée de ii heures s’il eft néceflaire , 
lerefte donnera l’heure de rétablilTement que l’on cherche, 
c’eft-à-dire , l’heure de la pleine Mer pour It jour de la nou- 
velle & pleine Lune. 

219. Exemple. On a obfervé la pleine Mer dans im 
certain Port, à lo^ 10' , un demi jour avant la nouvelle 
Lune. On demande k fituation de ce Port. 

Si nous cohfultons la Table , elle nous apprendra que le 
retardement pour la heures avantla nouvelle Lune eft de 
iih 42' , qu’il faut fouftraire de loh 20' ou de 2ih 20' : le 
refte loh 38' fera l’établiftement du Port où s’eft faite l’ob- 
fervation. 


TROISIEME SECTION. 

Des Moyens qu'on emploie en Mer pour trouver 
la Latitude & la Longitude , par VOhfer- 
vation des AJlres, 

J 

130, TV T ous avons déjà dit ( 53 ) que la hauteur d'un Af~ 
îre eft tard un cercle vertical compris entre l'Apre 
&• l'Horifon : ainfi puifque HO (Fig. 34.) repréfente l’Horifon , ng. 34; 
Z le zénit & ZM« un vertical , la hauteur d’un Aftre , placé 
en A , fera marquée par AM , & AZ, qui eft la dift.ance de 
l'Aftre au zénit, en fera le complément ; caria hauteur d’un 
Aftre fur l’Horifon & fa diftance au zénit font toujours en- 
femble 90 degrés. 

231. On ne peur pas dans un valfteau , à caufe de l’agi- 
ration continuelle de la Mer , employer d’inftrumens garnis 
de fils à plomb pour obferver la hauteur des Aftres. II eft 
plus alfé au Pilote de fe régler fur la ligne de niveau , que 
fournit la féparation apparente de la Mer 8c du Ciel , lorf- 
qu’aucun obftacle ne borne fa vue. Cette ligne conduite de- 
puis l’œil de l’obfervateur jufqu’à l’extrémité apparente de 
la Mer , n’eft pas parfai^ment^horifontale , elle penche un 
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peu du côté de la Mer , à caufe de l’élévation du vaidêau ; 
mais cette inclinaifon n’eft pas grande , & d’ailleurs on peut 
en favoir l’exad^ quantité , & y avoir égard pour corriger 
l’obfervation , comme on le dira bientôt (163 , &c. ). 


CHAPITRE PREMIER. 

X)es InJIrumens qui font en ufage pour ohferver 
les Hauteurs des Ajlres, 

\ 

131. TT ES inftrumcns les plus en ufage à préfent pour 
Il J ob fer ver la hauteur en Mer , font le Q^uartitr An- 
glais , qu'on appelle aufli Quart de Nouante , & les Quar- 
tiers de Réflexion. Celui qu’on appelle Arbaleflrille eft tout'> 
à-fait abandonné , & ce n’eü pas fans raifon , à caufe du peu 
de préçiGon , dont les obfervations auxquelles on l’emploie 
font fufceptibles ; c’eG ce qui fait que nous ne parlerons ici 
pi de fa conftruâion ni de fon ufage. 

JDe la ConJlruclÎQn & de V Ufage du Quartier 
. ' Anglois ou Quart de Nouante, 

133. Le Quartier Anglois n’eft autre chofe qu’un quart 
de^ cercle , mais formé de deux arcs de rayons différens , 
afin de rendre l’inftrument moins embarraffant & plus folide. 
Un de ces arcs eft de 60 ou de degrés , & l’autre dont le 
rayon eft le plus grand , contient le refteà 90 degrés. La Fi- 
rig, 4o.gure 40 repréfente cet inftrumcnt. 

La forme qu’on lui donne pour rendre fon aftemblage plu* 
fort , n’empêche pas que les deux arcsFG & DE n’aient ega- 
lement leur centre en C ; le premier de ces arcs, qui n’a que 
8^9 pouces de rayon , n’eft ordinairement divifé que de de- 
gré en degré ; l’arc DE dans lequel les degrés font plus grands, 
parce qu’il eft d’un rayon dy iS à ao pouces , eft fouvent di- 
fifé de 10 minutes en-io minutes ; & il y a des lignes oblique» 
eu tranfverfales ; qui rendent chaqu^minute fenfible. 
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a34. L’ufage du Quartier Anglois cft très-facile : on met 
d’abord fur un nombre de degrés exaâ , comme en B , une 
cfpece de pinnule ou de petit marteau , qu’on peut faire 
glilïbr le long de l’arc FG;on tourne le dos vers le Soleil, 
on fait tomber l’ombre du marteau B fur le marteau C , qui 
e(I au centre , & enfuite on applique l’œil à la pinnule Â , ' 

& on fait concourir l’image du Soleil formée par un verre 
convexe placé au milieu de l’épailleur du marteau B , fur 
un petit cercle tracé pour cet ufage fur le marteau C. On fait 
couler le marteau A fur l'arc DE , j ufqu’à ce qu’on voie exac- 
tement l’Horifon par fa pinnule , & par une fente ou ouver- 
ture qui e(f vers le milieu du marteau C. 

On aura la hauteur du Soleil mefurée en deux par- 
ties , ( 3 f en dedans des deux marteaux A & B , on verra com- 
bien il y a de degrés depuis F jufqu’en B , & combien il y 
en a depuis E jufqu’en A : la fomme des deux nombres don- 
nera la hauteur. S'il y a , par exemple , 30 degrés depuis 
F jufqu’en B , &7° 15' depuis E jufqu’en A , la hauteur 
fera de 37° 1 5' , & on en aura le complément ou la diflance 
au 7,énit , en ajoiifant enfemble les deux nombres qui font 
en dehors des mêmes marteaux , depuis B jufqu’en G , & 
depuis A jufqu’enD. 

De- la Confiruclion , de la Vérification & de 
V Ufage de V Octant ou Quartier de Réflexion, 

'136. Le (Quartier de Réflexion eft le plus parfait des inf- 
trumens qu’on ait imaginés jufqu’ici pour la Mer. On l’ap- 
pelle aufli Octant , parce qu’il e(f la huitième partie de la 
circonférence du cercle 3 mais il eft divüé en 90 parties, 

& il eft équivalent à un quart de cercle , à caufede la pro- 
priété commune aux miroirs qu’on fait entrer dans fa conf- 
trudioDi 

2,37. Ce que nous allons dire de l’Oftant peut aufli s’ap- 
pliquer au Sextant , puifque fa conftrudion & fon ufage font 
les mêmes. Le Sextant étant la (ixieme partie du cercle , eft 
donc divifé en 120 parties égales. 

238. L’Oélant a 18 à 20 pouces de rayon. II y a fur le 
côté BC (Fig. 41. ) une pinnule O , ou une courte lunette 4if 

à laquelle on applique l’œil. Un petit miroir de glace FN eft 

E4 
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Fig, pofé fur le càté oppofé AC , & fitué perpendiculairement auT 
plan de l’inftrument. Cette petite glace n’eft étamée que dans 
la partie la plus voifine de l’inftrument, & l’autre moitié eft 
fans étain ; ou bien elle eft étamée dans toute fa furfàce, ex~, 
cepté en un efpace vers le milieu , qui forme une efpece de 
fente tranfparente , ce qui donne la facilité , lorfqu’on applique 
l’œil en O , de voir l’Horifon au travers de cette partie tranf- 
Pfirente de la glace , en vifant félon OH, L’Obfervateur peut , 
outre cela , voir en même-tems l’Horifon fur la partie étamée 
du même miroir , parce qu’il y a une alidade ou réglé mobile 
CD , qui tourne autour du centre C , & qui porte un autre 
miroir plus grand GL, lequel eft aufti perpendiculaire au plan 
de l’inftrument , & doit être parallèle au petit miroir FN , 
lorfque la réglé mobile eft lîtuée fur le premier point de la 
graduation, rendant que l’inftrument eft ainfi difpofé , l’Ho- 
rifon qui fe peint fur le grand miroir GL, fe peint une fé- 
condé fois fur le petit miroir FN , le premier miroir ren- 
voyant l’image au lecond , & de cette forte l’Obfervateur voir 
comme deux Horifons exactement à côté l’un de l’autre , & 
ne formant qu’une feule ligne droite. 

a39. On place vers F quelques morceaux de verre coloré , 
qui , étant renfermés dans un cadre , tiennent à l’inftrument 
par un petit bras qui a un jeu de charnière. Si l’on veut ob- 
server le Soleil , & que l’éclat de cet Aftre foit trop grand , 
on fait tomber un de ces verres colorés fur le chemin que 
fuivent les rayons , en allant d’un miroir à l’autre. 

' a40, La perfection de l’Octant ou du Quartier de Ré- 

flexion, dépend prefqu’entiérement du grand miroir , qui doit 
être parfaitement plan, &. s’il eft de glace, il faut que fes: 
deux furfaces foient exactement parallèles entr’elles ; le dé- 
faut de parallélifme multiplie les images apparentes du So- 
leil , & nuit I la précifion des obfervations. Il faut encore que 
Fahdade ne fouffre aucun jeu en tournant fur le centre C. 

141. Mais une partie elfentielle de cet inftrument , lorf- 
qu’on veut l’appliquer à d’autres obfervations qu’à celles du 
Soleil , c’eft la lunette qui doit être placée en O , à la place 
de la pinnule. Voici les proportions qu’il convient de lui don- 
ner. Le verre objeélif doit avoir 10 pouces de foyer & 25 à 
30 lignes de diamètre. L’oculaire , qui peut être concave ou 
plan concave , doit avoir 3 pouces ôc demi ou 4 pouces de 
foyer & a ou 3 lignes d’ouverture. La lunette doit être telle- 
ment placée , que fon axe foit parallèle au plan de l’inftrument 
■& pâlie par le milieu de la ligne qui , fur le petit miroit FN 
fép^e la partie étamée de la partie tranfparente,' 
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Méthode pour rendre le grand Miroir perpen^ 
diculaire au plan de TOclant. 

0.41. Pour rendre le grand miroir perpendiculaire au plan^jg. 
de l’inflrument , il faut pofer l’Oftant fur une Table dans 
Iç fens horifontal , avec l’alrdadc vers le milieu du limbe. 

On place enfuite un dé à jouer -fur l’une des extrémités du 
limbe vers A , & un fécond exaâement de même hauteur, 
fur l’autre extrémité vers B : enfuite l’œil étant placé vers 
S , & regardant lerf/B par le bord G du grand miroir , on 
fera mouvoir tant foit peu l’alidade , jufqu’à ce que le pre- 
mier dé A vienne fe peindre par réflexion fur le bord du mi- 
roir , & paroifle placé à côté de l’autre dé B vu par le rayon 
direâ. Alors fi les furfaces fupérieurcs Bes deux dés font dans 
une même ligne droite , le grand miroir fera perpendiculaire 
au plan de l’inflrument : autrement il faudra le rappeller à 
cette pofition parle moyen des vis qui le fixent fur l’alidade , 
•jufqu’à ce qu’on n’apperçoive plus aucune différence dans les 
hauteurs des deux 

Méthode pour rendre le petit Miroir perpendi~ 
diculaire au plan de VOclant, 

143. Quant au petit miroir FN , il n’eft pas moins effea- 
tiel de le rendre perpendiculaire au plan de l'inflrument : 
pour y réuflir , dirigez la lunette fur quelque partie bien 
diftinâe du vaifféau : par exemple , fur l’extrémité d’une 
vergue , en tenant l’infirumenf dans unefituation verticale; 
faites mouvoir enfuite l’alidade , de maniéré que l’image ré- 
fléchie du même objet vienne fe peindre dans le champ de la 
lunette : fi les deux images coïncident parfaitement enfem- 
ble , fans que l’une dépalfe l’autre , les deux miroirs auront 
la même pofition par rapport au plan de l’inftrument; & 
comme l’on fuppofe que le grand miroir a déjà été rendu per- , 
pendiculaire à ce plan , le petit miroir lui fera pareillement 
perpendiculaire ; mais fi l’image réfléchie ne fe confond point 
avec l’image dire(fle , il faut rappeller le petit miroir à fa 
yraie pofition , par le moyen des vis de fa monture. 

2^4. Un autre moyen de faire cette opération eft d’em-r 
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ployer l’Horifon de la Mer. Pour cela , on tiendra d’abord 
l’inftrument dans une fituation verticale , & l’on fera tom- 
ber exaâeraent l’une fur l’autre les deux images de l’Hori- 
fon ; enfuite on inclinera l’inftrument de maniéré à lui don- 
ner une pofition prefque liorifontaIe.i & fi dans cet état les 
deux images paroifient encore, confondues , on fera afluré que 
les miroirs font parallèles , & qu’ils ont par conféqucnt la 
même pofition par rapport au plan de l’infirument : mais fi 
les images fe ftparent, on rappellera le petit miroir , com- 
me nous l'avons dit ci-defius. ' 

a45» On peut encore faire cette reâification par le moyen 
du Soleil (*) , de la Lune ou d’une Etoile. Dans ce cas il 
faut tenir l’Oâant verticalement & regardant l’Aftre , on 
fait mouvoir l’alidade un peu en-deçà 6 c au-delà du point 
zéro de la divifion. Alors fi la pofition des deux miroirs à 
l’égard du plan de l’inflrument eft parfaitement la même , 
l’image de l’objet réfléchi du grand miroir fur le petit , pa- 
roîtra paflèr fur l’objet vu direàeroent au travers de la partie 
non étaméc , & pourra le couvrir exaftement. S’il y a quel- • 
que différence dans ces pofitions , l’image paffera à droite 
ou à gauche de l’objet. 11 faudra donc redrefler le petit mi- 
roir comme on l’a dit. 

Au refte , il n’efl pas néceffaire de mettre dans ces opé- 
rations l’exaSitude la plus fcrupuleufe ; pourvu que la diffé- 
rence d’inclinaifon dts deux miroirs n’exceds pas 5 ou 4 mi- 
nutes , les réfultats des obfervations feront füffifammen: 
exades. 

De la Rectification ou J^érijication de t'Inf- 

'trument. 

Fig. 41. 141?. Lorfqu’on s’eft afluré que les deux miroirs de l’Oc- 

tant font bien perpendiculaires au plan de l’inftrument , il ne 
s’agit plus , pour s’en fervir , que de rendre le petit miroir 
FN parallèle au grand , lorfque l’index de l’alidade eff fur le 
premier point de la graduation. C’eft ce que les Marins ap- 

(*) Quand on faitufage du Soleil , il faut mettre un verre noir entre 
rcil & l’oculaire de la lunette , ou à la pinnule O. On peut aufîï le placer 
vers K , derrière le petit miroir FN. 


Digitized by 



L IV. II. s ECT. III. Ch A P. I. 7{ 

' pellent ordinairement la Reclification ou la Vérification de 
rOâant. 

147. Cette opération fefait le plus foiiventpar le moyen de 
l’Horifonde la Mer. Pour cela, après avoir fixé l’alidade furie 
point zéro de la graduation, on tient l’inftrumcnt dans une po- 
fition verticale , & on obferve fi l’image réfléchie de l’Hori- 
fon, vue dans la partie étamée du petit miroir, coïncide ou eft 
en ligne droite avec l’image direâe vus à travers fa partie 
tranfparente. Si cela eft , c’eft une preuve que les deux mi- 
roirs font parallèles ; car l’alidade ou réglé mobile CD étant 
fur le premier point I des divlfions de l’inftrument , lorfque 
l’Obfervateur voit lesdeux Horifons convenir dans une feule 
& même ligne droite, c’eft une marque que les deux miroirs 
FN & GL font bien difpofés; ils font donc alors exaâement 
parallèles. La perfeÛion de la conftrudion de l’inftrument 
eft caufe qu’on s’apperçoit de la moindre irrégularité dans 
leur fituation. 

Mais fi la coïncidence parfaite n’a pas lieu’, on l’obtien- 
' dra en tournant de côté ou d’autre la queue de cuivre qui eft 
par derrière le petit miroir , jufqu’à ce que lesdeux Horifons 
fe réunifient &: n’en faffent qu’un feul. Enfuiteon la fixera par 
le moyen du bouton à vis placé à cet effet. 

248. Cette opération fera plus exaôe , fi au lieu de l’Ho- 
' rifon on emploie le Soleil , la Lune ou une Etoile brillante, 

& qu’on faffe de même coïncider les deux images d’un de ces 
Aftres, 

J)éterminer le point du Limbe où les Miroirs 
font parallèles, â *. par conféquent l'Erreur de 
• l’injlrument, 

249. La redlfication dont nous venons de parler eft la plus 
importante de toutes , elle doit toujours être faite chaque fois 
qu’on obferve.Mais comme fou vent on ne peut pas la faire im- 
médiatement avant l’obfervation; dans ce cas les Obfervateurs 
les plus exaâs préfèrent de trou ver l’erreur qu’elle produit pour 
en tenir compte dans le calcul. Alors ils cherchent le point du 
Limbe où doit répondre l’index de l’alidade pour que les mi- 
roirs foient parallèles ; & la diftérence entre ce point & le 
point zéro de la graduation leur donne l’erreur de l’inltru- 
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ment ; de forte que fi l’Index de l’alidade marque a ou 5 
minutes , lorfqu’il devroir marquer zéro , il n’y aura qu’à fe 
reffouvenir que l’infirument donne trop , St il fuffira enfuite 
d’ôter a ou 3 minutes de routes les hauteurs ou de tous les an- 
gles qu’il fournira. Mais fi l’index fe trouve en dehors des 
divifions , & qu’au lieu de marquer zéro il marque a ou 3 
minutes en fens contraire vers B , lorfque l’objet vu direc- 
tement félon OH & l’objet vu par une double réflexion, con- 
viennent parfaitement, il faudra fe reffouvenir que l’inflru- 
menr donne trop peu , & dans ce cas , il faudra ajouter a ou 
3 minutes à toutes les obfervations qu’on fera pendant que 
l'inflrument fera dans ce même état, 

a JO. Poûr trouver le point du Limbe où les miroirs font 
parallèles , on dirige la vue fur l’Horifon , l’inftrument étant 
dans une lituation verticale ; on fait enfuite mouvoir l’ali- 
dade jufqu’à ce que l’image réfléchie de l’Horifon coïncide 
avec l’image direâe , & alors l’index de l’alidade marque fur 
le Limbe de l’Oâant le point de graduation qui répond au 
parallclifme des miroirs; & duquel par conféquent il faut' • 
compter toutes les diftances ou tous les angles qu’on vou- 
dra déterminer par rinflrument. 

25 1. Une autre méthode plus exaâe de trouver ce point , 
efi J’obfervation que l’on fait par le diamètre du Soleil ; en 
voici le procédé. Après avoir mis un verre noir entre l’œil 
& l’oculaire pour affoiblir la lumière du Soleil , on dirige la 
lunette fur cet Aflre , & l’on fait coïncider les bords des 
deux images du difque , d’abord d’un côté , enfuite de l’au- 
tre : on écrit à chaque obfervation les degrés & minutes mar- 
qués par l'index , & le milieu entre les deux réfultats donne 
le vrai point du parallélifme des miroirs. 

aja. Les méthodes que nous venons de donner ne peu- * 
vent guere être d’ufage que pendant le jour : durant la nuit, 
on peut fe fervir de la Lune , ou choifir quelqu’Etoile bril- 
lante & faire coïncider les deux images ; mais comme le 
point de coïncidence parfaite d’une Etoile eft bien difficile à 
déterminer , on peut y remédier en donnant au petit miroir 
une inclinaifon telle que les deux images ne puiflént s’appro- 
cher qu’à 3 ou 4 minutes de diflance l’une de l’autre ; en- 
fuite on eUimera le point où les deux images paroîtront être 
à la même hauteur ( l’infirumcnt étant fuppolé vertical ) ce 
point fera celui du parallélifme des miroirs. 
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153. La différence entre le point du Limbe où les miroirs 
font parallèles & le point zéro de la graduation eft ce qu’on 
appelle l'erreur de l' injîrument. 


Obferver la Hauteur par devant avec VOclant, 

154. L’Offant étant redifié , comme nous venons de le 
dire, on le tiendra l’arc en bas , le plus verticalement que 
l’on pourra. On placera enfuite l’œil à la lunette ou pinnule 
O ; 5 c regardant l’Horifon à travers de la glace FN , dans 
l’endroit qui répond à peu près au-deffous du Soleil ou d’un 
autre Aftre , dont on voudra obferver la hauteur , on fera 
avancer l’alidade fur le Limbe , & par le moyen de ce mou- 
vement l’image réfléchie -viendra fe joindre àl’Horifon vu à 
travers le petit miroir FN. La hauteur de l’Aflre fe trou- 
vera par le nombre des degrés marqués par l’alidade depuis 
le commencement de la divifion en I jufqu’à l’alidade en D , * 

& la diltance au zénit J, qui eft fon complément, fe compte 
au contraire depuis A jufqu’en D. 

a5J. Si on veut prendre hauteur aux Etdiles , la meilleure 
maniéré eft de regarder d’abord l’Etoile^ireâemcnt par U 
partie tranfparente du petit miroir, l’alidade étant fur le 
point zéro de la divifton ; enfuite il faut avancer l’alidade fans 
perdre l’Etoile de vue, 5 c la conduire par ce mouvement à 
l’Horifon: cette précaution paroît néceftaire , tant à'eaufe 
de l’obfcurité , que pour ne pas prendre une Etoile pour î au- 
tre. Pour mieux voir l’Horifon on fe fertdes Etoiles qui paf- 
fent au Méridien pendant le crépufcule , ou on profite du 
clair de Lune, ce qui rend l’obfervation plus précife. 

Prendre Hauteur par derrière avec VOclant, 

ajâ». On trouve dans la plupart des Quartiers de Réflexion Fig- 1*- 
tjne pinnule V , attachée au côté AC de l’inftrument , à la- 

a uelle on applique l’œil , lorfqu’on veut prendre hauteur par 
erriere. Un petit miroir ayant une fente tranfparente vers le 
milieu , eft placé en QR , non pas dans une fltuation paral- 
lèle comme FN , mais dans une fituation perpendiculaire à 
celle que prend le grand miroir GL , lorfque l’alidade CD 
répond au premier point de la graduation I. On vife à l’Ho- 
rifon par la ligne VH , au travers de la partie tranfparente du 


; 
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miroir QR , & on tire l’alidade CD à foi , jufqu’à cè qiîtf 
l’Aftre fe peigne fur ce miroir , & réponde exaâement en T" 
à côté de l’Horifon. On aura enfuite la hauteur depuis I juf- 
qu’cn D , comme dans l’autre maniéré d’obferver , & le com- 
plément depuis A jufqu’en D. 

157. Si c’efl: une Etoile dont on veut prendre la hauteur par 
derrière , il faut , avant de l’obfcrver , connoître cette hauteur 
à peu près ; autrement il feroit très-difficile de trouver fon 
image réfléchie. Alors on met l’alidade fur la hauteur fuppo- 
fée , & tenant l’Oélant dans une fituation verticale , on di- 
rige la vue à la partie de l’Horifon oppofée à l’Etoile. 

aî8. Une autre maniéré qui fe pratique quelquefois , fur- 
tout lorfque l’Horifon eft bien net , eft de vifer direftemeilt 
à l’Etoile par la partie tranfparenre du miroir "QR , & on tire 
l’âlidade à foi , jufqu’à ce que l’Horifon réfléchi vienne tou- 
cher l’Aftre. Dans l’un & l’autre cas , la hauteur eft indiquée 
comme ci-devant par l’arc ID. 

a59. La vérification de l’inftrument fe fait âuffi à peu près 
comme dans l’autre obfervation ; mais elle eft un peu plus difo 
4i.ficile. Lorfqu’on met l’alidade D fur le premier point des di- 
vifions , on voit deux points oppofés de l’Horifon réunis er» 
même-tems en T , fuppofé que l’inftrument ne foit fujet à 
aucune erreur : l’Horifon vu par la partie tranfparente du mi- 
roir QR eft le direef , & l’Horifon réfléchi fur la partie étamée 
du même miroir eft celui qui eft derrière l’Obfervateur. Cette 
leconde image eft’ renverfée , c’eft-à-dire , que la Mer paroît 
’ en haut & le Ciel en bas , & c’eft la même chofe lorfou’on 
obforve l’Aftre , fon bord fupérieur en apparence eft réelle- 
ment le bord inférieur. Ce renverfement des objets eft pro- 
duit par la fituation qu’ont les deux miroirs l’un par rapport 
à l’autre. Pour revenir à l’opération de la vérification , il faut 
remarquer que fi les deux points de l’Horifon qu’on découvre 
étoient exactement à l’oppofite l’un de l’autre, & fut* la même 
ligne droite, qui pafle par l’œil de l’ObLervateur , il faudroit, 
pour que l’inftrument fut rectifié , voir ces deux Horifons dans 
le même point T , l’alidade marquant exaétement zéro fur la 
graduation. Mais les deux lignes tirées de l’Obfervatenr aux 
deux points oppofés de l’Horifon , ne forment pas enfembèe 
une feule ligne droite , elles font chacune inclinées au-delTous 
de l’Horifon réel de la même quantité , & qui eft propor- 
tionnée à* l’élévation de l’œil de l’Obfervateur au-delfus dü 
niveau de la Mer. Lorfqu’on voit ddnc les deux Horifons réu^ 
nis dans un même point T , il ne fuffit pas , pour que l’Oiftanc 
^ foit’ bien difpofc, que l’alidade marque zéro fur les divifions , 
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mais qu’elle le trouve reculée vers B, ou au-deflbus de zéro , 
du double de l’inclinaifon de l’Horifon. 

a6o. Suppofez que l’œil foit élevé de 15 pieds au-deflus du 
niveau de la Mer , l’Horifon fera incliné de 4 minutes ; ainft 
pour que les miroirs foient bien fitués , il faudra que l’alidade 
marque 8 minutes vers B , ou au-deflbus de zéro. Si elle ne 
marquoit pas tout-à-fait cette quantité , ce feroit une preuve 
que l’inftrument augmente un peu les hauteurs ou qu’il donne 
trop’. 11 donneroit trop , par exemple , de 3 minutes , fi pen- 
dant la vérification l’alidade ne marquoit que 5 minutes au- 
deflbus de zéro , au lieu de marquer 8. Si au contraire l’ali- 
dade fe trouve arrêtée fur lô ou ix minutes , l’infliiiment 
diminue trop les hauteurs & il donne trop peu de a ou de 4 
minutes. C’eft eflèélivement diminuer trop les hauteurs, que 
de faire paroître un objet encore plus'bas qu’il ne l’eft réel- 
lement. L’erreur une fois trouvée eft la même dans toutes les 
autres obfervations , quoique l’objet foit plus ou moins haut , 
pourvu que l’inftrument ne change point d’état , ou qu’on n’y 
touche qu’avec précaution. * ' 

Il réfulte de ces opérations qu’il eft très-difficile & par con- 
féquent peu fur de prendre hauteur par derrière avec le Quar- 
tier de Réflexion ordinaire ; on ne doit donc avoir recours à 
ce moyen que quand on ne peut faire autrement. 

Remarque. Dans l’ufage de ces inftrumens ceux qui ont 
la vue courte doivent , pour voir diftinâement l’Horifon de 
la Mer & l’image du Soleil , naettre entre leur œil & la pin- 
nuleouvifiere un verre concave d’un foyer propre à leur 
vue. 

Trendre Hauteur fur T'erre avec VOclant par 
réflexion dans un fluide. 

afil. On peut auflî , étant à terre, prendre hauteur avec 
rOélant , par réflexion dans un vafe rempli d’un fluide quel- 
conque. Pour cela on place l’oeil à la pinnultf ou lunette O , & Fig. 41. 
on fait mouvoir l’alidade jufqu’à ce que l’image réfléchie p.ir 
les miroirs coïncide parfaitement avec l’image réfléchie par le 
fluide. Alors l’Oétant marquera le double de la hauteur de 
l’Aftre. 
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Fig. 42. 
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CHAPITRE II. - 

Des Correclions qu^il faut faire à la Hauteur 
obfervée des Ajlres , pour avoir la Hauteur 
véritable, , 

2.5a. TT ES înftrumens dont nous venons de parler , & det 
ILi plus parfaits même qu’on pourroit inventer dans U 
fuite , ne feront jamais connoître que la hauteur apparents 
d'un Aftre , & l’on a befoin de connoître fa hauteur réelle. 

PREMIERE CORRECTION. 

De V Inclinaifon de PHorifon de la Mert 

253. La première caufe qui fait différer la hauteur réelle 
d’un Aftre de la hauteur trouvée par l’inflrument, cft la dé- 
preffion ou t inclinaifon du rayon vifuel de l’Obfervateur au 
plan de l'Horifon : car lorfqu’on eft élevé au-delTus de la 
Mer , de qu’on regarde fon extrémité apparente , le rayon 
vifuel n’efl pas de niveau , il efl plus ou moins incliné du 
côté de la Mer , félon qu’on eft plus ou moins élevé. 

Si , par exemple , l’arc ABD (Fig. 4a. ) repréfente une par- 
tie delà circonférence de la Terre, & qa’un Obfervateur foit 
fitué en O , & élevé de la quantité BO au-deflus de la fur- 
face de la Mer , il n’y a qu’à tirer du point O la tangente OE 
qui touche la circonférence du cercl* en E , cette tangente 
repréfentera l’Horifon de la Mer , de forte que ce fera au- 
deffus de cette ligne que l’Obfervateur prendra la hauteur des 
Allres , faute de pouvoir prendre immédiatement au-deflus 
de la ligne HOR , qui eft parfaitement de niveau : l’Obferva- 
teur fe trompera donc de l’angle HOE , dont l’Horifon vifuel 
eft incliné. 

264. Si l’on obferve l’ Aftre F par devant , on aura l’arc EF 
pour fa hauteur obfervée , plus grande que la vraie HF de la 
quantité EH , dont l’Horifon de la Mer s’incline ou s’abaifle ; 

il 
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il faut donc dans ce cas retrancher de la hauteur obfervie l’irt-* 
cllnaifon de l’Horifon vifuel. 

a6î. Mais fi on prend hauteur par derrière oü en tournant 
le dos à l’Aftre G , oh aura GI pour hauteur obfervée , tan- 
dis que la hauteur réelle eft Parc GR; il faudra donc alors 
ajouter l’inclinaifon de l’Horiion de la Mer à la hauteur trou-« 
vée par l’inftrumenti 

1 66 . Ainfi , lorfqù'oti ohfirve par devant ou qu'on regarde 

ÏAflre en face , il jaut toujours retrancher l'inclinaijb i dt 
VHorifon vifuel , de la hauteur obfervée , ou y ce qui revient 
au rriéme ^ ajouter cette inclinaifon à la diflance de T AJlreaa 
^énité * 

167. Au contraire , quand on prend hauteur par derrière ^ 
il faut toujours ajouter C inclinaifon de l'Horifon à la hau-^ 
teur obfer\>ée j ou , ce qui revient au mime , il faut retràn* 
cher cette inclinaifon de la difanCe de C AJlre au lénit. 

a68. Si on trouve , par exemple , en obfervant pal* de^ 
vanr , que la hauteur d’un Aftre eft de 30' , & qü’ori 
foit élevé de 24 pieds au-delTüs de la Mer , on trouvera dans 
la petite Table ,-pâge 5 , qu’il faut retrancher j minutes 

Î iour l’inclinaifon de l’Horifon ; ainfi on aura 28“ 25' pouf 
a hauteur vraie de l’Aftre , & 61® 35' pour le complément 
ôu pour la diftance de l’Afife àu zénit. 

SECONDE CORRECTION. 

' Dé la RéfracHon y^/ironolniqué» 

2^9. La fécondé Caufe qui altère la vraie hauteur d'utt 
Altre eft XiRéfraâion , qui le fait toujours paroitre plus éle-> 
vé qu’il n’eft réellement. 

Placez un objet au fond d’un vafe de maniéré que les bords 
du Vafe vous empêchent de voir fobjet ; faites verfer de l’eau 
dans le vafe , vous commencerez il voir l’objet qui vous étoie 
àuparavant caché. La càufe de ce phénomène eft que les rayons 
de lumière entrant d’un fluide moins denfe ôü moins réfiftant 
dans un autre qui réfifte davantage , fe rompent eri quelque 
forte, c’eft-l-dire , fe détournent de leur droit chemin pour 
s’approcher de la perpendiculaire ; c’eft donc ce qüi doit arrj» 
ver aux rayons de lumière qui nous viennent des Aftres. Uf 


«i P nrwclfEs »i NAviGATtoïr; 
traverfent un immenfe fluide extrêmement rare, & entrent 
enfuite dans notre Atmofphere qui eft épais , ils s’écartent 
du chemin qu’ils avoient tenu jufqu’alors , s’inclinent vers la 
Terre,, & par ce détour doivent nous feire juger l’Aftre plus 
élevé qu’il ne l’eft réellement. 

170. La fcfraâion éleve donc les Aflres en apparence , & 
on fait , par une infinité d'obfervations certaines , que lorf- 
qu’ils nous paroifient à l’Horifon , ils font réellement envi- 
ron 33 minutes au^deflous. Lorfque le Soleil ou la Lune fe 
leve ou fe couche , la partie inférieure de ces Aftres foufFre 
plus de réfraâion que le haut , ou paroit plus élevée à pro- 
portion ; Sc c’efl ce qui eft caufe quê ces Aftres prennent 
alors à notre vue une forme ovale. 

ayr. Dans les Régions où l’air eft plus denfe , les réfrac- 
tions doivent y être un peu plus fortes , & elles font aulli , 
toutes chofes d’ailleurs égales , un peu plus grandes en Hiver qu’en 
Eté. On peut , dans l’uftge de la Navigation , n’avoir point 
égard à cette différence , & fe fervir toujours de la petite 
Table qu’on trouve à la fin de ce Traité , page, J. 

fuifque la réfraclion éleve T Aflre en appareneat, il^ faut 
donc toujours la retrancher de la hauteur obfervée , ou bien 
t ajouter à la difance de t Aflre au [énit. 

TROISIEME correction; 

Du demi-Diametre du Soleil, 

t 

ayi. Lorfqu’on fe fert du Quartier Anglois , où l’image 
du Soleil , formée par un verre , s’ajufte dans un petit cer- 
cle décrit fur le marteau du centre , l’obfervation que l’on 
fait donne la* hauteur du centre du Soleil , & alors on n’a 
pas befoin de cette rroifieme corredion ; mais lorfqu’on fe 
fert de rOâant ou Quartier de Réflexion , & que l’on ai- 
me mieux faire toucher le bord de l’image du Soleil par l’Ho- 
rifon de la Mer , que de mettre par eftime le centre du So- 
leil fur cet Horifon , alors il faut corriger fon obfervation 
par le demi-diametre du Soleil : on en trouve une Table 
parmi celles qui font à la fin de ce Traité ( page f ) ; mais 
on peut ,faos erreur fenfible , employer lè demi-diametre di* 
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Soleil toujours de ii^ minutes juftes pendant toute l’année; 

173. Lorfquon a obfervé le bord inférieur du Soleil f il 
faut ajouter fon demi-diametre à la hauteur y ou bien le re-^ 
trancher de la dijlance au lénit : fi aucontraite on obferve lé 
bord fupérieur de cet Afire , il faut alors retrancher fon de-^ 
mi-diametre de la hauteur obfervée , ou bien t ajouter à là 
diftance au ^éaiti 

174. La correclton fe, fait en feus contraire « quand ori 
prend hauteur par derrière avec tOclant y puifque , com- 
me on l’a dit (259), le bord fupérieur en apparence ell 

«réellement le bord inférieur. 

175; II fuit de ce que nOus ?enons de dire » que poué 
avoir lâ hauteur ou la didance vraie d’un Aftte au zénit j 
il peut y avoir trois correâions à faire aux obfervations dil 
Soleil y Sc deux feulement à celles des Etoiles ; ce qui peué 
s’énoncer ainfi : ^ 

Cônnoijfaht la 'Hauteur où la dijlance ôhter^éé ' 
d'un A fire au Zénit y avec l'élévation de P ail 
de V Oh fervateur au-dejfus du niveau de Id 
Mer ; trouver la Hauteur ou la dijlance vraié 
de cet AJlre au Zénit, 

Exemple. Dans le courant du mois de Jahvief , 6rt 
regardant le Soleil en face ^ on a obfervé fon bord inférieut’ 
élevé fur l’Horifon de 10® 4* , ayant l’œil 14 pieds au-deffus 
dé la furface de la Mer. On demande la hauteur vraie du cen-* 
tre de cet Âftre. 

OpÉj^aiPlÔ Ni 


llaut. y Obrerv. pie devant j du bord infïr. du Soleil . ; 16“ P, *> 

iDclinaifon de rHorif. pour if pieds d’élévation. ... — 4 1 

Hauteur apparente du bord inférieur 10° 0', 9 

Réfraâion pour 10® dé hauteur ^ j 

Hauteur vraie du bord inférieur 9* 9,1', ^ 

Denii-diamctrc du Soleil en Janvier ^ 16 y 3 

Hautenr Vtaio du «entre du Soleil < y . 10° 10', •f 
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CHAPITRE III. 

m 

Explication & ufage des T allés de laDéclinaifoti 
du Soleil. 

(Vojr. N*. lai & fuiv. ) 

VJJ.X B concours des années communes & bilTextiles, 
Jj dont on a parlé N“. 171 & fuiv., nous met dans 
une efpece de néceflité d’avoir des Tables de déclinaifon , 
pour quatre années confécutives. Celles que nous donnons 
à la fin de ce Volume , page 6 & fuivantes , font calculées 
pour le midi de chaque jour , au Méridien de Paris. Le der- 
nier chiftre à droite , qui eft féparé par une virgule , indi- 
que des dixièmes de minutes. 

Il eft fort commode d’exprimer les fraftions de minutes d« 
degrés par des Décimales , c’efl-à-dire , par des dixièmes. Pour 
cela on fuppofe que la ^ninute de degré eft divifée en 10 parties 
égales (dont chacune vaut parconféquent 6 fécondés) , cette fub- 
divifion étant fuffifante , eu égard aux inftrumens dont on fe 
fert en Mer pour obferver , lefquels donnent tout au plus la 
minute de degré. Par exemple , x8° I3',7*eft l’expreflion de 
18 degrés 23 miputes & 7 dixièmes : le calcul n’en eft pas plus 
embarraftant , il eft précilement le même que ft le degré étoit 
divifé , non en 60 minutes , mais en 600 : de forte que l’ex- 
. prefllon précédente équivaut à celle-ci 18° H|. 

278. L’ufage de ces Tables eft fort Cmple , s’il s’agit de 
chercher la déclinaifon du Soleil pour midi d'un jour quel- 
conque au Méridien de Paris ; car il n’y a qu'à prendre le 
«ombre qui répond au-deffous du mois propoie , vis-à*vis du 
jour donné. 

Si , par exemple, on demande la déclinaifon du Soleil à 
Paris le 19 Avril 1790 à midi, oh prendra le nombre qui 
eft fous Je mois d’Avril vis-à-vis du 19 , & on trouvera 
II” 20', 2; c’eft la déclinaifon cherchée, laquelle eft du 
côté du Nord. 
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Trouver la Déclinaifon du Soleil à Paris ^ pour 
une certaine heure du matin ou du foir, 

179. Nous a,vons déjà vu ( 124 ) ; que la déclinaifon du 
Soleil va en augmentant depuis un Equinoxe jufqu’au Sol(^ 
tice fuivant , & va au contraire en diminuant depuis un 
SollUce jufqu’à un Equinoxe. Outre cela , elle ne change 

* pas toujours egalement , elle foufFre un changement d’en- 
viron 14 minutes d’un jour à l’autre vers les Equinoxes , au 
lieu qu'elle change d'une maniéré preftiu’infenlible vers les 
Soldices ; la partie de l’Ecliprique que le Soleil décrit 
alors, & qui eft voifine des 'Tropiques, étant prefque pa- 
rallèle à l’Equateur. 

180. Puifque les Tables nous apprennent la différence 
pour 24 heures ou pour un jour , il nous fuffit toujours 
de faire une réglé de Trois , pour trouver combien 
la déclinaifon doit être plus petite ou plus grande à 
l’heure propofée qu’au midi précédent. Il ne reftera plufen- 

. fuite qu’à ajouter ce changement , ou le retrancher , félon 
que la déclinaifon vaçn augmentant ou en diminuant. Pour 
cela : 

281. l“. On réduira (l 5^) le tems civil donné en tems ap 
îronomique. 2®. On prendra la différence en déclinaifon en- 
ire le midi qui précédé l’ infant propofé & le midi qui le fuit, 
3 °. On dira 24 heures , font au mouvement diurne du So- 
leil en déclinaifon , c’eft-à-dire au changement de dédi** 
naifon d'un jour à l’autre ; comme t heure donnée comptée en 
tems ajlronomique , ejl à la partie proportionnelle qui con- 
vient à ce tems , ou bien on aura recours à la Table page 
14 & fuivantes. Il fhut ajouter cette partie proportionnelle d 
la déclinaifon du midi précédent , fi elle va en augmentant , 
ou l'en retrancher fi elle va en diminuant. 

282. Ce qui précédé fuppofe que les deux déclinaifons 
font de même dénomination , toutes deux Nord ou toutes 
deux Sud : mais fi Vinflant propofé tombait entre deux jours ^ 
dont l'un précédât & V autre fuivît t Equinoxe ^ c’eff-d-dire ^ 
qu'une des déclinaifons fût Nord St t autre Sud , U faudrait 
alors les ajouter enfemble pour avoir le changement du So- 
leil en déclinaifon en 24 heurts ou le mouvement diurne. En* 
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/uite on cherchera la partie proportionnelle , qui convient d 
l'heure donnée , comme au N°. précédent ; puis qn prendra 
la différence entre la partie proportionnelle Sr la déçlinaifon 
du midi précédent ; le rejle donnera la déçlinaifon cherchée , j 

qui fera encore du côté de celle du premier midi , fi la partie I 

■proportionnelle efl la plus petite , finon elle fera du tôté ' 

Contraire , c’eft à-dire , qu’elle fera du côté de la déçlinaifon ' 
du fécond midi , fi la partie proportionnelle eft plus forte que 
la déçlinaifon du midi précédent. 

183. Exemple. On demande la déclinaifoij du Soleil pour • 

Paris le 18 Avril 1789, à 8 heures du foir, 

L’inlbnt propofé étant au foir , le tems aftronomique fer» 
âufli le 18 Avril à 8 heures. Je prends donc la différence en 
déçlinaifon entre le midi du 18 & le midi du 19 Avril , 
trouve ao minutes 7 dixièmes , dont la déçlinaifon augmente 
en 24 heures ; ainû , pour 8 heures elle doit augmenter k 
proportion de 6 minutes 9 dixièmes. Il_ faut donc ajouter 
d', 9 à la déçlinaifon du 18 Avril à midi n° 4' , 3 , & on 
aura ii® iV , 1 pour la déçlinaifon, cherchée à 3 heures du 
foii-K On trouve les 6' , 9 d’augmentation par cette réglé de 
trois : fi 14 heures font changer la déçlinaifon de ao',7 , 
quel changement doivent produire 8 heures ? 11 vient au 
quatrième terme 6 * ^ 9. On trouve la même chofe par laXa- 
ple des parties proportionnelles. (Voyez page lydu recueil.) 

, 6 P É R T^I. ON, 


^enj* aftronoinique à Paris le 18 Avril 1789 , à 8 1 >. 


Déçlinaifon du Soleil le. 18 Avril 1789 , à midi . . 

|}évlinairoD du Soleil le 19 • • • ■ ^ midi • 

^ouyement diurne en déçlinaifon. ^ • 

Patrie proportionnelle pour 8l* 

péclinâifon du Soleil le 18 Avril 1789 , à midi . 

^éclinaifoo cherchée pour le j8| iSh . .... . 


IX» 

4'. 3 N 

II 

25', 0 

r#- 

20', 7 

‘ rir 

9 

II 

4 . 3 N 

II» 
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prouver la Décllnaifon du Soleil , pour les en- 
droits qui font a l^Orient ou à ^Occident du 
Méridien de Paris, 

184. Nos Tables font.calcule'es pour l’iiiftant de midi à 
Paris ; mais fi 011 eft fur un autre Méridien vers l’Orient ou 
vers I Occident , lorfqu’on y aura midi , il fera une autre 
Iieur» à Paris ; ainfi il faudra néceflairement faire une ré- 
diifl-ion aux Tables, pour pouvoir s’en fervir. St l’on eft à 
l’Orient , on aura midi plutôt, & on l’aura au contraire 
plus tard fi l’on eft à l’Occident. ( i6a& fuiv. ) 

a8î. En général pour faire cette rédudion , il fauti®. trpu- 
ver ( 164 & 165 ) quelle heure il eft à Paris dans le tems 
pour lequel on demande la déclinaifon. a®. Cheraher pour 
cette heure la déclinaifon pour Paris ( 181 & fuiv. ) Ce fera 
celle qu’on demande dans le lieu propofé. 

âgé. Exemple. Je fuppofe qu’on foit par iio degrés de 
longitqde Orientale du Méridien de Paris, & qu’on demande 
la déclinaifon du Soleil pour le 11. Avril 1789 , à midi. ' 

On remarquera d'abord que lao degrés valent 8 heures. 
Ainfi lorfqu’on aura midi , le Soleil fera moins avancé 
pour Paris de cette quantité ; il ne fera donc que 4 heures 
du matin 'dans cette Ville, & il ne reftera plus qu’à cher- 
cher , par le moyen de nos Tables , la déclinaifon pour le 
11 Avril à 4 heures du matin tems civil, ou le ii à 16 heu* 
res tems afironomique; en faifant l’opération comme ci-de- 
vant ( 183 ) , on trouvera 8^* 49', i N i c’eft la déclinaifon 
pour Paris le la Avril 1780 à 4 heures du matin , ou pour 
midi dans l’endroit propofé. 

Moyeti de prolonger les Tables de la Dêclindi- 
fon du Soleil J ou de les faire fervir pour des 
Années pojlérieures. 

187. Une Table de la décllnaifon du Soleil peut fervir de 
4 ans en 4 ans, à caufe de l’égalité fenfible qu’il y a entre la 
longueur de quatre de nos années & 4 révolutions du Soleil 
autour de l’Ecliptique. Notre première Table eft calculée pour 
1788 J elle peut fervir derechef pour 1791 Sc 1796; cepen- 

^4 
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^ant il faut y appliquer une petite correftion pour les années 
poftérieure? , parce que le Soleil n’eft pas toqt-àr-fait quatre 
ans à revenir au même point de l’Ecliptique. Il y revient 45 rRi- 
nutes plutôt , comme nous l’avons vu ci-devant ( 175 ) ; & il 
fuit delà qu’au bout de 4 de nos années , le Soleil doit avoir 
un peu plus de déclinaifon qu’il n’en avoit , li la déçlinaifon 
ya en augmentant , & qu'il doit en avoir au contraire un peu 
moins , fi la déclinaifon va en diminuant, Ainfi pour avoir la 
clifference, il fuffira de prendre le mouvement du Soleil en 
déclinaifon pour autant de fiais 45 minutes , qu’il y aura de fois 
4 ans entre l’année propofée & celle pour laquelle la -Table 
left calculée. ' 

0.88, On aura auflî cette différence en remarquant que 45 mir 
nutes font la 31e partie d’un jour : on regarde donc combien 
il y a de changement en déclinaifon d’un jour à l’autre , & on en 
prend la 31e partie , qu’on ajoute au nombre de la Table fi la 
déclinaifon va en augmentant, & qu’on fouftrait au contraire 
fi la déclinaifon diminue. 

Suppofânt que l’année propofée , au lieu de n’êfre éloi- 
gnée que de 4 ans de celle de la Table , en fût éloignée 8 
ou de la., &G. il faudroit prendre a ou 3 fois la 31e partie , 
$cc. Ces réglés peuvent fervir jufqu’en 1800 ; le retranche- 
ment de la biflextile obligeant alors de drefler de nouvelles 
Tables, pu dp fairp" quelques changement à cellçs que nous 
donnons. 

2.89. Exempls. On demande la déclinaifon du Soleil pour 
piidi à Paris, le la Novembre 1798. 

L’année propofée étant une fécondé après la biflextile , je 
cherche dans la Table calculée pour 1790, dont l’intervalle eft 
de 8 ans ou de a fois 4 ans , qui répondent à a fbis 45 minutes 
ih 30'. Je prends donc le mouvement diurne du Soleil en 
déclinaifon du la au 13 Novembre, qui eft de 16’ ,0 , ainfi 
pour ih 30' je trouve l',0, qu’il faut ajouter à 17° 51',!, 
déclinaifon marquée dans la Table pour le ii Novembre 1790 
ô midi; ce qui donne 17* 51', 1 pour la déclinaifon cherchée 
en 1798 : il faut ajputer cette petite eprreétion , parce que la 
déclinaifon du la au 13 va alors en augmemanr. 

On trouve aufli la même chofe en prenant 1 fbis la 31* partie 
du changemeut en déclinaifon d’un jour à l’autre : car fi on mul- 
tiplie par a le mouvement diurne 16', o , le produit 3a', O étant 
dîvifé par 32, , donne comme ci- deflus l',o. 


1 
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CHAPITRE IV. 

E:çpUcation & ufage des Tables de VAfcenfion 
droite duSoleil, 

(Voy. N”. laj & fuiv.) ^ 

5,90, r ’ascexsiov droite du Soleil en tems eft abfolu- 
ment nécelfaire pour un grand nombre de calculs 
intérelTans. Les Tables qui font à la fin de ce volume (page 
18 & fuiv.) ont été urertees pour le midi de chaque jour au 
Méridien de Paris. La première eft calculée pour l’année bif- 
fextile 1788 ; mais elle peut fervir pour les années pofté- 
rieures 179a & 179^, en ajoutant à fes nombres 7 fécon- 
dés î ou fimplement7" pour quatre ans , & 15 fecondespour 
8 ans. lien eflde même des trois autres Tables, c’eft-à-dire, 

. qu’il faut ajouter aux nombres qu’elles marquent , autant de 
fois 7 fécondés 7 qu’il y aura de fois 4 ans. Cette réglé ne 
peut fervir que jufqu’ep i8po , ^pour les raifons alléguées ci- 
devant (288). 

TrouverVAfcenfion droite du Soleil à Paris, 
pour une certaine heure du matin ou du foir, 

291. lo. On prendra ta différence en afcenfion droite , entre 
le midi qui précédé l'infiant propqfé & le midi qui le fuit, 
2 °. On dira , 24 heures , font au mouvement diurne du So- 
leil en afcenfion droite', comme l'heure donnée comptée en tems 
aftronomique , e(l à la partie proportionnelle , qu’il faut 
toujours ajouter à f afcenfion droite du midi précédent (i). 

292. Exemple. On demande l’afcenfion droite du So- 
leil pour Paris le 16 Avril 1789 , à 8 heures du foir. 

Je trouve dans la Table , page iQ , que l’afcenfion droite 
Ip lé Avril à midi eft ne ih 39' 44", & le 17 de. i*'43' 16"; 

fi) Il y aune Table fort commode pour trouver cette partie propor» 
fSoauelle , dans le recueil des Tables des Leç. de Navigation. 
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elle augmente donc en 14 heures de 3' 4^" ; ainfi à propor-* 
tion elle augmentera de 1' 14" pour!? heures : ajoutant donc 
i'i4*'à il* 39' 44" , on aura ih 40' 58" pour l’afcenfioa 
droite du Soleil le lé Avril 1789 , à 8 heures du foir. 

193. Si on veut avoir l’afcenfion droite du Soleil pour un 
-lieu qui eft à l’Orient ou à l’Occident de Paris , il faudra 
chercher (164 &c 165), quelle feeure on compte pour lors 
dans cette Ville , Sc opérer enfuite comme çi-deflus. 


C H A P I T R. E V. 

Du calcul du pajfage des Etoiles au Méridien ^ 
Ù du moyen de les reconnoître, 

■' 94 ' T ® calcul du partage des Etoiles au Méridien eft fort 
important , lorfqu’on veut fe fervir des Etoiles 
fur Mer , à la place du Soleil , que les nuages & les bru- 
mes cachent fouvent pendant le jour : or ce calcul eft fort 
aifé , car la différence entre l’afcenfion droite du Soleil en » 
,rems& celle d’une Etoile , donne la différence des partages 
de ces deux Affres au Méridien, de forteque pour trouver 
t heure du pajfage d'une Etoile au Méridien , il faut toujours 
retrancher Cafcenjion droite du Soleil^ au tems propofé, de celle 
de l'Etoile {^augmentée de xt^heures , Ji elle fe trouve plus pe- 
tite); le rejie , s'il ejî au-dejfous de ix heures , donnera Ü heure 
du pajfage de l'Etoile au Méridien le foir du même jour, & le 
lendemain matin s'il excede 1 1, 

a95. Exemple, L’afccnfion droite du Soleil étant de 
3** ij', & celle d’une Etoile, de 10 h 30'. On demande l’heure 
de fon partage au Méridien. 

En retranchant l’afcenfion droite du Soleil 3** i j' , de celle 
de l’Etoile loh 30' , il rcftera y** 15' pour le tems du paffa- 
ge de cette Etoile au Méridien : cC fera le foir , puifque cç 
refte eft au-dertbus de ix heures. 

aqé. On trouvera à la fin de cet Ouvrage , page x 6 , une 
Table qui contient les afeenfions «droites en tems , & les 
déclinaifons des principales Etoiles du Ciel , calculées pour 
le premier Janvier 1780, avec les variations qu’elles fubirtent 
en un an , ce qui fertà trouver leurs pofitious pour tQutç aU'» 
tre année que 1780. . 
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197. Exemple. Soit propofé de trouver à quelle heure 
fEtoile Sirius , dans la gueule du grand Chien , palTera au 
Méridien de Paris le 3 Janvier 1789, 

Selon les Tables , l'afcenfion droite de Sirius , au com- 
mencement de 1780 , eftde 6h 3^' a9" , avec une augmen- 
tation annuelle de i", 69 ; ainfi pour 9 ans , qu’il y a de- 
puis le commencement de 1780 jufqu’au 3 Janvier 1789, 
elle augmentera de a4", Il : ajoutant donc 14" (en négli- 

f ;eant les décimales) à 6**35' a9", ona6*>3/ 53V, pour 
’afcenfion droite de Sirius au commencement de 1789: celle 
du Soleil le 3 Janvier de la même année , à midi , eft de 
i8h 59' 13". Maintenant de 6 ^ 35' 53", ou (en ajoutant 
44** ) de 30*» 3î' J3", retranchant x8h 59' 23" , le refte 
II** 3^' 30", feroit le tems précis du paiïagede Sirius au Mé- 
ridien, fi l’afcenfion droite du Soleil avoitété calculée pour 
le 3 Janvier à 1 36' 30" (i) ; mais l’ayant été pour midi , 
il fauf en recommencer le calcul pour i ih 36' 30" , afin 
ter cette afeenfion droite de celle de l’Etoile ; ou bien il 
fuifira de retrancher de l’heure trouvée d’abord , le mou- 
rement du Soleil en afeenfion droite qui convient à cette 
heure. Ainfi prenant le mouvement diurne du Soleil en 
afeenfion droite du 3 au 4 Janvier , qui eft de 4' 14" , je 
cherche la partie proportionnelle qui convient à i ih 36' 30", 
je trouve a' 8" que j ote de ce nombre , & j’ai iih 34' 21" 
pour le tems vrai afironomique , ou du foir en tems civil du 
pafiàgede Sirjus au Méridien de Paris le 3 Janvier 1789. 

298. Pour avoir le tems du pafiage d’une Etoile au Méri- 
dien d’un lieu qui eft à l’Orient ou à l’Occident de Paris , i) 
faut calculer d’abord fon pafiage au Méridien de Paris , puis 
y ajouter le mouvement du Soleil en afeenfion droite qui 
convient à la différence des Méridiens , fi le lieu eltà l’Eft 
de Paris, ou l’en 'retrancher fi le lieu efi à l’Ouefi. 


(i) Ce calcul eft plus queftiffiraat, lorfqu’on ne cherche le p$(Tage 
4 ’une Eteile que pourfe difpofer à obferver la hauteur uiéridiennc ; ainfi 
00 ne doit faire ulage d« ce qui fuit que qnaud on a befoin de pcéciiioo. 
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Connoijf 'ant PHeure du Pajfage d'une Etoile au i 
Méridien avec t Afcenfion droite du Soleil , ■' 

trouver celle de l'Etoile. 

3 L99. Il fuit dej principes & des calculs précédens , que pour 
connoître l’afcenfion droite d’une Etoile qui pafle au Méridien 
à une heure quelconque , il faut toujours ajouter l’afcenfiaa 
droite du Soleil en tems , à l’heure propofte comptée aftrono- 
miquemenf, la fomme ( moins 2.4 heures, fi elle furpaflè ce ^ 

nombre) donnera Vafcenfion droite du milieu du Çiel, ou du | 

point de l’Equateur qui eft dans le Méridien en ce moment, Dç I 
forte qu’en cherchant ce nombre dans la Table des afcenfions ] 
droites des principales Etoiles ( page i6. ) , on verra celle qui 
cft dans le Méridien au tems donné. 

ExEMPr.E. L’afcenfion droite du Soleil étant de l heure ay’, 
on demande celle d’une Etoile qui palTeroit au Méridien à 
8 heures 30’ du foir. 

Si au tems afironomique du paffage de l’Etoile au Méridien' 

8 heures 30', on ajoute l’afcenfion droite du Soleil l heure 17% 
la fomme 9 heures 57' donnera l’afcenfion droite du milieu du 
Ciel* Ce nombre répond dans la Table à l’afcenfion droite de 
Regulus , c’eft-à-dire , que cette Etoile Médieou pafie au 
ridien ce jour-ll vers 8 heures 30', 

Moyen de reconnoître le^ Etoiles. 

300. Connoiflant l’heure du paffage d’une belle Etoile au 
Méridien , c’en eft fouvent affez pour la reconnoître dans le 
Ciel ; car fi elle eft feule de remarquable dans ce cercle au 
moment de fon paffage , il fera aifé de l’y trouver ; mais s’il 
3’en trouvoit plufieurs en même-tems dans le Méridien , pour 
reconnoître celle dont on a cherché le paffage , il fiiudroit cal- 
culer fa hauteur méridienne , & faire ufage de l’Odant pour 
la diftinguer. On trouvera ci-après ( 331 , &c. ) la méthode de 
çe calcul, c’eft la meilleure maniéré de reconnoître lés Etoiles. 

301. Cependant il y a dans le Ciel plufieurs Coriftellations 
faciles l reconnoître ; la Grande Ourfe eft de ce nombre ; elfe 

• eft formée de 7 Etoiles principales , dont 4 font en redangle , 

6 les 3 autres font rangées prefque fur une même ligne. Ces 

7 Etoiles ont donné le nom de Pôle Septentrional ati Pôle du 
Nord ou à celui que nous voyons étant en Europe. On ne voir' • 
en nul autre endroit du Ciel des Etoiles difpofées de la mémo 
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maniéré , le vulgaire les nomme le Grand Chariot. De l’autre 
côté du Pôle du Nord , on découvre une autre Conftellation 
encore fort facile à reconnoître , qu’on nomme Cajpopée ; elle 
eft remarquable par 5 Etoiles principales ; elles forment une 
efpece de lettre M irrégulière , dont les deux jambages exté- 
tieurs font fort ouverts : l’Etoile du Nord eft entre ces deux 
Conftellations ; elle eft comme feule, & fe trouve aflez exac- 
tement entre la première de la queue de l’Ourfe & la poi- 
trine de Caftiopée , qui eft l’Etoile la plus éloignée , ou le plus 
âu Sud de cette fécondé Conftellation.- 

Le Taureau fe diftingue fort aifément par un tas de petites 
Etoiles nommées Pléiades que le vulgaire nomme la Pouf~ 
finiere; il y a auprès une Etoile qui fe fait remarquer par fon 
éclat & par fa couleur rouge : c’eft l’œil du Taureau , nommé 
Aldeharan par les Arabes. Plus vers le Sud & plus vers l’O- 
rient , on voit Orion , dont le Baudrier contient trois Etoiles , 
que tout le monde connoît fous le nom des Trois Rois. 

La Couronne Septentrionale eft très-remarquable , quoique 
les Etoiles qui la forment n’achevent pas un cercle entier. La 
Lyre a une Etoile très-brillante , qui eft reconnoiflable par 
deux petites Etoiles avec lefquelles elle forme un petit triangle 
équilatéral ; on la met ordinairement dans le petit nombre de 
celles qu’on dit être de la première grandeur , & dont il jt’y 
a que 17 ou 18. Le Cygne contient cinq Etoiles principales , 
qui font une efpece de grande croix , mais qui ne font pas 
également brillantes. Dans l’Aigle il y a trois Etoiles en ligne 
droite , dont celle du milieu eft la plus lumineufe. A peu de 
diftance eft le Dauphin , formé de quatre petites Etoiles en lo- 
zange aftez ferré. Les deux têtes des Gémeaux font marquées 
par deux Etoiles peu éloignées l’une de l’autre. Les deux cornes 
du Bélier font aufli marquées par deux Etoiles ; mais dans le 
voifinage de celles-ci , il y en a trois plus petites qui forment 
un triangle ifocele , & on ne peut pas s’y troïnper. 

De l’autre côté du Ciel , ou dans l’Hémifphere Auftral , le 
Scorpion eft non-feulement remarquable par une grande Etoile 
nommée Antares , d’une couleur fort rouge, placée au milieu 
de deux autres moindres , mais encore par une fuite de belles 
Etoiles qui repréfentent la queue repliée de cet infeéfe. Le Na- 
vire , le Centaure & la Croix du Sud contiennent plufîeurs ' 
belles Etoiles : toute cette partie eft extrêmement brillante , 
& fans contredit la plus belle dii Ciel ; mais on ne la voit pas 
de ces pays-ci. Pour connoître plus aifément les Conftellations , 
on peut s’aider de Cartes céleftes. 

301. Il fuffit de connoître quelques Etoiles , pour pouvoir 
trouver le nom de toutes les autres , en examinant celles qui 
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font dans l’alignement les unes des autres. Prefau’au milieu dé 
la diftance de l’Etoile du Nord , à l’extrémité ne la queue de 
la grande Ourfe , on trouve une Etoile que les Pilotes nomment 
la Claire des Gardes , qui eft dans l’épaule de la petite Ourfe. 

Si de l’Etoile polaire on conduit une ligne droite , qui pafle 
entre la Claire des Gardes & l’extrémite de la queue de là 
grande Ourfe , elle ira rencontrer une belle Etoile nommée 
ArSurus , qui eft dans le bas de la robe du Bouvier. Arâurus 
eft d’ailleurs très-remarouable, parce qu’il eft au bout d’une traî- 
née d’Etoiles en forme d’arc de cercle , à la fuite de celles qui 
forment le dos & la queue de la grande Ourfe. 

Une ligne droite tirée de la Claire des Gardes i ou de l’é- 
paule de la petite Ourfe par l’Etoile du Nord , pafTera à peq 
près par la Claire de Perfée , & enfuite pâr la Mâchoire de 
la Baleine. 

On trouvera le Cceur du Lion dans l’alignement de la Claire 
des Gardes , & du milieu du quarré de la grande Ourfe. 

L’Epi de la Vierge , qui eft dans la partie du Sud , fe trouvé 
ftjr la ligne droite conduite dé l’Etoile du Nord par la fécondé 
de la queue de l’Ourfe : fi on s’éloigne de Calliopée du côté 
oppofé à l’Etoile du Nord , on trouvera la Conftellation à'An~ 
dromede , remarquable par trois Etoiles principales , à peu 
près en ligne droite ; la plus éloignée du rôle , qui répond à 
la tête d’Andromedé , forme un grand reélangle , avec trois 
autres Etoiles qui appartiennent à Pégafe. En commençant au 
Pôle , on trouve de fuite quatre Etoiles qui indiquant à peu 
près , pour le fiecle préfent , le Méridien d’où on compte l’af- 
cenfion droite ; ces 4 Etoiles font la Polaire , la Chaire dé 
Caffiopée , la Tête d’ Andromède 3c le bout de l’Aile de Pé-* 
gafe , nommée Algenih par les Arabes. 

Entre le Pôle & Orion on trouve la Chevre , qui eft une 
Etoile de la première grandeur. 

Une ligne droite conduite par l’(Sil du Taureau , qui eft 
auprès de la Poufliniere, comme nous l’avons déjà dit , Sc 
par la Ceinture d’Orion ou par les Trois Rois , va fe rendre 
a Sirius / qui eft dans la gueule du grand Chien , & qui el^ 
l’Etoile la plus lumineufe du Ciel. 


'W - 
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CHAPITRE VI. 

De la Latitude , des changemens quelle reçoit 
lorfqu^on pajfe d'un lieu à un autre , & des 
moyens qu^on emploie en Mer pour la 
trouver, • 

( Voyez N°. 109.) 

s 

303. TVT ous avons des moyens pour déterminer notre 
changement de latitude en Mer , qui font d’une 
application tout*i-fait iimple ; pour peu que nous mar- 
chions , notre zénit & notre nadir changent' de place ^ 
de même que notre Horifon. Si nousavançorts vers le Nord 
la partie Sud du Ciel s’abaifle vers notre Horifon, fie la 
partie Nord s’cleve. Le point le plus haut du Ciel ou notre 
ténit , avance en raême-tems vers les Etoiles qui font voi- 
£nes du Foie Ârâique , fie s’éloigne du Soleil fie des Etoiles 
qui font proche de l’Equateur. Si nous failions tout le tour 
de la Terre ou fes 360 degrés , notre zénit parcourroit auflî 
toute la circonférence du Ciel ou fes 360 degrés ; ainfi nous 
pouvons juger en Mer de notre progrès vers l’Equateur ou 
vers le Pôle , ou de notre changement en latitude, parle 
changement de licuation que reçoivent les Aftres à l’égard 
de notre zénit, • 

304. Dans la Fig. 43 , le grand cercle HZRQ repréfente Fîg. 43. 
le Ciel , fie le petit qui eü au-dedans , tient lieu de la Terre; 
les deux Foies du monde ou du Ciel font marqués par les 
points N fie S , qui font à l’oppofite l’un de l’autre. La ligne 
£Q repféfente l’Equateur du Ciel , fie ry eft l’Equateur de 
laTerre. La diftance Oe eft donc ( 109 ) la latitude de l’Oh- 
fervateur O , fie elle eft égale en degrés à la diftance ZE 
du zénit à l’Equateur célefte : il y a exaâement le même 
nombre de degrés de la Terre , depuis ü jufqu’en e , que 
de degrés du Ciel depuis Z jufqu’en Ë ; la Latitude eft en- 
core égale à la quantité NR , dont le Pôle N eftéfevéau- 
deffus de l’Horifon.; car les arcs EN , ZR étant chacun de 
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90 degrés , l’écart des points E , Z eft néceflairement égaf 4 
celui des points N , R. Si rObfervateur placé en O avance; 
vers l’Equateur delà Terre, fon zénit avancera du même 
nombre de degrés vers l’Equateur du Ciel j & s’y rendra- 
exaâement , fuppofé que PObfervateur continue fa route 
jufqu’à l’Equateur. L'Horifon HR changera de place en me-* 
me-terùs , & prendra la ficuation SN , loHque l’Obferva^^ 
tcurfera arrivé en e. 

305. 11 fuit delà que nous avons deux méthodes générales 
de déterminer la latitude d’un lieu , parce que nous pou*^ 
vons obferver dans le Ciel deux quantités qui y fftnt ej^ac- 
tement égales en nombre de degrés. Nous pouvons cher- 
cher la didance de notre zénit à l'Equateur célefte ; oU 
bien la quantité dont le Foie céleÜe efî élevé au-deflusds 
notre Horifon. Nous ne réufliroiis pas à trouver ces quan- 
tités immédiatement , parce que ni l’Equateur ni le Foie ne 
font viGbles dans le Ciel i mais nous y parviendrons par les 
obfervations de quelqu’Adre , dont nous connokrons la dif- 
tance à l’Equateur ou au Foie ; car c’eft avoir mefuré la 
hauteur d'un point dans le Ciel , que d’avoir mefuré celle 
d’un Âdre qu’on fait devoir être alors plus haut ou plus bas 
qec ce point d'une certaine quantité de degrés. 

PREMIERE MÉTHODE. 

Trouver la Latitude par la dlflanee du" Zénit 

à ^^(piateiit* 

• \ 

306. Il eft facile de déterminer la didance du zénit à 
l’Equateur , Sc par conféquent la latitude de l’endroit où l’on 
eft, lorfqu’on peut obferver la hauteur méridienne des Af' 
très, dont on connoît d'ailleurs la déclinaifon-Or , on rr- 
connoît qu'un Ajlre a atteint fa hauteur méridienne , lorfquè 
cejfant de monter il efl prêt d redefcendre ÿ ou. lorfque cejfant 
de défendre , il efl prêt à remonter , ce qui arrive lorfquil ré- 
pond exaclement au Nord ou au Sud de la Boufole corrigée 
de la variation. 

307. Comme la plupart des Marins emploient dans le cal- 
cul de leur latitude , la didance de l’Allre au zénit, au lieu 
de fa hauteur, nous nous en ferviroas pai.préférence j car 

- cela 
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cela revient au. même, puifque l’une cft complémerttde 
l'autre. 

I 

I* Cas* Trouver ta Latitude , îorjque les 
yljîres font au Méridien dans leur plus grande 
Hauteur, 

308. Connoiiîant donc y par obférvation , la diflanrt 
méridienne d'un AHre au zénit , fa déciinaifon & de quel 
côté du Nord ou du Sud le zénit fe trouve pat rapport à 
l’Aflre Ç*) , pour avoir la latitude du lieu où robfervation 
aura été faite , il faut fuivre la réglé générale fuivanre* 

307. Si le ^énit & la déciinaifon font de même côté , c’eft- 
à-dire » le zénit au Nord de l’Aftre& la déciinaifon Nord, 
ou le zénit au Sud & la déciinaifon Sud , il faut toujours 
ajouter la diftance méridienne de t Afre au \énit avec jd dé-, 
dînai fon f la fomme donne la latitude , qui ejî aujfi de même 
dénomination. 

310. .y/, au contraire , le \énit & la déciinaifon font de 
différente dénomination , il faudra fouflraire la moindre . ,, 
quantité de la plus grande ; le rejle exprimera la latitude , 
qui fera toujours du côté du plus grand nombre , c' efl- à-dire f. 
du côté du \énit ,fi la di fiance méridienne efi plus forte que 

la déciinaifon , 6r du côté de la déciinaifon , fi elle efi plus 
grande que la difiance au {énit. 

3 11. Il nous eft très-facile , en jettant les yeux fur la Fig. 43 , fîg, 43, 
de nous convaincre que cette réglé eft parfaitement fûre. Si . 
l’Aftre , en paflant au Méridien du côté du Sud , fe trouve én 

A entre le zénit & l’Equatenr , le zénit de l'Obfervateur qui 
cft en O , fera au Nord , & la déciinaifon de f Aftre fera auflï 
Nord ; ainfi , félon la réglé (309) , il faudra ajouter 11 
diftance de l’Aftre au zénit AZ avec fa déciinaifon AE ^ pouf 
avoir la latitude ZE, 

311.' Si l’Aftre, au lieu de fe trouver en A ^ lorfqu^if pafta 
au Méridien , fe trouve en A' de l’autre côté de l’Equateur paf 
rapport au zénit ^ alors le zénit cfe l’obfervateur 8c la décli- 
ftaifon de l’Aftre , feront de différens côtés ; âinfi , félon la régla 

( * ) Le zénit eft toujours du côté contraire à celui où l’on obférve 
l’Aftre , c’eft-à-dire , que fi l’Aflre eft obfervé du côté du Sud , le zé* 
liit fera Nord par rapport à l’Ailts ; >e zénit fêta Sud , fi l'Aibtf 
«ft vu du côté du Nord. 
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rie 43 (%lo) , U faudra fouftraire. Effeaivement la diftance de l’Allre 
au zénit A'Z eft trop grande , & fi on en retranche la decllnailon 

A'E ilrefteraZEdiftanceduZénitàl’Equateur,égale'alaIatitude. 

lia Enfin fi l’Afire fe trouve en A" de l’autre côté du zénit, 
c’eft encore le cas où le zénit fe trouve du côté contraire 1 la 
déclinaifondll’Aftre: ainfi la réglé nous apprendra qu’il faut 
fouftraire ; & on voit bien aufli que la declinaifon A"E eft plus 
grande que la diftânce du zénit à l’Equateur, & o^u’il faut 
donc en retrancher la quantité A"Z , dont 1 Aftre eft éloigné 
du zénit. 

3 14 II eft clair que ,fi tAfire n'avoît foint de déclinai- 
fan , c eft-à-dire , s’il étoit à l’Equateur y fa diftance au 
nit donnerait celle du lénit à f Equateur , & par conféquent 

la latitude , qui feroit du côté du {énit. 

21 s 11 eft encore aifé de voir que , / / Aftre étoit ohftrvé 
eu lénit y la latitude du lieu ferait alors égale d la déclic 
jiaifon de l' Aftre , 6 r de même côté. 

516. Exemple. I. Un Pilote étant en Mer le 19 Juillet 
1700 , fous le Méridien de Paris , trouve le Soleil au Mé- 
ridien du côté du Sud , éloigné du zenit de 19» 10' (toutes 
correaions faites ). Il s'agit de trouver la latitude 

Nous trouverons, pour le 19 Juillet 1790 , la declinaïf^ 
du Soleil de 48' , 5 Nord-, fit conirae le zénit fera auffi 
au Nord, puifque rObfervateur voit le Soleil au Sud, li 
faut donc , fuivant notre réglé ( 309 ) , ajouter la diftance 
du Soleil au zénit avec fa déclinaifon , pour avoir la lati- 
flg- 43- tude , qui fera aufli Nord. Ainfi , dans la Fig. 43 , le Soleil 
fera en A entre le zénit & l’Equateur ; on fera donc 1 ope- 
ration fuivantc pour avoir la latitude. * 

Zénit N. Déclinaifon N. • , 

AZ Diftance du Soleil au zénit N 19» »o', • 

AE Déclinaifon du Soleil N ao 48 , » 

ZE Latinide cherchée N ...•••• • • î°** 8',_» 

^ 317. Exemle II. Le ai Janvier 1789, étant en Mer par 
iio degrés de longitude eftmiee Occidentale à 1 egard de 
’ Paris , on trouve , en obfervant par devant , le Soleil au 

Méridien du côté du Sud , fon bord inférieur éloigné du 
aénit de 6 9“, 55', la hauteur de l’œil de l’Übfervateur étant 


Digitized by Googlt 



L I V. IL Sec. 1 1 1. C ft a p. V î. 9^9 
de 14 pied$. On demande la latitude du lieu de l*obrer-< 
Vation. • • . < 

1°. Si à la diftance obfervée 6 ^° 5 on ajoute 6 pouf 
l’inclinaifon, a', 9 pour la rétfaâion , & que de la A)mme on 
én retranche le demi-diametre du Soleil 16', 3 ; le relie 
69® 46^ 6 fera la diüance vraie du centre do Soleil au zénit4 
a». En faifant les calculs indiqués N®. a84 & fuiv. , on 
trouvera la déclinaifon du Soleil de 19° 39^8 Sud, 

3 . Je remarque que le Soleil étant obfervé du coté du Fig. 4^ 
Sud , le zénit fera donc au Nord de cet Allre; mais com- 
me la déclinaifon du Soleil ell Sud, il faut , fuivant la ré- 
glé ( 310 ) foullraire les deux quantités l’une de l’autre , & 
il reliera 590 6 ', 8 pour la latitude cherchée : elle fera 
Nord , oü du même côté que le zénit , parce que la dillance 
du Soleil au zénit ell plus grande que fa déclinaifon : c’ell 
ce qui arrive lorfque l’Allre fe trouve en A' entre l’Equa- 
teur & l’Horifon. 


Opsr^tion^. 

% 

i°. Calcul de, la Diftance vraie du Soleil au 

Zénit. 


Dilf . obferv.. par devant du bord infér. du Soleil 
Inclinaifon de l’Horifon pour 24 pieds d’élévation 
Xiiltance apparente du bord inférieur . . 
KéfraéKon pour 70° de diftance au zénit. 
tliftance vraie du bord inférieur .... 
t)etni-diametre du Soleil le 21 Janvier . 

Siflance vraie du centre du Soleil au zénit 


69" O 

-H S . O 


70° O', O 
2 • 9 


70 1 , 9 

— t6 , 9 


69“ .16 , 6 


1°. Calcul de la Déclinaifon du Soleil. 


Longitude du Navire Méridien de Paris O ... i j 

. ou différence des Méridiens O 

Teins affron: compté à bord en 17S9 , le 21 Janvier, à 
Tems affron. compté à Paris ... le 21 ... d 


ih o' 

O O 


«A 


Déclinaifon du Soleil le 21 Janvier 1^89, à mid? 
Déclinaifon du Soleil le 22 à midi 


Mouvement diurne en déclinaifon 
Partie proportionnelle pour 8 h 


19° 44', 4 S 
19 ^0,6 




Déclinailbii du Soleil le 21 , à midi . . . . . . . 19 44 


6 
4 S 


Déciinaifbo cherchée pour le 21 , à < , . . . . 19“ 99', 8 S 

G A 
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Calcul de la Latitude, 

* 

Zénit N. DécUnaifon S. 


4j, A'Z Diftance tlu Soleil au ainit N <9“ 4g', 6 

A'E Déclinaifon du Soleil S . . 19 99 , S 

Z E Latitude demandée N 50° 6', 8 


318. Exemple III. Le 3 Janvier Ï786 , l'Etoile appel- 
lée la ceinture de Cafliopée , étant au Méridien , a par^i 
vers le Nord , par rapport au zénit de l’Obfervateur ; fa 
hauteur vraie fur l’Horifon étant en ce moment de 80® 

On demande la latitude. 

On trouve dans la Table des déclinaifons des principales 
Etoiles, page 16 , celle de la ceinture de Cafliopée pour 
le commencemeot de 1780, de 59® 31' ij" Nord , avec 
une variation annuelle de 19", 7 additive : elle augmentera 
donc à proportion de i' pour é^ans; la déclinaifon de 
cette Etoile étoit par conféquent au commencement def 
1786 , de 590 33' 13" Nord. 

Ainfi t pour trouver la latitude , il faudra encore fouf- 
traire , parce que le zénit & la déclinaifon font de différens 
y>K' 43 -côtés. C’eflle cas où l’Aftre fe trouve en A" de l’autre côté 
du zénit , comme au N° 313. Il faut donc ôter la diflance 
de l’Aftre au zénit A"Z de fa déclinaifon A"E , & la la- 
titude fera Nord , ou du côté de la déclinaifon , parce 
qu’elle eft la plus grande des deux quantités. 

Opération, 

\ 

Déclin, de l’Etoile au commence- 
ment de 1780 59 * 3ï' IS' N. Var. an. 19', 7 

6 

Variation pour 6 ans 118' = h- i s8 »ï8', » 

Déclinaifon de cette Etoile en Jan- 
vier »78é Î 9 " 33' * 3 ' 
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V 

I 

Zénif S. Déclinaifon' N. 


Z R Diftance du Zcnic i l’Horîfon .... 90® c/ o* Fig. 4^.^ 

A*R Hauteot de l’Etoile fur l’Horifon ... 80 20 o 

A' Z Diftance de l'Etoile au zénit S . ... 9“ 40' o* 

A'E Déclinairon de l’Etoile N 4 , . . , , {9 33 

Z E Latitude cherchée N 49“ $3' 13' 


II. Cas. Trouver la Latitude , lorfque les 
Aftres font au Méridien, dans leur moindre 
Hautçur, 

319. On peut encore connoître la latitude ^ lorfque les 
Aftres celTant de defcendre , ils font prêts à remonter ; car 
lors de cette moindre hauteur ils font dans le Méridien. 

Dans ce cas , // faut toujours ajouter la déclinaifon de 
V AJlre avec Ja diftance au {énit , & ôter la fomme de 180 
degrés ; le refte donne la latitude , qui eft du côté de la 
déclinaifon, * 

\ 

3ao. L’Aftre efl alors comme en a ( Fig. 43 & 44 ) ; fa dé- Ffg . 45 
clinaifon eft tzO , qu’on ajoute avec oL , ce qui donne la dif- 44 > 
tance ZQ du zenit à l’Equateur, mais par le plus long che- 
min ; il mut donc ôter cette diftance , qui eft le fupplément de 
la latitude , de 180 degrés ou du demi-cercle EZQ , pour avoir 
la latitude demandée ZE. 

321. Ce cas peut avoir lieu pour le Soleil même , lorf- 
que la Sphere eft fort oblique , & que cet Aftre ne le 
couche pas. Il nous éclaire pendant fa révolution entière 
de ^4 heures , de forte qu’on peut l'obferver à midi & à 
minuit. - * 

321. Exemple. A minuit le Soleil étant au Méridien 
dans fa moindre hauteur , éloigné du zénit de 84® if, fa 
d 4 clinaifon étant pour lors de ai® 30' On demande I4 
latitude. 


# 
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• I 


fi Z Diftance du Soleil au zénic . . , . 
aQ Déclinaifon du Soleil N » ^ . 

ZQ Supplément de la latitude 

EZQ 

£E Latitude requif* N 


• 84» 

14' 

. 21 

30 

. 105® 

•4$' 

. 180 


. 74 « 

lî' 


SECONDE MÉTHODE. 


Trouver la. Latitude par la Hauteur du Vole, 


313. Nous avons vu ci-devant (304) que la hauteur du 
Tôle e/l la quantité de degrés dont il ejl élevé au-dejus de 
/’Horifon ; laquelle efl égale d la latitude du lieu. 

314. Ainfi , lorfque les Aftres palTent au Méridien du 
même côté du zénit que le Pôle élevé , au lieu de cherchér 
la diftance du zénit à l’Ëquateur , on peut chércher la hau- 

f i?. 43 teur polaire ou la quantité N R ( Fig. 43 & 44. ) dont le 
fi 44- Pôle eft élevé au-delfus de l’Horifon , & on aura également 
la latitude ; puifque , comme nous l’avons dit ( 304& 305 ), 

' ces deux quantités font égales ; mais lorfqu'on fe fert de cette 
méthode on emploie la hauteur même de l’AIlre , & non pas 
fon complément , & on fait le contraire à l’égard de la dé- 
clinaifun. 

315. SiTAflre pajfe au Méridien au-dejfus du Foie , il 
faut fouflraire le complément de fa déclinaifon de fa hau- 
' tçur , & le rejle donne la hauteur du Pôle. 

)i6. Mais fi l’A/lre efl au-dtjfous du Foie ou dans fa- 
moi ndre hauteur , il faut alors ajouter le complément de fa dé., 

çlinaifonàfa hauteur la fomme donnera la hauteur polaire. 

* 

I. Cas. Trouver la Hauteur du Vole ^ lorfque 
les Hftres font ohfervés dans le Méridien 
au'dejfus du Vote j ou dans leur plus grande 
Hauteur, , ^ 

32,7, L’Aftre étant dans fa plus grande hauteur au-deflus du 
Pf B- .43; Pple , eft comme en A" (Fig. 43.); il faut donc ôter dç fa 
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hauteur A’'R', fa diftance au Pôle A"N , ou le complément 
de fa déclinaifon; le relie NR fera la hauteur polaire , qui eft 
«gale à la latitude ZE. 

4 • 

3i8. Exemple. Un Aflre étant au Méridien au dcffu* 
du Pôle élevé fur l’Horifon de 80° 20', fa déclinaifoa 
étant Nord de J9° 33'. On demande la h^teur du Pôle. 


E N 
A“E 

A' N 
A"R 

-NR 


Opération, 

Didance du Foie N à l’Equateur. . . 
Déclinairon de l'Adre N 

Complément de la déclinaifon . . . . 
Hauteur de l'Adte fur l'Hotifon . . . 

Hauteur du Foie N 



‘ 

. 90° 

0* 

49 

a? 

90" 

a?'" 

80 

10 

• -49“ 

sa' 



II. Cas. Trouver la Hauteur du Pôle , lorfque 
les Ajîres font' obfervés au Méridien dans 
leur moindre Hauteur , ou auAeJJbus du 
Pôle. 


329. L’Allre e(l comme en a ; ainfi la hauteur que fournît Fîg. 43 
rinllrument ell moindre que la hauteur du Pôle ; il faut donc & 44- 
ajouter à fa hauteur aR , fa diftance au Pôle uN ^ ou le com- 
plément de fa déclinaifon ; & la, fomme NR fera la hauteur 
pola'ire. 

330. Exemple. Une Etoile étant au Méridien , dans fa 
moindre hauteur au-delTous du Pôle , élevée fur l'Horifon 
de 19° 26', fa déclinaifon étant de 59F 33' N. On de-^ 
mande la hauteur du Pôle ou la latitude. 


Opération, 


1 


N Q Didance du Foie N à l’Equateur 
a Q. Déclinaifon de l’Etoile N . . . 

a N Complément de la déclinaifon . 
^ R Hauteur de l’Etoile fur l’Horifbn. 

N R Hauteur du Pôle N 


. 90® 

Or 

• 49 

9a 

. 30® 

27* 

• 19 

26 

. 49“ 

4î' 


Fig. 4î. 
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Ï 04 PRr»crpEs de NavisatiokJ 

On trouvera dans les Leçons de Navigation plufieurs Exem- 
ples des différens cas de connoître la latitude oi; la hauteur 
îiu Pôle. On'y trouvera aulfi le moyen de connoître la lati- 
cude &■ la déclinaifon, par Içs deux diftances méridiennes du 
jnême Aftre au zenit , ou par fes deux hauteurs. 

.Remarques, Plufieurs Auteurs donnent divers moyens de dé- 
couvrir la latitude, en obfervant les Aftres , lorfqu’ils font 
vers l’Orient ou* vers l’Occident , I une certaine diftance du 
Méridien. Ces méthodes peu direéles, ou peu naturelles , nous 
paroilT'ent plus curieufes qu’utiles en Mer ; on en .trouvera 
cependant quelques-unes dans les Queftions Agronomiques de 
nos Leçons de Navigation. Les moyens que nous venons de 
.donner doivent fuffire, Suppofé que le Soleil palfe au Méri- 
dien , trop près du zénit pour qu’on foit afluré d’obferver exact 
tement fa hauteur , il n’y aura qu’à avoir recours aux autres 
' Aftres, ^ • 


chapitre; y il 

Connoiffant la Latitude d'un lieu 6* la JDéhli-r 
naifon d^un AJlre ^ trouver fa Hauteur 
M-éridienne, 




IVTo U s plaçojw^ ici ce Problème , parce que fa xé- 
J.^ folution dépend de ce qui précédé , & qu’il eii eft 
comme un corollaire ; car ayant bien entendu les différens 
moyens de trouver la latitude , il eft aifé de connoître la 
Iiauteur méridienne d’un Aftre , puifque le complément de 
.cette hauteur eft égal à la fomme , ou à la différence de la 
latitude & delà déclinaifon. 

33a. 10. Si la latitude du lieu 6 f la déclinaifon defAfre 
font de différente dénomination , l/x fommf de ces deux 
nombres donnera la difiance méridienne de l'AJire au [énit 
üii le compHnient dp fa hauteur- 

L’ Aftre étant fuppofé en A' (Fig. 43.), il faut ajouter fa 
déclinaifon A'E avec la latitude ZE , pour avoir fa diftance au 
^énit A'Z, ou le complément de fa hauteur, 

la latitude & la déçlinaifon fottt de mfm* 
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tité, la différence des deux nombres donnera la diflanca 
méridienne de l'AJlre au ^énit, 

L’Aftre eft en A ou en A" ; s’i! eft en A , de ZE ôtez AE , Fig. 4j. 
j8c le refte AZ fera la dtftance au zénit; mais s’il eft en A", 
il faudra retrancher ZE de A"E , pour avoir A"Z complément 
de la hauteur. 

3 j4 .3°, Enfin , ft t Ajtre efi au-dejfous du Pôle, on aura, 
fa plus petite hauteur méridienne , en retranchant le compli- 
ment de fi déclinaifon de la hauteur polaire ou de la lati- ' 
tude. 

L’Aftre eft alors comme en a ; il faudra donc ôter dN , com- 
plément de la déclinaifon , de la hauteur du Pôle NR; & le 
refte aR , fera la plus petite hauteur méridienne de l’Aftre. 

33J. Exemple. Etant par 50° 8' de latitude Nord , le Soleil 
ayant 10® 48’ de déclinaifon Çoréale. On demande fa hauteur 
méridienne. 

Opération, 


ZE Latitude N S* 

A £ Déclinaifcn du Soleil N 20 4$ 

A Z DiRance du Soleil au zénit 29° 20' 

Z H Diüance du zénit à l’Hotifon ...... 90 

AH Hauteur méridienne du Soleil $ 60" 40' 


C H. A P I T R £• V I I I. • 

JDes différentes Méthodes de connoître la Lon- 
gitude en Mer, de la difficulté de la trouver ' 
immédiatement , & des moyens qffon pourroit 
employer pour la découvrir, 

33^. in)Eîï D A N T que l’obfervation de la latitude nous 
Jl fait connoître la quantité dont nous fommes avan- 
çés vers le l<jord ou vers le Sud par rapport à l’Equa* 

/ * 

» 
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Io 6 PniWCIPES DK NAVIGATrOW. 
teur , la longitude détermine notre fituation plus ou moins 
avancée vers l’Orient ou vers l’Occident. La premiers étant 
connue , c’en eft fouvent affez pour que nous puirtinns re- 
connoître fur la Carte, lorfque nous fommes en Mer, 'les 
côtes vis-à vis defquelles nous nous trouvons. On voit aux 
deux côtés des Cartes marines des échelles qui font diri- 
gées Nord & Sud, & qui font deftinées à marquer les la- 
titudes, Ces échelles ne commencent pas toujours à, l’E- 
quateur : lorfque la Carte n’eft pas affez grande , l’Equa- 
teur eft en-dehors , mais les degrés de latitude font tou? 
jours cenfés y commencer. Si on jette , par exemple , les 
yebx fur une Carte du Golfe de Gafeogne , c’eft-à-dire , 
fur celle qui repréfente une partie des côtes de France & 
d’Efpagne, on verra 43 degrés marqués vers le bas de 
l’échelle , parce que l’Equateur eft 43 degrés en dehors 
de la Carte ou de la partie de la furfacc de la Terr? dont 
cette Carte eft un tableau. Les degrés y font marqués en 
allant vers le Nord , parce que les latitudes ou les dif- 
tances à l’Equateur deviennent plus grandes dans l’Hémif- 
phere Septentrional, à mefure qu’on avance vers le Nord i 
or , pour revenir à ce que nous difions , que la latitude 
fuffit fouvent feule pour nous faire connoitre quelle eft la 
côte où nous abordons , il eft évident que fi robfervation 
des Aftres nous apprend , au retour d’un voyage , que nous 
fommes par 47° lo'^de latitude , & que nous voyions une 
llle devant nous à l’Orient , nous ne pouvons pas nous y 
Tromper, La Carte nous fait connoitre que nous ne fommes 
pas auprès des côtes d’Efpagne, ni môme auprès de celles 
du Poitou ; car elles font plus voifines de l’Equateur: nous 
ne fommes pas à 'portée non plus de voir Oueflant ni les 
environs de Breft , puîfque ces lieux font placés plus près 
du Pôle ; la terre que nous voyons eft néceffairement 
Belle -Ifle, 

337. On n’a pas fur Mer de méthode auffl facile pour con- 
noître la longitude du lieu où l’on eft , qu’on en a pour trou- 
ver la latitude. L’importance de cette recherche , & les ré- 
compenfes qui ont été propofées pour ceux qui découvriroient 
une méthode fiire de pouvoir trouver , ï quelques lieues près , 
la longitude d’un Navire , au moins de tems en tems , ont fait 
imaginer divers moyens dont aucun n’a encore parfaitement 
réu/n. 
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338. A l’exception de la méthode de trouver la longitude 
en Mer , p^r la variation de la BoulTole dont nous traiterons 
particuliérement ^ la fin de la jjremiere Seftion du Livre III » 
n°. 468 & fuivani ; on peut réduire l’invention des longitudes 
fur Mer à cette queftion : connoijjant Vfieure qu’il efl far le 
Navire , trouver quelle heure on doit compter au même infant 
en un lieu dont la longitude eft bien connue. 

Puifque les 14 heures du jour répondent aux 360 degrés de 
longitude , & que le lieu où l’on compte une heure de moins 

3 ue dans un autre , eft plus Occidental que cet autre de 15 
egrés , &c. (104^ , on pourroit donc déterminer immédia- 
tement les longitudes : 1°. Si l’on avoit une horloge qui mar- 
♦chât fi uniformément , qu’elle ne fe dérangeât pas fenfiblement 
dans la durée entière d’une traverfée ; car ayant réglé cette 
horloge dans le Port, & l’ayant mife â l’heure vraie au tems 
du départ, elle ferviroit à faire connoître à tout inftant l’heure 
vraie qu’il feroit dans le Port , & autant de fois 4 minutes que 
l’on trouveroit qu’elle retarderoit ou avanceroit h l’égard de 
l’heure qu’on auroit obfervée fur le Navire , félon quelques- 
unes des méthodes expliquées dans les i®*’ & 1® Problèmes des 
Çueftions Aftronomiques , on compteroit que le Navire auroit 
fait autant de degrés en longitude vers l’Eft ou vers l’Oueft , 
puilque l’on compteroit moins ou plus de tems au lieu du dé- 
part , qu’au lieu où feroit le Navire. Les fuccès réitérés des 
Montres marines de M. Harifon en Angleterre & en France 
(de MM^ le Roy , Berthoud &c autres , donnent l’efpérance d’un 
moyen auITi facile que fur pour découvrir les longitudes, lorfque 
ces Montres feront plus connues & plus répandues. 

339. a®. On pourroit encore trouver fur Mer la longitude 
d’un Navire, fi l’on avoit des Tables aftronomiques, qui fer- 
viffent à calculer pour un certain lieu déterminé , dont la lon- 
gitude fut bien connue , toutes les circonftances desmouvemens 
jcéleftes, avec à peu près la même précifion avec laquelle ut» 
Aftronome placé dans ce lieu les,obferveroit , & fi fur un Na- 
vire on pouvoir marquer le tems précis , auquel quelque phé- 
nomène célefte paroîtroit fubitement ; car en comparant le , 
tems auquel l’oblervation en auroit été faite fur le Navire , 
avec le tems, que le calcul des Tables donnerojt pour le lieu 
que nous avons dit , la différence de ces tems donneroit la dif- 
férence des longitudes , & par conféquent on auroit la longi- 
tude du Navire. 

340. Il eft vrai que l’Aftronomie commence à être affez pet- 
feeftionnée, pour pouvoir nous procurer des Tables auffi exactes 
qu’il eft néceffaire; mais il y a encore très-peu de phénomènes 
céleftes qu’il foit facile d’obfervçr fur Mer , principalement à 
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<aufe de ragitation du Vaifleau qui ne permet pas de fe fervÎB 
de lunettyaflèz longues pour faire ces obfervations avec quelque 
prédfion. • 

341. Parmi les phénomènes propres à fervir de fignal dans 
le Ciel , on ne connoît gueres que les Eclipfes de Soleil & de 
Lune , les Eclipfes des Etoiles & des Planètes par la Lune, 
les conjonélions &c les Eclipfes des Satellites de Jupiter. 

34a. Les Eclipfes du Soleil arrivent très-rarement ; il fe pa/Tp 
plufieurs années de fuite dans un même lieu fans qu’on en voie j 
Sc lors même qu’on en a obfervé quelqu’une dans un lieu dont 
on veut déterminer la longitude , il faut y employer des cal- 
culs fi compliqués , fi longs &C fi difficiles , qu’on ne peut rai- 
fonnablement propofer au commun des Pilotes d’apprendre 
les faire, quoiqu’ils eulTent beaucoup à gagner de fe mettre 
en état d’y réu/fir. 

343. Les Eclipfes des Etoiles & des Planètes par la Lune 
fie font gueres fréquentes, la plupart ne peuvent être obfer- 
vées qu’avec des lunettes , &c même aflêz longues , fiir-tout 
lorfque le phénomène fe paffe dans la partie éclairée de la 
Lune, dont l’éclat efface celui de ces Aures; de forte qu’ou 
re peut fouvent les diftinguer à la vue fimple que lorfqu’iU 
font à une diflance affez confidérable de Ibn bord éclairé, 
D’ailleuri la détermination de la longitude demande , après 
ï’obfervation de ces fortes d’Eclipfes, des calculs tout pareils 
à ceux qu’il faut faire pour les Eclipfes du Soleil. 

344. Le commencement & la fin des Eclipfes de Lune, 
l’entrée totale dans l’ombre quand elle a lieu , & le commem- 
cement de la fortie hors de l’ombre, font des pfaafes qui peu- 
vent être paffableraent bien obfervées à la vue fimple , car elles 
peuvent être déterminées à moins de 3, minutes près. Les meil- 
leures Tables aftronomiques peuvent aufll fervir à calculer le 
tems de ces phafes à a minutes près ; de forte que par le 
moyen d’une Eclipfe de Lune, on. peut , abfolument parlant , 
s’affurer d’avoir fa longitude en Mer , I moins d’un degré 
près , précifion très-grande à l’égard de l’incertitude avec la- 
quelle on a des longitudes eftinaéps dans les voyages de long 
cours ; mais cette méthode eft d’une foible reffource , puifque 
les Eclipfes de Lune ne peuvent arriver que de <5 mois en 
6 mois, &c qu’il fe paffe ibuvent des années entières fans qu’il 
y en ait aucune; cependant un Navigateur ne doit point les 
négliger , & avant que de partir pour un voyage de long cours, 
il doit rechercher quelles Eclipfes de Lune peuvent arriver 
pendant fes traverfées ; & s’il n’a pas les connoiffances nécef- 
faires pour en faire des calculs exaéls , il doit fe procurer ceç 
calculs tout faits , ce qui cA facile , puifqu’on a foin de les pu* 
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blier dans les Almanachs , & fur-tout dans la conrioifTance des 
teins , ou dans les Ephémérides des mouvemens céleftes , çà 
fonj contenus des calculs pour plufieurs anhées de fuite. 

345. Il ne relie donc plus que les Eclipfes des Satellites de 
Jupiter ; elles fournilTent la méthode la plus commode & Ix 
plus univerfelle, d’obferver les longitivies fur terre; & c’ell 
par leur moyen que la plupart des pofitions des lieux les mieux 
déterminés en longitude , ont été établies pour fervir de fon- 
dement à toutes les autres , & à toutes les opérations géo- 
graphiques Sc hydrographiques. Les Satellites de Jupiter font 
quatre petites Lunes , qui tournent autour de lui avec beau- 
coup de vitefle ; tantôt ils difparoilfent derrière cette Pla- 
nète ; tantôt il| paroilTent en palTant fur fon difque ; tantôt ils 
fe réuniflent , puis fe féparent, & tantôt ils difparoilfent en en- 
trant dans l’ombre que cette Planete lailfe derrière elle , ou 
reparoilfent en fortant de cette ombre. Il n’y a gueres de nuit, 
où l’on ne puilTe obfcrver quelqu’un de ces phénofnenes, ex- 
cepté pendant deux mois de l’année , lorfque cette Planete 
ell près de fa conjonélion avec le Soleil. L’entrée dans l’ombre, 
qu’on appelle VImmerfion , & la fortie hors de l’ombre , que 
l’on appelle VEmirfion , fe font en allez peu de tenis , pour 
qu’on puilfe en décider le vrai moment , à quelques fécondés 
près & avec d’autant plus de précifion qu’on fe fert de plus 
longues & de meilleures lunettes ; mais c’ell-là ce qui les a 
rendu jufqu’ici inobfervables fur Mer ; car comme il faut né- 
celfairement fe fervir de lunettes ou de .télefeopes qui agran- 
dilïent 30 ou 4o^fois les diamètres des objets , la vitelfe d’un 
Aftre vu dans une pareille lunette , paroît accélérée 30 ou 40 
fois à l’égard de celle que l’agitation du Vailfeau lui fait attri- 
buer à la vue fimple : d’où il fuit qu’à moins qu’on ne trouve 
un moyen de diminuer confidérabiement cette agitation , il ell 
impolTible de confidérer Jupiter avec alfez d’attention pour dif- 
tinguer d’aulTi petits points lumineux que font les Satellites , 
& peur s’all'urer s’ils viennent à paroître hors de l’ombre , ou 
à difparoître en y entrant. D’ailleurs l’éclat de Jupiter dans 
la lunette , joint à la vitelfe avec laquelle il paroît fe mou- 
voir dans le champ de cet Inftrument , efface abfolument l’i- 
mage très-petite d’un Satellite , qui doit être fort proche de la 
Planete dans les momens où arrivent les phafes de ces Eclipfes. 

346. L’Allronomie ne pouvant fournir d’autres phénomènes 
fubits , propres à donner les longitudes fur Mer avec quelque 
exaélitude , & aulfi fouvent qu’il ell nécelfaire , on ell obligé 
d’avoir recours aux mouvemens de la Lune. C’ell pour cela 

3 ue l’on donne tous les ans dans le Livre de la Connoiflîince 
es teoas k diftance de la Lune au Soleil & aux principales 
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Etoiles , de 3 heures en 3 heures , pour tous les jours de Viti- 
née.où elle peut s’obÇerver. Mais comme leur ufage exige beau- 
coup de calculs , nous en avons fait un Livre particulier, qui 
^ eft le cinquième de cet ouvrage. La méthode qu’on y donne 
eft celle de M. le Chevalier de Borda , qui eft , fans contredit , 
la plus fimple & la plus naturelle de toutes celles qui .ont 
paru jufqu’à ce jour. On trouvera dans les Leçons de Navi- 
gation les Tables nécelTaires pour fort ufage. 


QUATRIEME SECTiON. 

QuefiioTU ou Problèmes Ajlronomiques , aveù 
leur Solution par différentes Méthodes^ 

347. TV To iff s ‘raflemblerons dans cette Seâion les Pro- 
blêmes les plus utiles aux Pilotes. Nous emploie-* 
rons même , autant qu’il fe pourra faire commodément pour 
réfoudre les principaux , trois méthodes difFcrentes pouF 
les inculquer davantage. 

348. Nous nous «fervirons d’abord de la tïiéthode des 
Projedions appellées Orthographiques , par le moyen de 
laquelle , avec un compas fimple , l’Echelle des Cordes 
& la ligne des Sinus de cette même Corde , on forme une 
figure qui donne la réfolution du Problème. Plus ces figures 
font grandes , plus la folution eft fûre : pour cette raifon 
on peut , dans certains cas , ne projeter que le quart d’un 
cercle , afin d’employer une plus grande Corde ; on *peuc 
même alors fe difpenfer tout-à fait de faire la figure , & fe 
fervir du Quartier de rédudion. 

349. La fécondé méthode confifte à réfoudre ces Pro- 
blèmes par le Quartier Sphérique ; inftrumènt aftrono- 
mique dont les Marins font grand ufage fur Mer : c’eft 
la repré fentarion d’un quart de cercle, ou le quart d^un 
Aftrolabe , dans lequel le plan de l’inftrument repréfenté 
celui d’un Méridien quelconque. Voyez la Figure 45. 

3^0. Enfin la troifieme méthode, qui eft fans contredit 
la plus exade , confifte à réfoudre ces Problèmes *par I« 
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calcul Trigonoroétriquc (i); elle feule mérite d'être em- 
ployée ; car les deux autres font fi déteâueufes , qu’on ne 
devroit jamais en faire ufage dans les cas ou l’on a befoin 
d’exaâitude. Nous ne les avons mifes ici que pour exercer 
les Elèves dans l'Aftronoraie , & pour leur faire mieux 
concevoir le calcul en arrivant au même but par difié- 
rens moyens. 

PROBLEME PREMIER. 


Connoiffant la Latitude d'un lieu & la DécU^ 
naifon du Soleil , trouver PHeure de foti 
Lever & de fon Coucher, 

\ 

351. Lorfqu’on connoît la latitude de Tendroit où l’on 
eft , & la- déclinaifon du Soleil , il eft facile de trouver 
par le calcul, ou autrement, l’heure du lever & du cou- 
cher de cet Aftre ; ce qui fert à régler les Horloges ou 
Sabliers qu’on a dans les ^ailfe^ux. Quoiqu’on n’obferve ' 
guercs la latitude qu’à midi , il eft très facile , par la con- 
noiflance de la route , & par le chemin qu’on peut avoir 
fait dans le Nord ou dans le Sud y depuis la derniere ob- 
fervation , de connoîcre par quelle latitude on eft le matin 
ou It folr. 

Exemple. Etant par 50 degrés de latitude Nord , le 
Soleil ayant ai® 30' de déclinaifon Boréale. On demande 
l’heure de fon lever & de fon coucher. 

3J2. Première Méthode. On décrit un cercle HZRQf'S 
(Fig. 46. ) en lui donnant pour rayon la longueur de la 
Corde de éo degrés ; ce cercle repréfente le Méridien. On 
tire un diamètre HR, pour marquer l’Horifon , & on lui 
éleve la perpendiculaire Zn , qui repréfente (92) le pre- 
mier vertical , & les points Z & n , le zénit & le nadir : 
on fait enfuite l’arc ZE égal à la latitude du lieu où l’on eft 
(304), ou à la hauteur polaire : ainfi étant par jo degrés 
de latitude , nous ferons l’arc ZE de 50 degrés ; nous met- 
trons le même nombre de degrés depuis n jufqu’en Q , & 
ayant conduit l'Equateur EQ , on lui éleve la perpendi- 

• 

fil On trouve dans les Leçons de Navi{;ation un Abrégé de Trigo- 
•onécrie Reâiligne & Sphérique. 
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culaire N S , qui repréfente l’axe du monde : "on peut, ff 
l’on veut , pour tirer cette fécondé ligne , faire l’arc NR « 
égal à la latitude ZË , puifque la hauteur du Pôle lui eft 
égale. 

Fig. 4«. 35 j|. On mettra enfuite depuis E jufqu’en F, le meme 

nombre de degrés de déclinaifon , que depuis Q jufqu’en 
D , fi l'Aftre eft du côté du Pôle élevé ; fi la déclinaifon: 
étoit au contraire du côté du Pôle abaiffé, on marqueroic 
les deux points F & D de l’autre côté de l’Equateur : oti 
fera donc EF & QD , dans cet exemple , de ai“ 30% 
puifque ta déclinaifon du Sbleil eft Nord de cette quantité.; 
On tirera après cela la ligne droite DF , qui repréfente 
le parallèle que décrit le Soleil. Le’ point le plus bas- D 
repréfente le point de minuit; le point F , celui de midi ; 
& le point A eft celui du lever & du coucher de cet Aftre: 
fi l’on prend le milieu de DF , on aura en K le point de 
6 heures. Ainfi pour découvrira quelle heure le ‘Soleil fe 
lève & fe couche , il s’agit de favoir combien cet Aftre 
met de tems à fe rendre de A en K ou de K en A , à pro- 
portion de tout le chemin DF, qu’il fait en la heures. 
Cette diftance AK eft l’intervalle de tems entre 6 heures 
du matin & je lever du Soleil , ou entre 6 heures dû foir 
& fon coucher; c’eft ce que nous avons dit ci-devant 
( 119) être la différence afcenfionnelle. Pour la trouver , 
tirez du centre C par l’extrémité D du parallèle de décli- 
naifon , le rayon CD ; par le point A , tirez AB perpen- 
diculaire à DF, ou parallèle à NS ; prenez avec un com- 
pas l’intervalle CB , & portez-lc fur l’Equateur de C en I; 
alors CI , mefuré fur la ligne des fînus , donnera la diffé- 
rence afcenfio>nneIlc : ou bien par le point I , tirez iC 
parallèle à CS, & raefurez GS fur l’échelle des Cordes; 
on trouvera dans l’exemple propofé aq” 35’. 

354. La différence afcenfionnelle étant ainfi trouvée , 
on la réduit en tems , à raifon d’une heure pour 15 degrés,- 
de 4 minutes de tems pour chaque degré & d’une* minute 
d’heure pour 15 minutes de degré ( 159) ; il ne rette plus 
après cela qu’à l’ajouter à 6 heures ^ & à l’cn retrancher 
pour avoir l'heure du lever Sc du coucher du Soleil. 

Lorfque la latitude du lieu & la déclinaifon du Soleil 
font de même côté , toutes deux Nord ou toutes deux Sud , 
il faut toujours retrancher de 6 heures la différence afeen^ 

fonnelU 
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fionnellt réduite en tans ^ pour avoir lever de cet Afirt , 

& l'ajouter à G heures pour avoir fin coucher : c'efl le con- 
traire , quand la latitude & la declinaijon ne font pas de 
mime dénomination , c’cft à dire , qu'il faut ajouter /a 
différence afcenfionnelle à 6 heurts pour 'avoir le lever du 
Soleil Se la retrancher de 6 heures , pour avoir fon coucher. 

Il fuit delà que le lever 5> le coucher du Soleil font 
fupplément l'un de l'autre à 17. heures ; aiufi en retranchant 
le lever de cet Aftre de ii heures, nn aura fon coucher, 

& réciproquement ,en ôtant le coucher de 12 heures , oa 
aura le lever. ’* 

356, En doublant le tems du coucher du. Soleil ^ on aura 
la longueur du jour ou l'arc diurne ; Se en doublant le 
tems de fon lever ^ on aura C arc nocturne ou la durée de la 
nuit. 

3J7. Ainli dans notre exemple , où la latitude & la dé- 
clinaifoi^font Nord, il faut retrancher de 6 heures la dif- 
férence afcenfionnelle CI 19“ 3j', ou fa valeur en temsnf-4* 
jh j 8'20" pour avoir le lever du Soleil, & l’ajouter à 
6 heures, pôur avoir fon coucher. 

OPÉRjiTION, 

CI zzi CB Sinus de la diflëcence afcenfiounelle du Soleil , aefUiés 


par l’arc GS 19® 39' , qui valent en tems . . . ih 9^ 20* 


Différence, lever du Soleil 4I1 i' 40' 

, Somme. Coucher du ^eil ....... 7 98 ao 


358. Autre maniéré ; par le Quartier de rédnSion. Soit 
décrit le quart de cercle PEQ (Fig. 47.) pour repréfenterFiç. 47. 
vi« Quartier de réduâion. La ligne ÈQ fera l’Equateur , 

EP la moitié de l’axe du monde & Parc PQ le quart du 
Méridien. 

359. Faites enfulte l’arc QI égal à la déclinaifon du So- 
leil ; & du centre E , tirez par le point I la fécante EF : 
par le point Q, tirez parallèlement à EP , la tangente de 
la déclinaifon ()F ; portez-la de E en K , & tirez. la ligne 
FK.. Comptez la latitude nu la hauteur du pôle , de P en 
H, & tirez l’Horifon EH. Par le point de feâibn A, 
dei'Horifon avec la ligne FK, couduifez AG paralleiemen» 
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à EP ; alors PG, mefiiré fur l’échelle des Cordes, don- 
nera la différence afcenfionnelle , avec laquelle on trou- 
vera comme ci-devant (354 & fuiv. ) l’heure du lever & 
coucher du Soleil. 

Méthode. Tendez le fil du Quartier Sphérique 
fur le degré de la latitude , comptée depuis le point A : ce 
' fil reprélentera l’Horifnn. Remarquez en quel point il coupe 
le parallèle de la déclinaifon du Soleil ; & le Méridien qui 
paffe par ce point donnera fur le Tropique DL , l’heure 
'cherchée. Les heures qui font marquées aq deffous du Tro- 

Î iique , & qui font moindres que celles d’en haut, font pour 
e lever du Soleil , quand la latitude & la déclinaifon font 
de même dénomination , & pour fon coucher lorfqu’elles 
font de différent côté : celles qui font marquées au-deffus du 
Tropique , donnent le lever du Soleil , lorfque la latitude 
& la déclinaifon font de différent côté, & fon coucher quand 
ces deux chofes font de même dénomination. • 

FîB- 48. 361. III. Méthode. Soit décrit le cercle HZRQ (Fip.48.) , 
comme en la première méthode , l’Horifon HR, l’Equa- 
teur EQ & le parallèle de déclinaifon* DF. Par les Pôles 
& par le point A, décrivez le cercle de déclinaifon PAp, 

& vous aurez le triangle Sphérique AGI , rtâangle en I , 
dans lequel Pangle AGI elt égal au complément oe la hau- 
teur du Pôle., & Parc AI 11 la déclinailon. On trouvera la 
différence afcenfionnelle Cl par l’analogie fuivante. 

Xe rayon , 

E(l â la tangente de la latitude ; , • 

Comme la tangente de la déclinaifon , 

Eft au Sinus de la différence afcenfionnelle, 

• Voyez N°. 354 & fuiv. 

Remarques fur la Méthode de trouver IH^eure 
en Mer par le lever ou le coucher du Soleil, 

3Ôa. Il faut remarquer que ce n’eft pas le lever & le 
coucherj apparent du centre du Soleil que ces méthodes 
fourniffent : elles nous indiquent le tems auquel le centre, 
du Soleil fe trouve réellement dans l’Horifon , & alors 
cet Aftre nous parok au-deflus , tant à caufe de l’inclinai- 
fon de l’Horifon de la mer , qu’à caufe de la réfraâion 
afironomique. Au moment du vrai paffage du centre par le 
plan de l’Horifon , on voit entre l’Horifoa de la Mer & 


Dif 
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bor() inférieur du Soleil , un efpace d’environ les deust 
tiers de Ton diamètre. 

363,. H'fauc donc prendre pour l’inftant du lever ou du 
coucher du Soleil , celui auquel Ton bord intérieur paruic 
tant foit peu plus au-defTus de l’Horifon de la Mer , que le 
centre du Soleil n*e(l qu deflus de cô bord; ou, ce qui 
revient au*même , il faut prendre pour le vrai inftant du 
lever ou du coucher du Soleil , celui auquel ton centre pa- 
roît tant foit peu plus au-delTus de l’Horihn^de la Mer , que 
n’etl la grandeur apparente de fon diamètre horifontal ; 
c’eft-à'dire , que le bord intérieur du Soleil doit paroître 
élevé au-detTus de l’Horifon de 21 ou %x minutes j ou fou 
centre de 37 à 38 minutes^ 


364. Mais parce qu’il etl difficile de diAinguer à la vue 
Ample fl le Soleil eA à la hauteur apparente requife , pour que 
fon centre foit réellement dans l’Horifon , on agira comme au 
Problème fui vant; c’eA-à-dire , que fi on veut obferver le So- 
leil quand fon bord fupérieur paroîtra toucher l’Morifon de la 
Mer , fon centre fera réellement alors 53 minutes au moins au- 
deffous de ce cercle ; à favoir 33'^ pour la réfraétion, 3'^ pour 
l’inclinaifon de l’Horifon de la Mer (en fuppolant l’œil elevé 
feulement de ïi pieds 7) & 16 minutes pour le demi-diametre 
du Soleil. Or la queAion fe réduira à chercher l’heure qu’il eA , 
lorfque le Soleil a J3 minutes d’abaiAèmeu^ : fi on a obferve 
le bord inférieur , fon centre fera ftulement ai minutes au* 
délTous de l’Horifon , puifque le demi-diametre fera foqf* 
traélif. 

365. La méthode de trouver l’heure en Mer par le lever 
ou le coucher du Soleil , n’eft pas fufceptible d’urte extrême 
précifion , parce que la réfraélion aftronomique eA trop in* 
conAante dans le voifinage de l’Horifon , c’eA-à-dire, qu’à la 
même hauteur apparente , comme d’un demi-degré , par exem- 
ple , elle eA tantôt de 30 minutes , tantôt de 28, de 27 , &rc., 
félon la difpofition aéfuelle de l’air & des vapeurs qui font à 
l’Horifon. On fait encore qu’elle eA plus petite dans les pays 
chauds que dans les pays froids , & fur-tout vers l’Equateur 
que hors des Tropiques : ainfi, on ne doit guère compter que 
fur environ une aemi-m]mrte dt tems pour l’exaélitude de la 
détermination de l’heure vraie ", par le lever ou le coucher du 
Soleil , même en employant le calcul trigonométfique , ôc ayant 
^ard à l’incünaifon de l’Horifon & à la réfraftion, parce qu’il 
faut ajouter à l’inconAance des réfuéUoas quelt^ue incertitude 
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rians la latitude -du lieu & dans la déclinaifon du Soleil , dont 
le calcul fe réglé fur la longitude eltimée du même lieu. 

P R 0 B L Ê M E I I. 

Connoijfant ' la Latitude d*un lieu ^ la Décli^ 

' naî(’»n du Soleil & fa Hauteur * trouver 
PHeure qu'il ejl. 

366. La plupart des Pilotes ont coutume de régler leurs 
Horloges fur le tems où ils ceflent de voir le Soleil mon- 
ter , & où ils croient qu’il eft au Méridien , lorfqu’ils 
prennent hauteur : mais ce'tte méthode eft tout-à-fait défec- 
tueufe , parce que la hauteur de cet Adre vers midi eH: 
feoliblement la même pendant un tems allez confidérable ; 
au lieu que ce n’eft pas la même chofe lorfque le Soleil eft 
vers l’Orient ou vers l’Occident. 

Exemple. Etant par 50 degrés de latitude Nord , le 
Soleil ayant aa® 30' de déclinaifon Boréale ; on a obf'ervé 
fa hauteur , & on l’a trouvée de 46", dédudion faite de 
Vinclinaifon de l'Horifon de la Mer & de la réhadion. On 
demande l'heure qu’il étoit dans l'inflant de robfervation. 

367. Première Méthode. Si on fe conforme à ce que nous 
avons dit dans îe Problème précédent (35a, 5 fc. ),.la 

• 4 ®- Figure 46. fera faite en partie, puifque la latitude & Ta 

déclinaifon font les mêmes ; il ne relie donc plus qu’à por- 
ter 4^ degrés de hauteur au-deflus de l’Horifon , depuis H 
jufqu’en L , & depuis R jufqu’en M , & on tirera la ligne 
droitq LM , qui fera parallèle à l’Horifon , & qui tiendra 
lieu d’un almicantarat ; cette ligne coupera le parallèle de 
déclinaifon DF ta a ; &c il e(l évident que le .Soleil , 
lorfqu’on l’a obfervé à 46 degrés de hauteur , répondoit à 
ce point. 

* 3 ( 58 . Par le Soleil a , j’éleve à DF une perpendiculaire 

a b jufqifà la rencontre du rayon CF ; ou , ce qui revient 
au même, je tire a b parallelemènft à NS : enfuite je porte 
Ci de C en / / & C / , meluré lur la ligne des linus & ré- 
duit en tems, me donne l’intervalle qu’il y a cptre 6 heures 
& le moment de l’obfervation. Dans cet exemple on trou- _ 
vera Qi de f qui valent 3^3' a8". Si l'obfervatioH 
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a été faite le marin , on ajoutera ce nombre à 6 heures 8c 
on aura 9b y ; mais fi robfervation a été faite le foir , 
on retranchera ce nombre de 6 heures pour avoir la difiance 
du Soleil au Méridien ou l’heure après-midi , c’eft-à-dire, 
ab ^ 6 ' 31"; &c fiippofé que les montres raarqiiaflent alors 
ab 50', ce fcroit une marque qu’elles retarderoient de 
6 ' 31". On peut aufli trouver tout de fuite la diftauce où 
étoit le Soleil à l’égari^ du A(!^éridien^ il fuffit de tirer gi 
parallèle à NS, 6c de mefurer l'arc Eg Çmt l’échelle des 
‘ Cordes. 

Opération, • 

Ci=C& Sinus de la diftance du Soleil à db, mefutée par l'are S;,' 


•45“ S»' » qui valent en tems 3l> 3' 28' 

• é O O 

Tems vrai de l’obfervation au matin ...... "gï! 3' 28* 

Tems vrai au foir 2 32 


Tems fuppofé marqué à la ittontre au foir .... 2 50 o 

Donc la montre retarde fur le tems vrai de • • . 6' 32* 


Ou bitn. 

Et-dillance du Soleil au Méridien, mefurée par l’are* 
'Eg 44“ 8' , qui valent en tems 56' 32''. 


Donc tems vrai de l'obfervation au foir 28^4' 32' 

Ocex de 12 00 

Tems vrai au matin .... 98 3' 28* 


369. II. Méthode. Tendez le fil dü -Quartier Sphérique 

fur le degré de la latitude j pour repréfenter l’Horifon. Prenez 
avec un compas fur le côté CA, depuis le centre C, U 
hauteur du Soleil ; portez l’une de fcs pointes fur le parallèle 
de déclinaifon , de forte que l’autre pointe rafe le fil ; alors 
fi on imagine une ligne , qui paffe par ce point & qui foie 
parallèle au fil , elle repréfentera l'almicantarat du Soleil 3 
& le Méridien qui palTe par le point où cet almicantarat 
coupe le parallèle de déclinaifon du Soleil , marquera fur le 
Tropique l'heure requife. . ‘ 

370. L’ouverture du compas fe porte au delTus du fil ,■ 
lorfque la latitude 6c la déclinaifon font de même dénomi- 
nation , toutes deux Nord ou toutes deux Sud ; 6c elle fe 

H, 
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porte au-de(Tous du fil , fi elles font de différente de'nomi* 

nation. 

371. La latitude & la déclinaifon étant de même côté, 
le Soleil eft alors du côté du Pôle vilible A , & par con- 
féquent entre l'Horifon CE & le Pôle A. Dans ce cas l’aro 
du Méridien AEB marque l'heure de minuit, & les heures 
qui font au-deffbus du Tropique , c’cft-à-dire , les plus 
foibles , font les heures du matin: celles qui font au-deffus 
marquent les heures du foir. 

37a. Mais il arrive fouvent que la hauteur du Soleil effc 
trop grande pour que l’almicantarat puifie couper le pa* 
rallele Je déclinaifon dans l’inflrument ; alors on met au lieu 
du fil une rçgle ICH , qui palfe par le centre C , & qui 
fait, avec la ligne AC, l'angle ACH égal à la hauteur du 
Pôle ou à la latitude ; voilà pourquoi on a divifé la ligne 
FG félon la proportion des degrés de latitude. Dans cette 
pofition la réglé repréfente l’Horifon , & l’on s’en fert 
comme du fil CE pour connoître fheure'qu'il eft. Ici le So- 
leil fe trouve à midi dans le quart de cercle AB , & les 
petites heures marquées au-defibus du Tropique défignenc 
les heures d’après-midi, & les plus grandes font celles du 
matin, • 

373. Enfin quand la latitude Sc la déclinaifon font de 
différeqte dénomination , le point A repréfènte le Pôle qui 
ef| fous l’Horifon ; ainfi le Soleil doit être au-defibus du 
fil CE, du côté de l’Equateur CB ; alors l’arc du Méridien 
AB marque midi ; & les heures qui fout au-defius du Trot 
pique , c’eft-à-dire , les plus grandes , donneur l’heure du 
matin , & celles qui font au-defiqus marquent les heures 
du foir. 

374. IIL Méthode. La folution de ce Problème confifiq 
à trouver la dillancede l’Afire au Méridien : fi donc HZRQ 
(Fig. 49.) repréfcnte le Méridien , P le Pôle élevé, EQ 
l'Equateur, Z le zénit, HR l’Horifon & A le lieu dé 
l’Afire dans le Ciel; il eft clair que ZP repréfentera Is 
complément de la hauteur du Pôle ou de la latitude. Le deroL 
cercle Zà; , qui va du zénit par l'Afire jufqu’au nadir, 
fera Un vertical (91), dpnt la partie AZ marquera la dif* 
tance de PAfite A au zénit , ou le complément de fa hau-r 
teur. Le demi-cercle PAp , tiré d’un Pôle à l’autre pafiant 
par l'iVlIre çü un Mçridit^n ou cçrçle de déçlingifqn j fqi 
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arc AP fera donc la diftance de l’Adre au Pôle ou le com- 
plément de fa déclinaifon. De forte qu’en confidérant le 
triangle Sphérique ZAP , on voit aifément , i“. que l’angle 
ZPA formé au Pôle , qu’on appelle Angle horaire , & qui 
mefure. l’arc BE de l’Equateur, ou l’arc AF du parallèle 
^ de l’Aftre , exprime la diftance de l’Aftre au Méridien : 
2L®. que l’angle PZA formé au zénit, eft le fupplément de 
l’angle AZE* qui mefure l’arc HI de l’Horifon , lequel arc 
HI eft l’azimut de l’Aftre (94). Nous n’examinerons point 
l’angle ZAP, quoiqu’il foit utile dans plufieurs calculs 
aftronomiques ; cet angle eft formé à l’Aftre par le vertical 
& le cercle de déclinaifon ; on l’appelle Angle parallaSique. 
En réfumant tout ce qu’on vient de dire, on voit que le- 
triangle Sphérique APZ contient cinq chofes dTufage dans 
la Navigation ; favoir, le côté ZP le complément de la 
* latitude , le côté AP le complément de la déclinaifon de 
l’Aftre , le côté AZ fa diftance au zénit , l’angle horaire 
APZ fa diftance au Méridien & l’angle AZP le fupplément 
de fon azimut ; ’ & par conféquent trois de ces cinq 
chofes étant données , on peut calculer celle des deux autres 
qu’on voudra , par les réglés de la Trigonométrie Sphé- 
rique. 

37J. Après cette expoGtion générale, nous trouverons 
facilement le cas que nous avons à refondre ; alnfi pour 
avoir la diftance d’un Aftrc au Méridien ou fon Angle 
horaire , par le moyen de fa hauteur obfervée , de fa dé- 
clinaifon connue & de la hauteur du Pôle ; ajoutei en- 
femble (comme dans l'opération fulvante) la dijlance vraie 
de tAftre au ‘^énit , la dijlance du Tôle au ^énit & la 
diftance de tAJlre au Tôle élevé fur l’Horifon ( ç’eft le com- 
plément de la déclinaifon de l' A lire, ft cette déclinaifon 
eft de même dénomination que là latitude du lieu; mais li 
la déclinaifon ic la latitude font de diftérent côté , la dif- 
tancp de l’Aftre au P«le élevé fera la fomme de la décli- 
naifon & de 90 degrés ). Trene{ la moitié de la fomme , 
Se de cette moitié dfrj alternativement la dijlance du Tôle 
au \énit (i la dijlance de C Aftre au Tôle élevé ; ce qui vous 
donnera deux reftes. 

376. Additionnel en une feule fomme les finus logarithmes 
de ces deux reflet , & les complément arithmétiques des finus 
fo^arithmes de la dijlanct du Foie au {énit &■ de la dijianct 

H 4 
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de Cjljtre au Pôle. Pren*i la moitié dé la fomme , (f vous 
' aure[ le finus logarithme de la moitié de l'angle horaire j 
dont le double fera la dijlance de l' Afre au Méridien que 
l'on cherche. 

On fait que pour avoir le complément arlthroctiqne d’un 
logarithme , il faut ôter ce logarithme de celui du rayon , « 

c’eft-i-dire , de lo.oooooo. 

377. Ün aura donc pour l’exemple propofe N®, 366 : 

Din. Ttait du Soleil au zéoit . , 44° o' 

du Foie auzénit. ... 40 o (in, logar. . . 9.808067 
du Soleil au Foie élevé. . 67 30 fin. logar. . , 9.96561; (A) 


Sotmn» ........ i;i° 30' (a)com. ar. 0.191933 

Moitié . . , / . ., . 7; 4; (6/ com. ar. 0.03438$ 


Moitié— dift. du Pôle au ïénit . 36*4$' fin- logat, . . 9.766598 
Moitié — dift. du Sol au P. élevé. 8 15 fin. logar. . , 9.156830 

Somme des fin. des a relies b des cotpp- arith 19.149746 

Moitié. Sinus du demi-ai^le horaire . ü" 4' 9" . . . 

Donc angl. hor. , ou diil. au Méridien . 44 8 18= sh $6' 33*.. 

Trouver l'Heure qu'il efl la nuit , par de fem- 
blables opérations appliquées à l'obfervatioa 
de la Hauteur d'une Etoile, 

* 

' 378. On pourra , par des opérations ftmblablei , déterminer 
l’heure vraie pendant la nuit, à l’aide d’une Etoile, par le 
moyen de fa hauteur obfervée, de fa déclinaifon hc de la lati-r 
tude du lieu où l’obfervation aura été faite, fl y aura cette 
différence que la diftance de l’Etoile au Méridien trouvée comme 
au Soleil ( 375 & fuiv. ) fera toujours trop grande, parce que 
les Etoiles n’etnploienr qu’environ 13 heures 56' i faire leur 
révolution journalière. On retranchera pour cela du tems 
trouvé , une minute pour 6 heures , ou 10 fécondés par heure, 
ou autant de fécondés qu’il y a de foi» 6 minutes , & le relie 
fera la vraie diltance de PEtoile au Méridien. On aura avec 
plus d’exaûitude la quantité q^u’il faut retrancher , en prenant 
le mouvement du Soleil en aicenfion droite , corref^ondant i 
la diftance de l’Etoile au Méridien en temi folaire, à raifoii 
dé fon mouvement diurne au jour donné, 

^ 79 * Ayant calculé le tems vrai du pafTage de PEtolIe au Mé- 
ridien du Navire ( 194 & fuiv. ) , on en retranchera fa vraie 
dlAancf jiu Méridien (trouvée comme ou viçm de le dire^ , 
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fl l’obfemtion a été faite du côté de l’Orient -, où on ajoutera 
cette diftance , fi la hauteur a été prife du côté de l’Occident : 
le refte ou la fomme donnera l’heure vraie de l’obfervation de 
la hauteur de l’Etoile. 

380. Exemplk. Le a Janvier 1784, un Pilote étant en Mer 

par 33® 48' de latitude Nord & par 60 degrés de l#ngitude 
eftimée Oueft à Végard de Paris , a trouvé en obfervant par 
devant la hauteur de l’Etoile , Sirius , de 14° 5' du côté de 
l’Orient ; au moment où une montre marquoit 8 heures a' du 
foir , l’œil étant élevé de 14 pieds aq^deflus du niveau de -la 
Mer. On demande l’heure vraie de l’obfervation & l’état de 
la montre. * 

1°. En faifant les calculs indiqués n°. 194 Sc fuiv. , on a 
trouvé que Sirius a dû pafTer au Méridien du Navire le a Jan- 
vier 1784 , à II heures 41' 13". 

“1°, On trouve dans la Table , page 26 , la déclinaifon de 
cette Etoile pour le premier Janvier 1780 de 16° 25' 6" Sud, 
avec une augmentation anifcelle de 3", l : or, depuis le pre- 
mier Janvier 1780 , jufqu’au commencement de 1784 , il y a 
4 ans c’eft donc 12" à ajouter avec 16® 2$' 6 " , & la fomme 
10 * 25 ' 18" la déclinaifon de Sirius au commencement de 1784. 

3®. Si de la hauteur obfervée on retranche 5', O pour’l’in- 
clinaifon & y,o pour la réfraéiion , la hauteur vraie ou cor- 
rigée fera, de 18® 57'. J 

381. Maintenant avec ces données, il eft facile de trouver 
la diftance de Sirius au Méridien , foit en faifant une Figure 
graphique, foit par le Quartier Sphérique, foit enfin par le 
calcul. En employant ce dernier moyen, on trouvera l’angle 
horaire de Sirius de 52° 47' 30" , qui , réduits en tems , donnent 
3 heures 31' 10” pour la diftance de cette Etoile au Méri- 
dien , comptée en tems folaire ; ainfi il faut diminuer cette 
diftance de 35" (à raifon de lo" pour heure , ou d’une fécondé 
pour 6 minutes), & le refte 3 heures 30' 35" donne à très- 
peu près Ja diftance du Sirius au Méridien. 

382. On aura cette dift' ice avec plus de précifion, en pre- 
nant le mouvement du Soleil en afcenfion droite pour 3 heures 
31' 10” , à raifon de 4' 24" pour 24 heures ( différence en afcen- 
fion droite entre le 2 & 3 Janvier 1784 ) ; on le trouvera de 
39", qu’il faut ôter de 3 heures 31' 10" , & on aura 3 heures 
30' 31" pour la vraie diftance de Sirius au Méridien. 

383. Enfin en retranchant cette diftance de l’heure du paffàge 
de Sirius au Méridien du Navire ii heures 41' 13" ( puifquo 
la hauteur eft Orientale J i on aura 8 heures 10' 42" pour l’heuro 
vrajQ de l’obferv^tion ae U hiuteur j mais nous avons llippoD 
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Î ue U montre marquoit 8 heures 2 ' ; ainfi elle eft en retard 
e 8' 4i*. >• 

Réflexions fur la Méthode de trouver VHeure 
' en Mer ^ par tobfervatian de la Hauteur des 
u^flres. 

384. Cette méthode eft » Tans contredît , la meilleure & la 
plus fimple qu’on puiffe employer fur Mer ; il feroit même 
très-utile que l’ufage de régler tous les jours les montres dont 
les Officiers font munis , s’introduisît dans la Marine , afin de 
ne pas manquer les occafions de faire quelque obfervation utile, 
& de s’entretenir dans l’exercice des obfervations & des cal- 
culs ; mais pour avoir des réfultats exaâs , il ftut , outre les 
correftions faites à la hauteur obfervée pour l’inclinaifon de 
l’Horifon , & pour la téfraélion , l®. que Iqffqu’on obferve 
l’Aftre , fon mouvement en hauteur foit fort fenfible , c’eft- 
à-dire , qu’il s’élève ou s’abaifie au moins de 3 ou 4 minutes 
de degrés à chaque minute de tems ; il faut donc pour cela que 
fl le Navire eft hors des Tropiques , l’Aftre foit au moins 
éloigné de deux heures du Méridien , & que fa déclinaifon 
r’excede pas 60 degrés. Si le Navire eft en dedans des Tro-. 
piques , on peut obferver l’Aftre un peu plus près du Méri- 
dien , fur-tout s’il a peu de déclinaifon ; mais alors fa grande 
'hauteur en rend l’oblervation difficile , à moins que ce ne foit 
le Soleil : en général plus l’Aftre eft éloigné du Méridien 6 c 
voifin du premier vertical , plus l’obfervation de fa hauteur 
eft propre à faire trouver le tems vrai avec précifion.’ 

385. 1®, Il faut que l’Aftre ne foit pas aufll trop près de 
l’Horifon , parce que la réfraélion aftronomiqu.e n’y eft pas 
toujours la même , & qu’elle y eft fort incertaine , comme 
nous l’avons déjà remarqué ( 365 ) ; on peut donc obferver 
les Aftres à cinq ou fix degrés de hauteur & au-deftlis. 

386. 3°. Il faut faire une réduélion exacte de la route faite Nord 
8 c Sud par le Navire , depuis le moment qu’on a eu une lati- 
tude exaéle , jufqu’î celui où l’on a oblervé la hauteur de 
l’Aftre, afin d’avoir , avec plus de précifion qu’il eft poffible, 
la hauteur du Pôle qui entre dans le calcul de l’heure : on en- 
ftignera dans le Livre IV , n®. $37 & fuivans , la méthod» 
propre à faire cette réduftion. 
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PROBLÈME III. 
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(Oonnoîjfant la Latiî^udç à* un lUu Ç; la Décli^ 
naifon d un Aftre , trouver fan Amplitude, 

t 

387. On a vu d-dcvant ( 95 ) que (amplitude d'un Aflrt 
eji (arc de l'Horifon compris entre le vrai point de l'Efl ou 
de l'Ôuefl tSr le point du lever ou du coucher de cet Aftre. 

V amplitude ejl Ortive ou Orientale , Ji on la compte depuis 
le point d Eft ; & elle eft Occafe ou Occidentale y fi on la 
compte depuis le point d’Ouefi. 

388. L'amplitude y foit Ortive, foit Occafe , efi touj&trs 
Nord pour les Aftres gui font entre l'Equateur & le Pôle 
Nord ; & elle efi Sud au contraire pour ceux qui font entre 
l'Equateur & le Pôle Sud ; ceft-à-dire , quelle efi toujours 
du côté de la décli naifon de (Aftre (i). 

389. Ainfi , (amplitude du Soleil eft Nord depuis en~ 
viron le ao Mars jufquau ix de Septembre y & Sud depuis 
le aa Septembre jufquau ao Mars. 

Exemple. Etant par 50 degrés de latitude Nord, le 
Soleil ayant la" 30' de déclinaifon Boréale. On demande 
fon amplitude. 

390. Première Méthode, Décrivez le Méridien HZRQ 

( Fig. 50.) ; tirez comme au premier Problème, l’HorifonFig. je. 
HR ,* l’Equateur EQ & le parallèle de déclinaifon DF ; le 
point A où ce parallèle coupe l’Horifon , fera celui où fe 
trouve le Soleil au moment de fon lever & de fon coucher ; 
le point C répond ( 77 & 78) au vrai Eft & au vrai Oueft; 
ainll l’arc de l’Horilon AC repréfentera l’amplitude (çj & 

387). il fuftira donc de roefurer cette diftance AC fur la 
ligne des finus : ou bien on tirera AG parallèle à Z/z , & 
on mefurera G/j fur l’échelle des Cordes : on trouvera dans 
l’eaemple propofé 36'’ 3a' pour la vraie amplitude; elle fera 

, Cl) Cette réglé a auflfî lieu pour les Aftres qui font élevés aii-deflùs 
de l'Horifon , lorfque la latitude U la déclinaifon font de ^diftèrente 
dénomination ; mais quand la latitude £r la déclinaifon font de inêms 
eûté , alors l'amplitude peut être du c6té contraire à la déclinaifon , 
c'eft ce qui arriv'e après le paifage des Aftres pat le premier vertical 
du cdté de l’Orient, te avas( leur palTaee par ce cercle du edté de 
l'Quçft oif dç l'Occi^eft. 
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Nord , puifque la déclinaifon du Soleil eft Nord ( ). 

391. Autre maniéré i par le Quartier de réducl^on. Soit 
décrit le quart de cercle PEQ (Fig. 51.) pour reprcfenrer 
un Quartier de rcdudion j» la ligne ÉQ fera l’Equateur , 
P le Pôle , & le ^nint E le vénfâble E^fï ou Oiieft : faite» 
enfuite l'arc PH égal à la hauteur polaire ou à la latitude, 
& tirez l’Horifon EH; comptez fa déclinaifon de l’Aflre 
de Q en 1 , & tirez la ligne CI parallèle à l’Equateur. Le 
point A , où cette ligne coupe l’Horifon fera celgi du 
lever & du coucher de l’Aftre ; ainfî AE reprélentera le 
£nus de l’amplitude; faites après cela EB égal à AË , en 
décrivant l’arc- AB, & rirez BD parallèlement à EQ ; 
alors l’arc DQ , roefbré fur l’échelle des Cordes ou compté 
fu^Ie Quartier de réduftion , donnera la vraie amplitude, 
Fig. ^91. II., Méthode. Tendez le fil CE du Quartier Sphé- 
rique, fur le degré de la latitude ou hauteur du Pôle AE; 
il rcpréfentera THorifon ; le point où ce fil coupera le 
parallèle de déclinaifon déterminera l’amplitude , en pre- 
nant avec un compas la diflance du centre C à ce point , & 
«n la mefurant fur l’Equateur BC , ou fur l’Ecliptique CD , 
ou enfin fur le Colure des Equinoxes AC. 

393. III. Méthode. Dans le triangle Sphérique ACI 
Fig. 4S. ( Fig. 48. ) il e(l aifé de voir que l'amplitude de l’AIlre , 
qui ert en A au moment de fon lever & de fon coucher , 
eft l’hypoténufe AC ; on connoît dans ce triangle l’angle 
•' ACI , complément de la hauteur du Pôle , & le côté AI , 
déclinaifon de l’Aftre. On aura donc fon amplitude en 
difant : 

' Le cofinus de la latitude ^ 

Eli au Jinus de la déclinaifon.^ 

Comme le rayon , , 

EJl au Jinus de l’amplitude, 

394.11 faut remarquer que l’amplitude trouvée comme nous ve- 
nons de l’enfeigner , ne convient pas à l’inftant auquel le Solqil , 
à Ibn lever ou à fon coucher , paroît comme à demi coupé 

f »ar l’Horifon : l’Aftre eft alors réellement trop bas, tant par. 
’inclinaifon de l’Horifon de la Mer , que par l’effet de la ré- 
fraftion qui courbe les rayons de lumière. L’amplitude tant 
Ortive qu’Occafe , que nous donnent ces méthodes , eft celle 

3 u’a le &)leil , lorfque fon bord inférieur paroît élevé au>deffus 
C l’Horilbn d’enviaoii ks deux tiers de 6>a diamètre ; c’ift 
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aîors que fon centre cil efFe£Iivement dans l’Horifon , &.c’e(t 
donc dans cet inftant qu’il eft à propos de robferver avec le 
compas de variation , pour voir fi l’amplitude marquée fur le 
compas convient avec la vraie amplitude qui eft trouvée par 
l’une des méthodes précédentes. 

395. Comme il eft difficile d’obferver à la vue fimple, fi le 
Soleil eft à la hauteur apparente requife , pour que fon centre 
foit réellement dans l’Horifon , on agira comme au Problème V. 

Si on veut donc obferver le Soleil quand fon bord fupérieur 
paroîtra. toucher l’Horifon de la Mer ; fon centre , comme nous 
l’avons dit N°. 364, fera réellement alors 53 minutes au moins • ’ 

au-delTous de ce cercle : ainfi la queftion fe réduira à chercher 
l’azimut du Soleil, lorfque l’Aftre a 53 minutes d’abaiffement ; 
fi on a obfervé le bord inférieur , fon centre fera feulement ca- 
viron il minutes au-deflbus de l’Horifon. 

PROBLÈME IV. 

# ' 

Connoijfant la Latitude d^un lieu 6 ’ la. Décli- 
nai fon d'un ^jlre , trouver fa Hauteur & 
l* Heure y lorfqu^il ejl dans le premier ver- 
tical y OU qu'il répond exactement au-dejfus 
du vrai Ejl ou du vrai Oiieft. 

» 

Exkmple. Etant jpar 50 degrés de latitude Nord , le Soleil 
ayant ai° 30’ de declinaifon auffi Nord. On demande fa Hau- 
teur & le moment de fon palTage par le premier vertical. 

39^. Premiert Méthode. Décrivez , .comme aux Problèmes 
précédens , le Méridien HZRQ (Fig. 30.), l’Horifon HRF’ig* î®. 
& fa perpendiculaire Zn qui repréfente ( 91 ) le premier ver- 
tical; tracez auffi l’Equateur EQ & le parallèle de déclinaifon 
DF : alors la hauteur au Soleil au moment de fon palTage par 
le premier vertical fera indiquée par CO ; ainfi mefurant cette 
diltance fur la ligne des finus, on trouve 0.9® 58'; ou par le 
point O tirez un alraicantarat , ce fera celui du Soleil au mo- 
ment requis. Pour avoir Theure on opérera comme au fécond 
Problème , & on trouvera ao® ao' pour la diftance du Soleil 
à 6 heures, ou 69® 40' pour la diftance de cet Aftre au Méri- 
diei^ c’eft-à-dirc , 4*> 38' 40” pour Theure après midi , par 
coniequdht 7I» ai' ao" pour le matin. 

397 * -^utre maniéré ,• par le Quartier de réduSion. On agit 
à-peu-près comme pour l’amplitude; on fait Plfc ( Fig.‘ 51.) 5 *' 

«gai au complément de la hauteur du Foie , ot QH égal à la 
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latitude; alors EH repréfente le premier vertical : ontirelirt* 
fuite le parallèle de declinaifon CI , ce qui détermine le Soleil 
en A , oc par conféquent AE eft le fmus de la hauteur de cec 
Aftre lorfqu’il eft dans le premier vertical ; on décrit enfiiite 
l’arc AB oc on tire BD parallèlement à l’Equateur EQ , ce qui 
donne l’arc DQ pour la hauteur requife. 

398. On peut aulfi trouver par le Quartier de réduélion le 
moment du. paiTage du Soleil au premier vertical. Pour cela on 
opère comme au premier Problème , N“. 358 , à cela près qu’au 
lieu d’employer la latitude , on emploie fon complément : on 
Fig. 47. cherche donc PG ( Fig. 47. ) ; on le réduit en tems , & on 
l’ajoute à 6 heures pour avoir l’heure du paftage au premier 
vertical au matin; on retranche au contraire de 6 heures PG 
en tems pour le paftage du foir. 

4 S‘ 399. il- Méthode. Mettez le fil CE du Quartier Sphérique 

fur la latitude, en comptant du point B vers E , ou fur Ion 
complément en comptant à l’ordinaire : ce fil repréfentera le 
premier vertical , & fon extrémité E marquera le zénit ; le • 
point A fera le Pôle du monde & la ligne BC l’Equateur : la 
point où le parallèle de déclînaifon coupera le fil déterminera 
le Soleil , & fa diftance au centre C du Quartier fera la hauteur 
au moment de fon paftage par le premier vertical ; enfin le Mé- 
ridien , qui pafléra par le Soleil , indiquera l’heure de ce paf- 
làge , qui arrive toujours le matin apres 6 heures , & le folr 
avant. 

400. 111 . Méthode. Ayant fait une fig«re comme il a été 
dit aux Problèmes précédens , faites pafter un cercle de décli- 
naifon par l’Aftre, fuppofé dans le premier vertical , ce qui 
donnera un triangle fpherique reétangle , dont l’hypoténufe fera 
la hauteur cherchée : on la trouvera par cette analogie ; 

Le finus de la latitude ^ 

Eft au finus de la declinaifon ; 

Comme le rayon , 

Eft au finus ae la hauteur dans le premier vertical. 

401. On aura aufti par le calcul la diftanc&de l’Aftre au Mé- 
ridien , en faifant cette proportion ; 

Le rayon , 

E fl à la cotangente de la latitude ; 0 

Comme la tangente de la déclinaifon , * 

Eft au cojlnus de la diftance de V Aftre au Miridierté 

401. La diftance au Méridien ^ réduite en tems , donne 
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fheure tequîfe après midi , fi c’eft le Soleil qu’on veut obfer- 
ver ; mais j>our une Etoile il faut ajouter cette diftance à l’heure 
de fou palTage par le Méridien, ou l’en retrancher, félon que 
l’Etoile eft oblervée à l’Occident ou à l’Orient. 

403. Il faut remarquer que la hauteur trouvée par ces mé- 
thodes! eft la vraie ; ainfi pour avoir l’apparente ou celle que 
donne l’inftrument , il faut ajouter à la vraie la réfraétion & 
l’inclinaifon de l’Horifon vifuel. 

PROBLÈME V. 

Cqnnoîjfant la Latitude d'un lieu , la Décli- • 
naijon & la Hauteur d'un Ajlre jtrouver fon 

Ai^imut, 

404. Nous avons déjà dit (94) que taiimut (fan ^flre 
eft l'arc de l’Horifon compté depuis le Méridien , c^cft-à- 
dire , depuis le point Nord ou le point Sud de l'Horijbn , 
juf qu'au- cercle vertical qui pajfe parte centre de l' Ajlre. 

405. L’azimut eft toujours du côté de la déclinaifon , à 
moins que la hauteur de l’Aftre fur l’Horifon n’excede celle 
qu’il a lors de fon pafl'agc au premier vertical ; car dans ce 
cas l’azimut eft du côté contraire à la déclinaifon : ce qui 
re peut avoir lieu que quand la latitude & la déclinaifon 
font de même dénomination. 

Cette réglé revient à celle de la note du N“. 388 , don- 
née pour l’amplitude. 

Exemple. Etant par $o degrés de latitude Nord, le 
Soleil ayant az® 30' de déclinaifon Boréale & 46 degrés 
de hauteur vraie. On demande fon azimut. 

406 Première Méthode. Ayant décrit , comme ci-devant,' 
le Méridien HZR(^ ( Fig. 50.) , l’Horifon HR , l’Equa-pg, 
,teur EQ, &c. ; tirez du centre C à l'extrémité L de l’al- 
micantarat le rayon CL ; du point a où eft le Soleil , tirez 
cB perpendiculaire à l’HorKoB*, ou parallèle à CZ; pre- 
' nez avec le compas l’intervalle BC , & portez-le du même 
côté fur l’Horifon de C en I ; alors CI fera le finus du 
complément de l’azimut, ou le finus de l’amplitude (95); 
ou bien tirez \g parallèle à Cn , & vous aurez H^ pour la 
mefure de l’azimut HI : on le trouvera dans l’exemple pro- 
pofé de 67® j.i' du côté du Sud. 
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Î~>E- 4î* 407. //. Méthode. Tendez le fil CE du Quartier Sphé- 

rique fur le degré de la latitude , en comptant du point A. 
vers E; ce fil rcpréfenté alors l’Equateur, le point Ale 
zénît , le côté BC l’Horifon ; les Ellipfes , qui fe coupent 
au rénit , indiqueront des verticaux ou azimuts , & les 
lignes parallèles à l’Horifon BC , des almicantarats ou pa-* 
ralleles de hauteur. 

408. Prenez enfuite avec un compas fur le côté CA ou 
CB, depuis le centre C, la déclinaifon de i’Allre ; por- 
tez l’une de fes pointes fur l’almicantarat , de forte que 
^ l’autre pointe rafe le fil : alors fi on imagine une ligne qui 
palfe par ce point & qui foit parallèle au fil , elle repeé- 
ftntera le parallèle de déclinaifon ; ÔP le vertical qui par- 
fera par ce même point déterminera dans l’Horifon l’azi- 
mut de l’Aftre compté depuis le point B. 

40^. L'ouverture du compas fe porte au-defius du fil , 
c’eft-à-dire, vers le point A , lorfque la latitude & la dé- 
clinaifon font de même dénomination , & elle fe porte au-def- 
fous du fil , il elles foat de difi'érent côté : dans l’un 
& l’autre cas, raziragi eft toujours du côté contraire à la 
latitude, c’eil -à-dire , qu'il e(l Sud quand la ‘latitude e(l 
Nord, Sc Nord quand clic eft Sud, 

410. Lorfque la latitude & la’déclinaifon font de même 
côté, le matin avant que le Soleil foit parvenu au premier 
vertical , ou le foir quand il a pafié ce cercle , le point où le , 
parallèle de déclinaifon coupe l'almicantarat , ne tombe pas 
dans le quart de cercle ABC; alors on met le fil ou une 
réglé JCH de l’autre côté du point A , & on fait l’angle 
ACH égal à la hauteur du Foie : dans ce cas l’azimut eil 

de même dénomination que la latitude. 

41 1. lll. Méthode. On cherchera l’angle azimutal AZP 
Fig.49.(Fjg, 49.) par le moyen des trois côtés donnés; AZ 

difiance de l’Aflre au zénit , AP fa diftance au Foie elevé , 

& PZ le complément de la latitude du Navire, ou la dif- ’ 
tance du Foie au zénit. Nous avons déjà expliqué les fon- 
deraens de cette méthode au Problème II , N“. 374 & (ui- 
vans , & le calcul s’en fait précifémerft de même, en met- 
tant la diftance de l’Aftreau Foie élevé à la place de la 
diftance au zénit. 


OtÉRATIûN, 
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Opération pour VExemple propofé ci* 


devant N' 




Dift.du Soleil au Pote élevé . 
ï)ift. du Pôle au zéair. . . 
Dill. vraie du Soleil au zénit 


é7® 30* 

40 O fin. logar. 
44 O fin. logar. 


9.8080^7 (a) 
9.841771 (6) 


Somme 151° 30* 

Moitié 75 44 - 


(ir)com. ar. *0.19193^ 
(b) com. ar. 0.148139 


Moitié— dift. du Pôle au zénit 
Moitié — dill. du Sol au zénit 


34“ 44' lin. logar. 
31 44 fin. logar. 


9.766498 

9.711161 

19.837913 

9.918961 


Somme des fin- des 1 reftes & des comp. arith. . 

Moitié. Sinus du demi-angle azimntal . 46° 4' 31' 

D^c angl. azimuul cherché A Z P . 112 9 4 

Cet ?ngle ell mefuré par l’azimut RI , compté depuis le Méridien Is 

Î ilus éloigné, d; fon fupplément 67° 40' 46' eft l’azimnt HI compté dépuie 
e plus proche Méridien, comme on a coutume de le faire. 

L'angle azimutal AZP donne toujours l’azimut du cdté de la latitude f 
& quand il excede 90" , on prend Ibn fupplément ; alors Tazimut eü du 
côté oppofé à la latitude , comme dans l’exemple propofét 


Autres exf.mpies. Etant par 


lo'! 

^45 O > de lati 

llîo O J 


a.{ 


latitude du Sud 

10® Jî'N’i 

12 O S S& fa hauteur vraie 
23 24 Sj 


la déclinaifoii du Soleil étant 

f3ï" lî'l 

de < 40 q > . On demande fon azimut. 

Lij 52 J 

Rep. 47“ 52' N. 6 x° 55' N. 70“ 31' S. 

Autre Exemple. Etant par 27° 20' de latitude Nord , le 
Soleil ayant 20° de déclinailon Sud ; on a trouvé , en le regar- 
dant en face, la hauteur de fon bord inférieur de 30 dégrés , l’oeil 
étant élevé de 16 pieds an-deflus du niveau de la Mer, On de- 
mande fon azimut. 

Mep, Haut, vraie 30" 10'. Azimut Sud 38“ 42', 

B. On trouvera dans les Leçons de Navigation un 
plus grand nombre de Problèmes aflrpoomiqucs appliqués à 
plufieurs exemples. 

• • .1 
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De la Route générale du Navire. 





PREMIERE SECTION. 

De la Direction que fuit le Vaijfeaii, 


CHAPITRE PREMIER. 

•* ^ 

De la Conjlruciion de la Boujfole , & de fon 
ufage pour reconnoitre la Diredion que fuit 
le aijfeau. 

411. TT A BoufTole eft un inflrument coçipofé d’une botte, 
■ -J qui porte à Ion fond un pivot fur lequd eft pla- 
cée une aiguille aimantée, collée fous une rôle des vents. 

413. Son invention a changé la lace de la Navigation , 
& l’a rendue très-différente de celle des Anciens, qui n’o- 
foient gueres fe hafarder en pleine Mer , ni s’expofer à 
perdre la terre de vue. Sa principale partie eft une réglé 
ou aiguille d’acier , qu’on frotte ou qu’on touche à une 
pierre d’aimant , ce qui lui donne la propriété fingullere 
de le diriger vers le Nord & vers le Sud , & d’indiquer 
à peu près la direâion du Mcridicq. Pour cet effet ^ il ^ut 
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qu’elle puilTe tourner librement fur un pivot , ou qu’elle 
foit fufpendue par le milieu à un fil , ou enfin qu’elle nage 
fur un fluide en repos. 

414. On a remarqué que l'aiguille aimantée i après avoii* 
tourné librement,* ne prenoit qu’à peu près la diredion 
Nord &Sud; c’eft-à*dire , que la direâioa qu’elle prend 
fait prefque toujours quelqu’angle avec la ligne méri- 
dienne : on appelle cet angle la Déclinaifon de T’aiguille , 
& plus communément fur Mer la Variation. La ligne dans 
laquelle s’arrête une aiguille placée librement fur un pivot , 
s’appelle un Méridien magnétique ; ainli la variation eft 
l'angle entre le Méridien magnétique Sr le Méridien véritable, 

415. On a remarqué* encore qt'C > f* avant d’aimanter une 

S ' juille , on la met en équilibre oc de niveaii fur un pivot , 
Ifi-tôt qu-’on l’a aimantée, elle perd fon niveau , & s’incline 

f dus ou moins vers l’Horifon , félon la pofition de l’aiguille à 
'égard cfu Méridien magnétique , St félon les difFérens lieuXt 
de la Terre où l’on tranfporte cette aiguille; cette propriété 
s’appelle VInctinaifon de l’aiguille aimaritée. Dans un même 
lieu , l’inclinaifon eft la plus petite , lorfque l’aiguille eft dans lé 
plan du Méridien magnétique ; & elle eft de 90 degrés, ou ce 
qui eft la même chofe , l’aiguille fe tient perpendiculaire à 
l’Horifon , quand elle eft dans un plan perpendiculaire au Méri- 
dien magnétique. Dans l’Hémifphere Septentrional de la Terre, 
c’eft le bout de l’aiguille qui indique le Nord qui s’abaifle; lé 
contraire arrive dans l’autre Hémifphere. L’inclinaifort de l’ai- 
guille aimantée étoit à Paris le premier Juin 1786 de 71* 5^. 
On eft donc obligé , pour rendre l’équilibre à l’aiguille après 
qu’elle a été touchée , de limer ou d’ufer à plufieurs repriles , 
& petit à petit, un peu de la partie qui paroît plus pefante , 
jufqu’à ce qu’elle refte enfin bien de niveau fur fon pivot : ou 
bien on charge la rofe , du côté oppofé , d’un peu de cire 
d’Efpagne. 

416.' La forme des aiguilles qu’on veut aimanter n’eft point 
indifférente ; on les faimit cirdevant en parallélograme ou lo- 
fange, foit avec de la tôle qu’on évidoit par le milieu, foit 
avec du fil de fer ; mais on a remarqué que ces aiguilles avoienc 
peu de vivacité ou peu de vertu. L’aiguille pour être bonne 
doit être toute fimple : on la fait longue de 5 ou 6 pouces ; 
on lui donne une demi-ligne ou trois quarts de ligne d’épaif- 
feur & 5 ou 6 lignes de largeur , de forte qu’elle forme un 
reéfangle fort allongé. On la perce dans le milieu afin d’y pou- 
voir appliquer la chape , qui eft un petit morceau de laiton ou 

II 
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d’agate creufé par-deflbus , & le pivot fur lequel pofe la chapo 
foutient l’aiguille & lui donne la liberté de tourner. 

Méthode de Toucher ou d' Aimanter tes 
Aiguilles de Boujpile, 

417. On aimante plus parfaitement l’aiguille, ou on 1 ;^ touche 
mieux , lorfqu’on a deux bons aimans. Après qu’on a bien limé 

6 poli l’aiguille , on la pofe fur une table , on applique le 
bouton de l’armure d’un des aimans proche le milieu , on le 

' fait glifler vers la pointe de l’aiguille , en appuyant un peu for- 
tement ; & on fait la même cho'e en même-tems de l’autre 
côté avec l’autre aimant , en fe fervant de l’autre Pôle. On 
peut fe fervir auflî d’une feule pierre_; & c’efl: même la ma- 
niéré qui eft le plus en ufage. Après avoir fait glifler trois ou 
quatre fois de ‘fuite un des boutons de l’armure, depuistfci 
chape de l’aiguille jufqu’à 7 ou 8 pouces de diftance au-délà 
d’un même bout de l’aiguille , on fait glifler l’autre bouton au- 
tant de fois & de la même maniéré , depuis la chape jufqu’à 

7 ou 8 pouces de diftance au-delà de l’autre bout. 

418. On fupplée aux aimans naturels par des aimans artifi- 
ciels ; ce font quelquefois de fimples morceaux d’acier bien 
trempés , qu’on a fortement aimantés , & on s’en ferr comme 
d’aimans. C’eft toujours le Pôle qui le tourne vers le Sud , 
qui fert à aimanter l’extrémité de l’aiguille qu’on deftine à 
marquer le Nord : & l’autre Pôle fert à aimanter l’autre ex- 
trémité. 

De la Rofe de la Bouffole 6 ’ de fa divijîon en 
Airs ou Rumbs de P^tnt. 

419. L’aiguille étant aimantée , on la place fur un 
pivot dans une boîte , qu’on a le foin de couvrir d’une 
glace , & le tout forme la Bouflol’e. L’inftrument eft néan- 
moins prefque toujours plus compofé , lorfqu’on le deftine 
à Tufage de la Marine. L’agitation du Vaifleau étant quel- 
quefois fort grande , on fe trouve obligé de munir la Bouf- 
fole d’une double boîte : celle de dedans eft foutenue au 
milieu d’un 'ou de deux balanciers ou quadres de cuivra qui 
font, l’un dans l’autre, & qui fe placent horifontalemenc , 
en portant fur de petits boulons , commé dans les lampes 
de Cardan. Nous avons foin d’avenir exprefteroenc que les 
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balanciers doivent être de cuivre ; car il faut qu’il n’entie 
abfolument aucun autre fer que l’aiguille aimantée , dans 
Ja conÜruâion des Bouflbles ; & on ne fauroit aiilTi pouiïer 
l’attention trop loin pour exclure la plus petite partie de ce 
drfVnier métal du voifinage de ces inftrumens. Une aiguille 
toute firaple feroit prefque toujours trop fujette à vaciller; 
outre cela, il ne fuiffir pas de connoître le Nord & le Sud , 
on a befoin en Mer de connoître un plus grand nombre de 
difFérentes^direftions ; c’eft pourquoi on charge l’aiguille d’un 
carton très-léger , ou plutôt d’une feuille de talc d’Irlande 
très-mince , taillée en rond , & collée entre deux morceaux 
de papier ; & on trace deflus nne Rofe des Vents , qui eft 
un cercle divifé en 3^ parties égales par des rayons qu’on Fig. 
nomme Rurnbs ou Airs de vent. 

410, Le Nord eft indiqué par une fleur de-Hs qui doîl 
répondre àil’extrémité de l’aiguille. Une autre ligne eft per- 
pendiculaire à la ligne Nord & Sud ; elle indique d’un 
côté l’Orient ou le Levant , & de l’autre l’Occident ou le 
Couchant : on lui donne dans la Marine le nom de ligne 
Eft & Oueft ; on nomme Eft l’Orient & Oueft l’Occident. 

Ces quatre direâions Nord y Sud y Eft Sc Oueft y qui par- 
tagent la Bouflble , Sc même l’Horifon en 4 parties égales , 
font regardées comme principales ; on les nomme les Vents 
Cardinaux y Sc ils communiquent leurs noms à tous les 
autres. 

4x1. L’air de vent qui eft exaôement entre le Nord & 
l’Eft y emprunte fon nom de ces deux premiers ; il fe nomme 
Nord-Eft. On a de même le Sud-Eft entre le Sud Sc l’Eft ; 

Je Sud-Oueft entre le Sud & l’Oueft, Sc le Nord-Oueft entre 
le Nord Sc l’Oueft. L’Horifon ou le tour de la Bouflble fe 
troBvc de cette forte divifé en huit parries égales , qui font 
chacune de 45 degrés : on les partage de rechef par la 
moitié , & on donne encore aux airs ou nimbs de venc 
moyens, les noms des deux entre lefquels ils fe trouvent, 
en obfervant d’employer toujours ceux des 4 Cardinaux les 
premiers. On a donc le Nord-Nord- Eft , VEft Nord-Eft,^ 

V Eft-Sud-Eft y le Sud-Sud~Eft , le Sud-Sud-Oueft , YOueft-^ 
Sud-Oueft y YOueft-Nord Oueft y Sc le Nord Nord-Oueft. 

4XX. La Bouflble fe trouve alors divifée en 16 parties, 
qui font chacune de xx<> 30'; enfin on les fubdivife encore 
en les partageant par la moitié ; mais pour abréger un peu. 

I 3 
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les noms , 6 n fuit , en nommant les nouvelles direâions , 
une méthode un peu différente de la première. L’air de vent 
qui ell entre le Nord & le Nord-Nord-Eft , fe nomme le 
Nord ^u»rt de Nord-Efi ; parce qu’il eft auprès du Nord, 
mais qu’il marque le quart de la diüance du Nord 
Nord-Eft ; cet air de vent ell prefque le Nord , mais il 
avance d’un quart vers le Nord Eli. On a de l’autre côté ^ 
du Nord le Nord quart de Nord-Ouefl , c’ell-à-dire , le 
Nord qui avance un quart vers le Nord-Ouell. On forme 
le nom de tous les autres quarts de la même maniéré.' La 
Fig- 51 les repréfente avec tous les autres rumbs : nous les 
avons marqués par leurs lettres initiales , comme on le fait 
ordinairement dans la Marine j au lieu de Nord quart de 
Nord'EJl , on écrit N; NE. 

• 

P^s différentes fortes de Bouffoîes & de leurs 

ufages, 

‘413. On nomme Compat de route , les Houffoles dont on 
fe fert pour diriger le cap ou la proue du Navire , du côté 
vers lequel on veut aller : ces Bouffoîes font renfermées 
dans \' Habitacle , qui eft une efpece d’armoire ouverte , 
lituée félon la largeur du VaiHeau , ou perpendiculairement 
à la longueur de la quille. La boîte de la Bouffole eft par-i- 
faitement quarrée , ce qui fait qu'en examinant la (ituation de 
la rofe , par rapport à la boîte , ou par rapport à l’habitacle , 
on fait , fans être obligé de porter la vue plus loin , où eft le 
çap du Navire , c’eft-à-dire-, comment le Navire eft dirigé. 

42.4. On a d’autres Bouflbles qui fervent à relever les 
objets éloignés , ou à reconnoître l’air de vent auquel jls 
répondent; & on nomme ces Bouffoîes Compas de varia-i 
tion , à caufe d’un autre ufage qu’elles ont , ôc dont nous 
parlerons dans un moment. Le Compas ordinaire de varia->> 
tion ne diffère du Compas de route que par deux petites 
fenêtres diamétralement oppofées , par lesquelles on peut 
obferver le lever & le coucher du Soleil , ou d’une autre 
Planete : chaque fenêtre eft divifée par un fil vertical , SC , 
les extrémités fupérieures de ces deux fils font jointes par 
• un fil horifontal qui paft'e au-deffus du centre de la rofe des 
vents. Cet inftrument eft fujet à une Bffs? grande inçomt> 
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modité ; car il exige toujours en Mer , pour fon ufagc , le 
concours de deux übfervateurs. 

On a cherché à lever cet inconvénient; les uns en y adaptant 
un miroir pian , qui fert d’autant mieux , qu’un feul Obferva- 
teur y peut très-bien réulTir , même lorfque les Aftres font 
élevés lut l’Horifon ; d’autres font regarder l’objet au travers 
de deux pinnules', qu’ils placent au-deffus de cet inftrument, 
ôc y ont ajouté un reflbrt , par le moyen duquel l’Obferva- 
teur fixe la rofe. Mais le nouveau Compas azimutal à réflexion 
de M. Degaulle , Ingénieur-Hydrographe de la Marine , efl 
préférable à tous les autres , puifqiie par fon moyen un feu! 
Obfervateur peut obtenir tout-à-la-fois & l’azimut du Soleil 
& fa hauteur. 


CHAPITRE II. 

De la Déclinaifon ou Variation de la Boujfole, 
• Ù de la Dérive, 

oos avons déjà dit N®. 414'que la déclinaifon ou 
variation de l'aiguille aimantée efl l'angle formé 
entre le Méridien magnétique 6r le Méridien véritable ; ou 
bien , cef le nombre de degrés dont le Nord de la Boujfole 
s'écarte du Nord du monde. On dit que la variation efl 
Nord Eft , lorfque It Nord de la Bouffole s'éloigne du vrai 
Nord du côté Je EEfl ou de t Orient ; & elle ejl Nord-Ouejl ^ 
s'il s'en écarte du côté de l'Ûuefl ou de l'Occident. ^ 

4x4. Cette variation, qui eft commune à toutes lesBoul^ 
foies , n’eft pas toujours la môme dans un même Heu. ün a 
remarqué pendant plus d’un liecle qu’elle avoit changé en 
certains endroits de 9 à 10 minutes chaque année; & que 
dans la même année la variation eft très-différente dans les 
lieux différens ; de forte'qu’il y a plus ou moin* de varia- 
tion dans la même Bouffole , félon qu’on la tranfporce dans 
les différens pays’. • 

4x7, On eft donc obligé, & il eft même important , lorf- 
qu’on veut connoître la route que fuit le Navire , d’avoir 
continueliement égard à la déclinaifon ou à la variation 
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de la Bouffole, laquelle eft quelquefois exrrémement grande r 
elle eft aâuelleraent fur les côtes de Hollande de ao à ai 
degrés , & elle eft encore plus grande vers la baie d'Hudfon , 
dans le Nord de l'Amérique. v 

418. Si la déclinaifon de la Bouflble étoit conftamment la 
même en chaque lieu , on pourroit imiter plufieurs Pilotes qui , 
au lieu d’obferver la variation dans le lieu où ils fe trouvent 
en Mer, fe contentent de confulter fur ce point les anciens 
Journaux , dont ils ont le foin de fe munir. Une aufll grande 
Bcgligence eft extrêmement dangereufe , puifque la variation 
change aftez fenfiblement : elle a augmenté depuis long-tems 
de 9 ou 10 minutes par an du côté du N O lur les côtes de 
France , où elle e/l actuellement de 18 à ao degrés , tandis 
qu’il y a un peu plus d’un fiecle qu’elle y étoit NE. Il pardît 
même que cette augmentation graduelle dans la variation , re- 
marquée depuis plus de 100 ans , celte enfin d’avoir lieu , puifque 
depuis 1771 on la trouve à-peu-près la même, & qu’il femble 
plutôt qu’elle diminue. Ce changement n’a pas été le même 
par-tout; il a été beaucoup moins grand dans l’Amérique Mé- 
ridionale, où la variation eft aétuellement NE. Dans l’Illedo 
Madagafcar , par exemple , la variation y a été obfervée en 
1656 de 19® : elle a encore été trouvée de la même quantité 
en 17 j6, 

/ 

Méthodes de découvrir la V^ariation de la. 

Boujfole^ 

419. On a plufleurs moyens de trouver la variation , qui 
tous confiftent à comparer , dans certaines occalions , les 
direéUons que fournit la Bouflble , avec les vraies direâion$ 
qui fe rapportent aux Régions du monde. 

I®. Etant à terre , par le moyen d'une ligne Méridienne^ 

a®. Par le paffage des Afires au Méridien. 

3°. Par deux hauteurs égales d un Jijire. 

4®. Par C amplitude. 

ç . par taiimut. ^ . 

Mais de tous ces moyens , on ne fait ufage en Mer qu9 
des deux dernie^ , c’eft-à-dire , de l’amplitude Sc de l’aximut. 
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I. Méthode. Trouver la Variation , par le 
moyen d*une ligne Méridienne , lorfqu*on ejl 
à Terre, 

430. La meilleure maniéré de trouver la variation, lorfqu’on 
eft à terre, c’eft de tirer une ligne méridienne fur une pierre 
unie, ou fur un carreau de terre cuite, ou fur une table fo- 
lide, pourvu qu’elle ne foit pas clouée de fer. 

431. Alors on prend une Boiiflblc & on applique fuccelTive- 
ment les quatre faces de fa boîte le long de cette méridienne , 
en marquant à chaque fois de combien la déclinaifon pâroît 
être. On prend une déclinaifon moyenne , qui eft la vraie , 
quand même la boîte ne feroit pas parfaitement quarréecomme 
elle doit l’être. 

II. Méthode. Trouver la Variation par le 

pajfage des AJlres au Méridien. 


431. Cette méthode confifte à relever l’Aftre Iprf<iu’il eft 
.dans le Méridien , ce qui indique la ligne Nord & Sud du 
monde : alors fa différence avec la ligne Nord & Sud de la 
Bouffole donnera la variation. Elle fera N E , fi la fleur-de-lis 
fe trouve à droite ou à l’Eft de cette ligne , & N O fi elle fe 
, trouve à gauche. 

433. Exemple. A midi le Soleil étant au Méridien du côté 
da Sud , répondoit au SSE de la Bouffole , ou à aa° 30' de 
diftance du Sud vers l’Eft. On demande la variation. 

Elle eft de ai° 30' N E ; ce qui fe trouve aifément au moyen pig. 53. 
de la Fig. 53 , où les points N, S , E & O indiquent les 4 rumbs 
de vents Cardinaux de la Bouffole ; car fi on place le Soleil en M 
éloigné du Sud du Compas vers l’Eft de 30’, & qu’on tire 
la ligne BM , elle repréfentera le vrai Méridien , c’ell-à-dire , 
quelle point B fera le Nord du monde , & M le Sud ou le 
midi; par conlïquent L indiquera l’Eft ou le Levant & C 
l’Oueft-otrfe Couchant : on aura donc MS égal à BN variation 
NE 11" 30' ; elle eft NE , puifque le Nord de la Bouffole eft 
çntre le Nord & l’Eft du monde. 

434. Cette méthode eft facile , mais elle n’eft pas fufceptible 
d’une grande précifion , vu l’incertitude où l’on eft en Mer du 
vrai moment auquel un Aftre,fe trouve dans le Méridien. 

43;. On lait auffi quelquefois ufage de l’Etoile du Nord ou 
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Etoile polaire. Nous avons vu n®. 132, qu’elle décrit un très- 
petit cercle autour du Pôle ; elle s’écarte donc peu du Méri- 
dien à droite & à gauche , mais elle pafle deux fois par ce 
cercle à chaque révolution de 24 heures ,> & dans ces deux 
inftans elle répond au vrai Nord ; ainfi il n’y a qu’à l’ob- 
ferver <mand elle eû précifément au-deflus ou au-delTous du 
Pôle , & voir fi la fleur-de-lis du Comp^ répond exaftement 
au-deflbus. Si la fleur-de-lis de la Bouflble , au lieu de ré- 
pondre exaélement fous l’Etoile , répond à un certain nombre 
de degrés vers l’Orient ou vers l’Occident , la -Variation fera 
N E ou N O , & OR en aura la quantité. Au refte il n’eft pas 
difficile de favoir quand il eft tems d’obferver l’Etoile polaire ; 
cette Etoile eft dans ce fiecle-ci entre le Pôle & une autre 
Etoile connue de tous les Marins fous le nom de la Ceinture 
de CaJJîopée. L'Etoile du Nord fe trouve donc au-deflus ou au- 
deflbus du Pôle, toutes les fois qii’elle eft elle-même au-deffüs o« 
au-deflbus de la ceinture de Cafliopée. Cette Etoile eft encore au 
Méridien lorfqu’elleeft au-deflus ou au-deflbus de la première de 

la Queuedela grande Ourfe marquée 6 dans laTable des Etoiles, 

•• 

III. Méthode. Trouver la 'Variation par deux 
Hauteurs égales d^un Ajlre. 

436. Il ne fera gueres plus difficile de découvrir la varia- 
tion par deux obfervations correfpondantes du Soleil , l’une 
ftite le matin & l’autre le foir ; mais il faudra que deux Ob- 
fervateurs travaillent de concert ; un des Obfervateurs , il n’im- 
porte à quelle heure du matin , prendra la hauteur du Soleil , & 
un autre examinera précifément dans le même tems , avec le 
Compas de variation , la fituation du Soleil par rapport à la 
ligne Nord & Sud indiquée par l’aiguille. 

437. On attendra après cela que le Soleil ait paflé le Méri- 
dien , & qu’il foit le foir parvenu en defcendant a la même hau- 
teur où il étoit le matin ; c’eft-à-dire , qu’on répétera les ob- 
fervations déjà faites , en faififlant l’inftant où le Soleil eft au- 
tant éloigné du Méridien d’tin côté, qu’il l’avoit été de l’aBtre. 
Les hauteurs de l’Aftre étant égales , toutes les autres cir- 
conftances feront les mêmes ; ainfi fi le Soleil fe trouve égale- 
ment fitué le matin & le foir de part & d’autre de la ligne 
Nord & Sud de la Bouflble, ce fera une. marque qu’il n’y a 
point de variation , ou que la Bouflble indique exaâement le 
Nord & le Sud. 

438. Si , par exemple , le Soleûl répondoit le matin au SE de 
Ja BouflTolc , ou à 45 degrés de diftance du Sud ver* l’Eft 1 & 
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que le foir, lorfque le Soleil fe trouve à la même dillance du 
léuit, mais du côté de l’Occident, il réponde au S O de la 
BoulTole , ou à 45 degrés de diftance du Sud vers l’Oueft , il 
faut nécelTairement que l’aiguille aimantée foit dirigée fur la 
ligne du Méridien , & par conféquçnt il n’y a pas de va- 
riation. ■ 

439. Mais fi an contraire on trouve fur le Compas des quan- 
tités inégales dans les obfervations correfpondantes , il V aura 
de la variation, ôc elle fera égale à la gioitié de la différence 
des deux quantités , ^ moins que les obfervations ne fe trou- 
va/Tent toutes deux du mêmè côté du Méridien ; alors il fau- 
droit prendre la moitié de leur fomme pour avoir la va- 
riation. 

440. ExEMPtK. On fuppofe avoir relevé le Soleil au matin à 
4> degrés de diftance du Sud vers l'Eft de la Bouflble , & le 
foir, étant revenu à la même hauteur , on l’a trouvé à 65 de- 

,grés de diftance du Sud vers l’Oueft. On demande la variation. 

Puifque les deux diftances ne font pas du même côté du Mé- 
ridien , il faut prendre leur différence ao degrés , dont la moi- 
tié 10 degrés cft la variation cherchée. En effet , lorfque l’ai- 
guille s’écarte du point du milieu , elle s’approche autant d’un 
côté qu’elle s’éloigne de l’autre , & une des deux diftances doit 
être précifément trtm grande de lï même quantité dont l’autre 
eft trop petite ; c’cft pourquoi il ne faut prendre que la moitié 
de la différence pour avoir l’écart de l’aiguille ou la variation. 

Elle eft N O dans cet exemple; car dans la Fig. 54, où lesF«R-’l 4 ' 
extrémités des lignes ponéluées repréfentent les rumbs de vent 
Cardinaux de la Bouffole , on verra que le Soleil répond le ma- 
tin au point A , à 45 degrés de diftance du Sud vers l’Eft, 

& que le foir il eft en a , à 6$ degrés du Sud vers l’Oueft; 
par conféquent le Sud du monde fera en M autant éloigné du 
point A que du point a ; d’où il fuit que fi on fait la diftance 
d H égale à AS , & qu’on la retranche de ’a S , le refte fera HS , 
dont la moitié MS .eft égale à la variation BN du côté de l’Oueft. 

Ün aura donc : 

a % Diftaoce obfervée le foir . . . . o' 

a H = AS Didance obfervée le matin . 4$ o 

HS Différence ao® o' 

MS =BN Variation NO 10 o 


441. On peut aulTî trouver la variation par le lever & le 
coucher d’un Aftre , comme par deux hauteurs égales ; car 
difiis CM deux momens l’Aftrc eft effedivement à la même diA 
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tance du zënit , Sc par conféquent également éloigné du vrai 

Nord & du vrai Sud. 

44a. Les moyens précédens d'obferver la variation font peu 
ufités en Mer ; l®. parce que le moment que les Aftres paflent 
an Méridien eft incertain; a®, parce que le Navire peut chan- 
ger de latitude entre deux obfervations de deux hauteurs égales, 
ou entre le lever & le coucher d’un Aftre. Les méthodes fui- 
vantes n’ont aucuns de ces inconvéniens. 

• 

IV. Méthode. Trouver la Variation par 
V Amplitude des AJlres, 

443. On fe fert plus ordinairement en Mer du lever du 
Soleil ou de fon coucher pour découvrir la variation , & 
on préféré robfervation du foir , parce qu’on a plus le tems 
de s’y préparer. On cherche par le Problème III. des Quef- 
tions aflronomiques, N®. 387 & fuiv. , la vraie ampli- 
tude, c’ell-à-dire , à quelle diftance le Soleil fe leve ou 
fc couche du vrai point de l’Orient ou du vrai point de 
l’Occident , & on examine le mâtin ou le foir fi l’Aftre fe 
leve ou fe couche eftedivtfment à cette diftance de l’Eft ou 
de rOuefi de la BoulTole : il ne faut de cette forte qu’une 
Iculc obfervation. 

444. Si l'amplitude calculée d* t amplitude obfervée , fur 
le Compas , font de même dénomination , toutes deux Nord 
ou toutes deux Sud, il faut les foufiraire l'une de t autre 
pour avoir' la variation. 

445. Mais , fi les deux amplitudes font de différent côté ^ 
l’une Nord & l'autre Sud , leur fomme donnera la va- 
riation. 

44^. Il efl facile de déterminer de quel côté varie la 
Boulfole , avec une rofe des vents , ou par la réglé 
l'üivante. 

447. Si t amplitude du point déterminé par la Bouffole 
efi plus Nord ou moins Sud que l'amplitude vraie , la va- 
riation efi du côté où ton a obfervé l’Aflre ; elle efi au con- 
traire du côté oppofi , fi le point défigné par la Bouffole efi 
plus Sud ou moins Nord que t amplitude vraie ou calculée. 

448. Exemple. Suppofons que la vraie amplitude du 
Soleil foit Nord de 15 degrés , c’cft-à-dire, que cet Allre 
doit fe coucher à degrés de diftance du vrai point do 
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rOueft vers le Nord, & qu’il ne (è couche cffeéHvenient 
qu’à 10 degrés de diflance de l’Oueft de la BoulTole vers le 
Nord ; il s’agit de trouver la variation. 

Il eft évident qu’il y aura 15 degrés de variation , & 
qu’elle fera NE; car l’amplitude oblervée eft moins Nord 
que la vraie , 8c par conféquent du côté oppofé au Soleil. 

449. Il eft aifé de s’afturer de la jufteire de l’opération 
par la Fig. jj , que l’on peut même tracer grofliércmem , Fig. 
& fans y obferver de mefurcs cxaâes. Les points N , S , E ' 

& O indiquent , comme ci-devant, les 4'rumbs de vent 
Cardinaux de la Bouftble. Je place enfuite le Soleil en A , à 
10 degrés de diftance du point O; je mets le Soleil du 
côté de l’Oueft , parce que l’amplitude eft Occafe , ou que 
l’obfervation a été faite le foir , ic je compte les 10 degrés 
de l’Oueft vers le Nord , parce que l’amplitude obfervée 
eft fuppofée Nord. Je place après cela l’Oueft du. monde 
en C , en portant aj degrés de A en C , de maniéré que le 
Soleil A fe trouve éloigné de l’Oueft du monde C vers le 
Nord de cette quantité : enfin par le point C & le centre 
de la figure , tirant la ligne CL & fa perpendiculaire BM , 
on aura les quatre points Cardinaux du monde B , M , L 
& C ; & pour avoir la variation , il ne reftera plus qu’à 
prendre la différence des deux amplitudes en cette forte : 

AC Amplitude vraie ou calculée N. . . . î$® 

AO Amplitude obfervée Occafe N ... 10 

C O '= BN Variation NE 


'V. Méthode. Trouver la Variation par 
VA'J^imut des AJlres. 

450. Si VHorifon étoit toujours net y on pourroit fe 
borner à l’obi'ervation des amplitudes ; mais il arrive que 
dans de très» longues traverlées on ne voit que rare- 
ment le Soleil fe lever ou fe coucher*; cet Aftre fe trouve 
engage dans les nuages à l’Horiion , & il ne paroît que 
lorfqti’il eft parvenu à. une certaine hauteur: il eft donc 
comme néceffaire d’avoir recours à l’obfervation de Tazi* 
mue (94) pour naviguer avec moins de rifque. L’obfcr- 
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vafion eft un peu plus ^difficile lorfque l’Attre eft élevé $ 
il faut que deux Pilotes agilTent enferable , l’un obferve là 
hauteur de l’Aftfe , pendant que l’autre examine fur le 
Compas de variation l’azimut magnétique , ou la direftion 
fur laquelle l’Aftre fe trouve par rapport à la BoulTole ; 
mais pour peu que ces deux Obfervateurs folent exercés à 
travailler de concert , ils rendront leurs obfervations très- 
exaâes , en les faifant dans le même inftant. Pour plus 
*de fureté, on répétera deux ou trois fois cette opération 
concertée , enfuite il ne reliera plus qu’à faire le calcul 
de l’azimut de l’Aftre , Problème V. des Queftlons aftrono- 
miques , N“. 404 & fuiv. , pour le comparer à celui de la 
BoulTole , afin que la différence donne la variation. En 
général, l’obfervafion fera d’autant plus fûre , que TAftre 
fera moins élevé au-delTus de l’Horifon , parce que les opé- 
rations faites avec un Compas de variation ne font fufeep- 
tibles d’exaâiuide que lorfque l’objet qu’on releve a peu de 
hauteur ; enBn on aura la quantité de la variation de la 
BoulTole en obfervant ce qui fuit. 

45 t. Si les deux azimuts (Tobfervé"& le calculé ) font 
de mime dénomination , tous deux vers l’Eft ou tous deux 
vers TOueft , leur dijférence fera la variation. 

451. Mais fi les deux afimats font de différent câté f 
la fomme des deux donnera la variation. 

Ce dernier cas ne peut avoir lieu que lorfque la varia- 
tion eft très grande , ou que l’obfervation eft faire , l’Allrc 
étant proche du Méridien; ce que nous avons dit (450) 
ne devoir pas être exaft. 

4^3. Exemple. Au matin le Soleil a été relevé à 30® 
de diftance du Sud vers l’Eft de la BoulTole , & l’azimut 
vrai, calculé pour cet inftant, a été trouvé de 46 degrés 
aulli du Sud vers TEft. On demande la variation. 

Soit la Fig. 56 , dans laquelle les points N , S , E & O 
repréfentent les rumbs de vents Cardinaux de la BoulTole. 
Si on met le Soleil en A , à 30 degrés de diftance du Sud 
du Compas vers TEft , Sc qu’on place enHiire le Sud du 
monde en M , en portant 46 degrés de A en M , on aura 
MS égal à la variation BN , en prenant la diftércnce des 
deux azimuts comme il fuit : 
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AM Azimut vrai ou calculé du Sud vers r^ft . , ^ 6 * 

A S Asimut obfervé du Sud vers l’Eft .... 30 

MS = BN Variation NO 16° 


RemARQ^U ES. 

J 

Si on releve un Aftre avec la Bouffole , quand il eft 
dans le premier vertical , c’cft-à-dire , dans l’inftant auquel il 
répond au vrai point d’Eft ou d’Oueft , on aura la variation fans 
aucun calcul ; car fi l’Aftre répond efFeftivement à l’Eft ou à 
rOueft de la Bouflble , il n’y aura pojnt de variation ; mais 
s’il y a quelque différence , elle marquera l’erreur à laquelle la 
BoufTole eft fujette : voyez ci-devant. Problème IV desQuef- 
tions aftronomiques , n“. 396 & fuiv. , la maniéré de trouver 
le moment auquel un Aftre parte par le premier vertical. 

455. Cette méthode d’obferver la variation eft fort exaéle, 
lorfque ^ftre ne palfe pas à une grande hauteur au-defllis 
du vrai point d’Eft ou d’Oueft : elle eft applicable aux Etoiles 
& aux Planètes dont on connoît la déclinaifon , & fort prati- 
cable dans les crépufcules ; elle n’eft portlble que lorfque PAftre 
a une déclinaifon de même côté que k Pôle élevé , & que cette 
déclinaifon eft plus petite que la latitude ; car il n’y a que ces 
fortes d’Aftres qui puiflent fe lever & fe coucher au-delà du 
vrai point d’Eft ou d’Oueft , & qui par conféquent partent di- 
reéïement au-defiTus de ce point peu après qu’ils (ont levés , 
ou avant qu’ils fe couchent. Or , comme il arrive fouvent que 
le Soleil eft caché par des nuages à l’Horifon , & que d’ailleurs 
les vapeurs de l’Horifon empêchent qu’on ne voie les Etoiles 
à leur lever ou à leur coucher , il fera très-utile de relever , 
avec un bon Compas de variation , le Soleil ou les Etoiles lorf- 
qu’elles parteront dans le premier vertical , ou au-delTus du vrai 
point d’Eft 01} d’Oueft. 

De la Dérivt y & de la maniéré de la trouver. 

$ 

45^. Le Compas de variation fert encore à reconnbître 
la ro\ite elFedive qu'ojci fuit pendant fa Navigation , ou à 
la diftinguer de la fituation qu’a la quille ou la longueur 
du Navire. Les Bouflbles qui font dans l’habitacle, ne font 
connoître que le rumb auquel on préfente la proue ; mais 
lorfque le- vent n’eft pa$ ablolument favorable , on eft obligé 
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d’orienter les voiles obliquement. L’endroit du Navire oi 
fe termine la çraade voile vers l’avant fe nomme V Amure (i). 
Cette obliquité des voiles oblige le Vaiffeau d’aller plus 
ou moins de cô^é y félon qu’elles font orientées plus ou 
moins obliquement. Il s’en faut quelquefois beaucoup qu’il 
ne fuive dans fon mouvement la direâion de fa quille. 

457. On nomme Dérive , cet écart , ou t angle que fait 
la vraie route du Vaiffeau avec la ligne de fa longueur. Elle 
efl toujours du côté oppofé à l’amure ; de forte que fi un 
Navire eft amuré du côté de bas-bord, fa dérive fera du 
côté de tribord. L’angle de la dérive eft plus ou moins grand , 
& dépend de la direâion & de la force du vent, des cou- 
' rans & des marées, de la figure du Vaifleau & de la ma- 
nière dont il eft appareillé : il eft quelquefois de plus de 
ao ou aj degrés ; c’eft-à-dire , que le Navire , au lieu de 
marcher fur le prolongement de fa quille , fuit une direc- 
tion différente de cette même quantité. Heureufement le 
Vaiffeau , en fendant la Mer avec force , laiffe tomours der- 
rière lui une trace qui fubfifte très-long-tems ; il ruffit donc 
de çrendre cette ligne pour la vraie route , & d’obferver 
fon gifement fur le Compas de variation : cette trace fe 
nomme ordinairement la Houache, 


CHAPITRE III. 

Ufage de la Variation de la Boujfole & de 
la Dérive y pour la Correction des Routes, 

458 - J^y a deux différentes maniérés d avoir égard d la 
JL variation de la Bouffole ; car elle fert d corriger 
les routes qu'on a déjà faites y ou à juger^de celles qui font 
à faire , en prévenant terreur qu’elle produit, 

459. On croyoic , par exemple, fuivre le Méridien en 
fe réglant fur la Bouffole ; mais elle eft fujette à une décli- 
naifon ou variation NE de i ; il eft évident qu’au lieu 

(1) On dit qu’un VailTeau eft amuré du côté de Trlborâ lorfque 
t’amuie eft du côté d'oit; les voiles font en méme-tems bolées ou 
ûées vers la poupe , du côté gauche ou du côté de Bas-bord. 
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3 é courir au Nord , on aura cOuru réellement au NE; 
par la même raifon tous les rumbs de la BoulTole qui fonc 
du côté de l’Eli , fe feront éloignés du vrai Nord & ap- 
prochés du Sud ; ainfi , au lieu de fuivre ou de faire le 
NE , on aura fait lé NEjE ; au lièu de faire l’E , on aurai 
fait l’EjSE. Ce fera tout le contraire pour les rumbs de 
vent qui font du côté de l'Dueft : tous les points de la Bouf- 
fole , qui font de ce côté-là fe font approchés du vrai Nord ; 
& éloignés du Sud ; ainli pendant qu’on croyoit faire l’Oueft 
en fe repofant fur la fidélité de la Boufiblc , on faifoit èf- 
feâivement rP;NO ; & en croyant fuivre le NüiO,ori 
fuivoitleNO. 

460. Il s’agit dans le cas précédent , & c’eft lé plùs or- 
dinaire , de voir quel eft l’effet de la variation , lorfqu^uné 
foute eft déjà faite ; mais on veut quelquefois prévenir l’er- 
reur : on fe propofe 3 e faire exaâement une certaine route ; 
& alors il faut fe précautionner contre la variation. Si on 
veut , par exemple , courir exaâement au SSE , lorfque lat 
variation eft de 5° i8'*NE, il ne faut pas fuivre le SSE de 
-la BouHbls, car on courroit effeâivement au SSE 50 18' S; 
ihals il faut prendre 50 18' à l’E ; c eft-à-dire , qu’il faut cou- 
rir au S S E 18' E fur la Bouffole , & de cette forte 

on préviendra l’erreur que cauferoit la variation ; ,ori 
courra éft'eâivement au SSE. 


I. Cas. Corriger la Route qu'mon a faite avecüfi 
Compas dont on connoît la V^a'riàtion. 

461. Il fuit de ce que nous venons de dire , que , fi là vi- 
riation efi NE , il faut la compter d droite du ramb de venu 
en fuppofant le regarder du centre de là rofe ; au lieu qué 
fi elle eft NO , on la comptera d gauche. 

461. S’il y a des degrés joints au nirnb de vent ; il 
faut , pour plus de facilité ÿ les ajouter à la variatiori 

{no}’ ® ^ 

en fouftralre s’ils font } • ^nfuite corriger l’àlf de 

vent ( fans degrés ) de la fomme ou de la différence dév 
deux nombres. . ... 

Exemple. On a fait routé au SOjO du Compas ; âÿâné 
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9 degrés de variation NO. On demande quelle eft la vraie 
route qu’on a tenue. 

Rumb valu le SO 2° ij' O. 

II. Cas. Connoljfant la Variation , juger delà 

Route que l’on doit tenir fur le Compas, 

46}. La variation fe compte à gauche du. rumb de vent , 
fl elle efi NE , & à droite Ji elle tfi NO. , 

Exemple. On demande à quel rumb de vent de la Bouf- 
fôle il faut mettre le cap pour faire la route du SE, la va- 
riation étant de 15 degrés NO. 

Au SE5S 3® 4/ S. 

Ufage de la Dérive, 

464. Il en eft de la dérive comme de la variation ; c’eft- 
à-dire , qu’il faut diftinguer deux cas , l’un pour corriger 
de la dérive une route déjà faite , l’autre pour la prévenir 
dans une route à faire. ( Voyez ci-devant ( 457 ) ce que 
c’eftque la dérive.) 

I. Cas. Corriger la Route qu’on a faite lorf- 
qu’il y a eu de la Dérive, 

46%. Si la dérive efi du côté de tribord ^ il faut en compter 
la quantité d main droite du rumb de vent ; fi elle eft du. 
côté de bas-bord , on la comptera à main gauche. 

Les Marins nomment tribord le côté droit du Navire , 
en regardant Pavant ou le cap du VailTeau, Sc bas-bord le 
côté gauche. 

Exemple. On a fait route au NE ayant ij degrés de 
dérive du côté de tribord. On demande la vraie route qu’on 
a tenue. 

çf. Le NE^E 30 4/E. 

II. Cas, Connoijfant la Dérive , juger du Rumh 

de vept qu'on doit tenir pour faire valoir une 
Route, 

466, Si la dérive eft du côti de tribord oa la comptera 4 
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matn gauche du rumb de vent ; Sf fi elle efi bas-bord on la. 
comptera d main droite. 

Exemple. On demande à quel rumb de vent il faut met- 
tre le cap pour faire valoir la route du NO , la dérive étant 
de 16 degrés du côté de bas-bord, 
jy.Au NNO 3® 30' N. 

Ufage de la Dérive & de la Variation 
enfemhle, 

467. Si la dérive efi du côté de tribord & que la variation 
fait NE , ou la dérive d bas-bord S’ la variation NO , on 
les ajoute enjemble , & on corrige la route d'une quantité 
égale d la fomme : mais fi la dérive efi d tribord (r la va- 
riation NO y OU la dérive d bas-bord Sr la variation NE , 
il faut alors prendre la différence des deux quantités , & cor- 
riger la route dans le fens du plus grand nombre , fuivant 
les diff'érens cas. 

I. Cas. Corriger la Route qV on a faite y lorfqu'‘il 

y a delà Dérive 6* de la Variation. 

Exemple. On a fait route au NOjO de la Bouflbie, la 
variation étant de ii° ij' NE & la dérive de aïo ^0' du 
côté de tribord. On demande la vraie route, 
ly. Le NNO.. 

II. Cas. Connoijfant la Dérive & la Variai 
tion y juger du Rumb de vent qu'mon doit tenir 
fur le Compas pour faire valoir une Route, 

Exemple. On demande où il faut mettre le cap pour 
faire valoir la route de l’ENE , la variation étant de 17® 30' 
NO & la dérive deao degrés du côté de bas-bord, 
jy. Al'E^SE 304J' S. 
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CHAPITRE IV. 


Trouver la Longitude en Mer parla Variai 
tion de la Bouffole. 

468. On peut éncore tirer un avantage de la connoiffance 
de la variation de la Bouflble ; elle peut fervir en plufieurs 
occafions pour trouver la longitude : ce moyen ne doit pas 
être regardé comme général ; mais il fuffit qu’il foit quelque» 
fois utile pour que nous foyons obligés de le recommander. 

469. M. Halley , célébré Aftronome Anglois , ayant recueilli 
un très-grand nombre d’obfervations fur les déclinaifons de la 
Bouflble, il lui vint en penfée de les repréfenter toutes en- • 
femble fur une Carte marine. Il traça une ligne courbe qui paf- 
foit par tous les lieux où la Bouflble marquoit exaélement le 
Nord ; cette ligne courbe indiquoit donc tous les points de 
l’Océan où l’aiguille aimantée eu exempte de déclinaifon. Il Ha 
également par une ligne courbe tous les points de la Mer où 
fa variation étoit NE de 5 degrés ; il traça d’autres courbes 
pour 10 degrés, pour 15 , &c. , & il fit la même chofe pour 
les variations NO. On voit de cette forte d’un coup d’œil, 
lorfqu’on a la Carte de M. Halley entre les mains , de combien 
la Bouffole décline en chaque endroit. Ces lignes courbes , 
quoiqu’irrégulieres , gardent cependant entr’elles un certain 
ordre; la ligne qui pafle par tous les lieux de la Mer, où la 
fleur-de-lis de la Bouflble marque exaélement le Nord , eft 
comme au milieu de toutes les autres. Si l’on s’en écarte un peu 
du côté de l’Orient , la variation de la Bouflble devient NO, 
& elle devient de p'us grande en plus grande , à moins qu’on 
ne s’approche trop de quelqu’autre branche de la même ligne 
courbe. Si l’on avance au contraire vers l’Occident , là varia- 
tion devient NE. 

470. La Carte de M. Halley marquoit l-peu-près l’état des 
choies pour l’année i 70 o; mais l’afl’emblage de toutes ces lignes 
courbes devoir être lùjet à changer de place , à caufe du chan- 
gement qu’on remarque en peu d’années dans la variation qu’on 
obferve dans un même lieu : on s’eft donc apperçu qu’en gé- 
néral l’aflemblage des courbes de M. Hallev s’avançoit vers 
l’Occident & vers le Sud ; & qu’outre cela chaque ligne fouf» 
froit aufli en particulier quelque changement dans fes inflexions» 


I 
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MM. Moutaine & Dodfon ont entrCfiris de faire pour 1744 , 
& enfuite pour 1756 , ce que M. Halley avoir fai>^ pour 1700; 
& comme ils ont eu un plus grand nombre d’obfervations , ils 
fe font trouvés en état de tracer les lignes courbes magné- 
tiqîies tout autour de la Terre , ce que n’ayoit pas fait M, 
Halley. 

471. Sur les obfervations de ces Meflleurs , on a fait graver 
à Paris en 1765 une Carte des variations de la Bouflble pour 
Pannée 1756. Si on en veut faire ufage pour trouver la longi- 
tude d’un lieu où l’on a obfervé la latitude & la variation de 
la BoulTole , il ne s’agit que d’y chercher le point où le pa- 
rallèle fur lequel on eft arrivé coupe la courbe qui indique 
les lieux donc la variation eft de la quantité obfervée; ce point 
fera celui où l’on eft arrivé. 

47a. Mais fl l’année pour laquelle on veut trouver la longi- 
tude eft poftérieurs à 1756, il faudra, en général, retrancher 
9 à 10 minutes par an dts variations obfervées NO, & les 
ajouter aux variations obfervées NE. Je dis en général , puis- 
qu’il y a des endroits où le changement de variation n’eft pas 
fenfible pendant nombre d’années , comme nous l’avons re- 
marqué n°. 418. D’où il fuit que cette méthotk de trouver 
les longitudes n’eft pas aflez certaine pour mériter une pleine 
confiance ; en outre elle ne peut pas fervir dans les endroits de 
la Mer, où les lignes courbes fonrprefque perpei^iculaires au 
Méridien , comme vers la Floride , vers l’Ifle de Cube , &c. 
On trouve dans ces parages , & dans tous les autres qui font 
fitués vers le fommet des lignes courbes , la même déclinai- 
fon de la Bouftble , quoiqu’on fingle beaucoup en longitude ; 
ainfi on ne peut pas juger alors du changement de l’une par 
le changement de l’autre, 

473. Quelques Marins ignorans font un très-mauvais ufage 
de cette Carte : j’en ai vu qui , au lieu^d’obferver la variation 
de la Bouflble , prenoient fur cette Carto celle que leur indi- 
quoit la ligne courbe qui paflbit par leur point eftimé. Cette 
parefle n’eft point pardonnable ; car leur longitude n’étant qù’ef- 
timée , ils ne peuvent avoir qu’une variation trcs-éloignée de 
la vraie , tandis qu’on peut l’obtenir par obfervation à moins 
d'un degré près. De forte que plus leur longitude eftimée eft 
éloignée de la véritable , "^lus l’erreur fur la variation eft 
grande , fur-tout dans les endroits où les lignes courbes font 
ppefque parallèles aux Méridiens. 
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SECONDE SECTION. 

Du' Sillage ou de la Mefure du Chemin du 
Vaiffeau. Remarques générales fur la Navi~ 
galion. De lamaniere de s* approcher de terre 
& de fonder. 


CHAPITRE PREMIER. 

Moyens ^eftimer le Sillage ou le Chemin du 
Navire J principalement par Vufage du Loch, 

474. AT appelle eflime , le jugement que ton porte du 
Sillage ou de la longueur du chemin que le Navire 
a fait pendant un certain tems. 

Pour faire une bonne eftime , il faut avoir égard à la 
force du vent , au nombre des voiles , à la manière donc 
elles font orientées & à la rapidité de l’eau qui palfe à côté 
du VailTeau. Tout cela demande beaucoup d’expérience; 
car les Vaifleaux ne vont pas tous d’une même vîtellè ; les 
uns font meilleurs voiliers que les autres , & tel qui va très- 
bien vent arriéré , ne fauroit aller à la bouline , c’eft-à-dire, 
au plus près du vent ou prefque contre l’origine du vent. 
Toutes ces circonflances , & autres que la pratique fait 
connoîcre , prouvent qu'il eft foif difficile d’eftimer le che- 
min d’un Navire ; en forte qu’on peut dire que c’eft la partie 
de la Navigation la plus délicate , & qui demande le plus 
d’expérience & de pratique. 
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I. Moyen. Connoijfant la différence en Latitude 
& le Kumb de vent qu'on a fuivi , trouver le 
' Chemin qu'mon a fait. 


47t. Si on fait route au Nord ou au Sud , & qu’on re- 
marque combien on a changé en latitude , on aura le che- 
min du Navire , en prenant ao lieues ou 60 railles pour 
chaque degré. 

476. Mais fi on a couru fur une route oblique , on cher- 
chera parle calcul , ou par le Quartier de rcduéHon (578), 
combien le changement en latitude donne de chemin fur 
lé rumb de vent propofé ; en obfcrvant de ne fe fervir que 
de ceux qui font proche du Nord ou du Sud , parce que la 
moindre erreur qu’on pourroit commettre en employant 
les autres , occafionneroic une différence fenfible dans le 

chemin. 

> 


Exemples. On a finglé ^ ^ 

vant , & on a élevé en latitude ^ ^ 15^ y demande le 
chemin parcouru en une heure. 

ï 176 ^ milles en 24'’ ; ou ^ ^ ^ milles par heure. 


n. Moyen. Connoiffant la diflance d'une terre 
h une autre , avec le tems employé a la par- 
courir , trouver le Chemin que le Navire fait 
par heure. 


477. On peut aufii e'prouvcr fon VaHTeau , lorfqu’on na- 
vigue le long des côtes , en obCervant cxaflement le tems 
qu’il emploie à parcourir une dillance connue : il faut feu- 
lement prendre garde dans toutes ces expériences , qu’il n’y 
ait ni marées ni courans , fi l’on veut que l’eftime puifl’e fer- 
vir en d’autres occafions. 

Exemple. Il y a d’une terre à une autre 80 lieues, ox 

K 4 
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^40 milles , & 011 a fait cette traverfée en 20 heures. On dsr 
pande combien le Navire faifoit par heure. 

12 milles ou 4 lieues. 

ïn. Moyen. Connoijfant la longueur d'un Vaifr: 
Jeau 3 avec le tems que V écume de la Mer 
emploie à parcourir cette longueur , trouver 
le Chemin horaire du Navire, 

478. Si on connoît la longueur du vaifleau, on trouvera 
fa vîteffc en comptant 'combien l’écume de la Mer emploie 
de fécondés de téros à aller de l’avant à l’arriere. Car pour 
favoir combien le Navire fait de chemin par heure, ilfuffira 
^e faite cette réglé de trois ; 

Le nombre de fécondés queV écume emploie à parcourir la longueur 
du Vaiffeau , 

Bft au nombre de pieds contenus dans cette longueur ; • 

Comme ^soo fécondés , valeur d'une heure , 

. Bft au nombre de pieds parcourus par le blavire en une heure, 

479. Ce nombre de pieds étant divifé par 17100 pieds , 
valeur d’une lieue marine (489), donnera le chemin qu^. 
fait le Navire pendant une heure. 

480. Exemple. Suppofons qu’un Vaifleau ^ait 72 pieds de 
longueur , & que l’écume de la Mer emploie 6 fécondés à 
paffer de l’avant à l’arriere : il s’agit de trouver le chemin du 
Vaifleau pendant une heure. 

En faifant la réglé de proportion ci-deflus, on trouvera qu’en 
pne' heure le Navire paccourera 43200 pieds. Divifant donc ce 
nombre par 17100 , le quotient donnera un peu plus de deujf 
lieues & demie pour le chemin du Vaifleau pendant une heure. 

481. On peut abréger cette opération en multipliant la lon- 
gueur du Vaifleau par 360, & en divifant le produit par 171 
multipliés par la quantité de fécondés que l’écume a employée 
à parcourir le Navire ; le quotient exprimera fa vîtefle en une 
heure , en dixièmes de lieues : ainfi dans notre exemple , on 
multipliera 72 par 360, & on divifera le produit 25920 par 
171 multipliés par 6 , c’eft-à-dire, par 1026, le quotient fera 
ày dixièmes ou 2 lieues \ , comme ci-deflus. 

' 48:3. L’pbfervation de la rapidité de l’equ par l’écume qu^ 
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glifTe le long du Navire , fe doit toujours faire fous te vent , 
c’eft-h-dire , du côté du VaifTeau qui n’eft pas expofé au vent, 
parce que les vagues du côté du vent caufçnt à l’eau des mou- 
vemens irréguliers. 

483. Les Pilotes emploient encore un autre moyen l-peu- 
pres femblable , qui n’efl appuyé que fur une grande expé- 
Tiencé : ils jettent un petit morceau de bois à l’avant du Na- 
vire, & remarquent la vîtefle avec laquelle il pafle I l’arriere; 
car cette vrtefTe n’ell autre chofe que celle du Navire, & en 
le fuivant ils jugent du chemin qu’ils feroient fur terre en mar- 
chant de cette forte : cette opération fe doit toujours faire 
aulTi fous le vent, 

IV, Moyen, Par Vufage du Lock, 

484. Enfin le moyen le plus ordinaire pour mefurer la vt- 
tefl’ed’un Navire ou fon fillage , eft l’ufage du Loch: cec 
inürument n’ell autre chofe qu’un morceau de bois attaché 
à une longue ficelle. On laide tomber de la poupe fous le 
vent le morceau de bois dans la Mer , où il fert comme de 
point fixe , à l’égard duquel on mefure le mouvement du 
Navire. Plus on fait de chemin , plus on eft obligé de lâcher 
de ficelle , puifqu’on veut que le morceau de bois auquel 
elle eft attachée refte dans un parfait repos : la longueur 
de la ficelle étendue fur la furface delà Mer, marque donc 
la longueur du chemin que fait le Navire pendant la durée 
de l’expérience ; & fachant le chemin parcouru pendant un 

, intervalle de tems connu , on fait à proportion celui que' le 
Navire fait’ pendant une heure CHiierc ou pendant un 
jour. • 

485.011 ne fait durer ordinairement l'expérience que 30 
fécondés ou une demi- minute ; 5 c on emploie pour cet 
effet un Sablier de cette durée. Il eft à propos que le Pi- 
lote ne perde point de vue le morceau de bois du loch , 
afin qu’il fe règle plus aifément en lâchant la ficelle qui 
doit être tendue , mais qui ne doit pas l’être trop ; certe 
ficelle fait un grand nombre de tours fur une efpece de^é- 
viJoir^ qu’on lait tourner plus ou moins vite , félon que 
l’exige le mouvement plus ou moins rapide du fillage. On 
ne fait pas commencer les jo fe.ondes que doit durer l’ex- 
périence dans le même in'lant qu’on jette le morceau de 
bois à la Mer j on attend qu’il lolc éloigné de la poupe 
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d’environ une longueur du Navire ; on veut qu’il foit tout- 
à-fait hors de cette eau extrêmement agitée , que le Vaif- 
fcau laifTc derrière lui , & qu’on nomme le Rtmouz-^ il y a 
une marque fur la ficelle pour terminer cette longueur, & 
c’cft lorfqu’on y parvient qu’on commence à compter les 
30 fécondés ; alors celui qui jette le loch avertit , par le 
root Vire , de tourner le fablier , & celui-ci, par le mot 
Stop , donne au premier le Cgnal d’arrêter le loch lorfque 
le fablier finit. 

486, La ficelle efl: divifée èn plufieurs parties égales par 
des nœuds f afin qu’on puilfe les compter, même pendant 
l’obfcurité de la nuit. On compte un nœud à la fin du pre- 
mier efpace ; deux nœuds à la fin du fécond , trois nœuds à 
la fin du troifieme , &c. ; & chacun de ces efpaces efl: exac- 
tement la 3^0®. partie d’une lieue marine , ou la 110*. par- 
tie d’un tiers de lieue ; ainfi le nombre des nœuds ou efpa- 
ces que le Navire parcourt pendant l’expérience 3 répond à 
autant de tiers de lieue parcourus dans une heure. Si le Na- 
vire ne fait qu’un efpace , ou deux efpaces pendant la de- 
roi-minute , il fera lao fois plus de chemin dans une heure; 
& ce fera donc un tiers de lieue , ou deux tiers de lieue: 
ü on efl obligé de Jf/er 9 ou 10 nœuds , on faura de même 
qu’on fait crois lieues par heure , ou trois lieues & un tiers. 

487. La diftance entre les nœuds efl fondée fur la niefure 
de la Terre. Les Aftronomes en ont mefuré le contour dans le 
fens de deux Méridiens oppofés qui font un cercle entier. Ils 
ont trouvé que le degré fous l’Equateur étoit de 56748 toifes du 
Châtelet de Paris , dont chacune e/l de 6 pieds de roi ; en France 
fous le parallèle de 45 degrés , de 57030 toifes & fous le cercle 
polaire , de 57411 : ainfi il fautabfolument que la Terre ne foit 
pas parfaitement ronde , & qu’elle foit plus haute vers l’Equa- 
teur que vers les Pôles. Sa courbure efl plus fubite vers l’Equa- 
teur dans le fens Nord & Sud , puifque les degrés y font plus 
petits; & la Terre efl au contraire plus plate vers les Pôles , 
jjuifqueles degrés y font plus grands; de forte que l’axe delà 
reriil , ou la ligne droite tirée d’un Pôle à l’autre , efl plus court 
que les diamètres del’E<juateur d’environ une 179®. partie. • 

488. Au refte cette différence n’efl pas encore affez grande 
pour qu’on y ait égard dans la Marine , 5 c on peut continuer 
de confidérer la Terre comme un Globe parfait. Il efl feulement 
à propos, puifque les degrés du Méridien font de grandeurs 
un peu différentes ^ de leur attribuer , lorfqu’on les fuppofe 
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égaux , non pas la plus grande longueur qu’ils ont vers les 
Pôles, 'ni la plus petite qu’ils ont vers l’Equateur, mais celle 
qui tient un milieu : on peut s’arrêter à celle qu’ils ont vers 
le 45®. degré de latitude , & les fixer à 57000 toifcs. 

■ 4U9. Cela fuppofé , nous pouvons régler aifément la longueur 
de la lieue marine , en la rendant une certaine partie dq degré. 
Comme on veut en France que le degré de grand cercle con- 
tienne exaftcment ao lieues (116), nous n’avons qu’à divifer 
57000 toi Tes par ao , & nous aurons 2850 toifes du Châtelet 
de Paris pour la lieue marine Françoife, ou 17 100 pieds. Cette 
lieue eft plus grande que la plupart de celles dont on fe fert 
dans les différentes Provinces du Royaume , & ellcefl aiifli plus 
longue que la lieue horaire que fait ordinairement un homme 
de pied pendant une heure. Les Hollandois mettent 1 5 lieues 
dans le degré terreftre; ainfi chaque lieue fera de 3800 toifcs. 
Les Efpagnols comptent 1 7 lieues i au degré ; ainfi chacune de 
ces dernieres lieues fera de 3257 7 toifes. Les Italiens & les 
Angîots fe fervent de Milles, & ils fuppofent que. 60 de ces 
milles font un degré : cette maniéré d’évaluer les diflances eft 
fort commode ; le mille doit donc valoir une minute de degré 
terreftre > ou un tiers de nos lieues marines , c’eft-à-dire , 
950 toifes. 

490. Enfin le tiers de la lieue Marine étant de 950 toifes , 
fl l’on en prend la lao®. partie, il viendra 7 toifes 5 pieds 6 pouces 
ou 47 pieds (Sc demi. Il faut donc donner cette longueur précife 
aux parties de la ficelle du loch , ou aux intervalles qui feparent 
fes nœuds ; il faut vérifier de tems en tems fi ces nœuds gardent 
la meme diflance , & en cas d’alongement ou d’accourciflêment 
de la ficelle , il faut la rectifier. 

49 1. Cependant la pratique a fait voir qu’en mettant 47 pieds 
5 ; dcini entre les nœuds , on trouve toujours trop peu de che- 
min ; cela vient de ce que le loch ne refte pas parfaitement en 
place pendant l’obfervation , & qu’il s’approche toujours du 
Vaifi'eau. Suivant les différentes expériences faites à bord de la 
Frégate la Flore en 177 1 & i 77 'a- , on a trouvé qu’il ne falloit 
mettre entre les nœuds que 45 pieds : c’eft le nombre que nous 
emploierons par préférence. (Voyez les Mémoires de l’Aca- 
démie des Sciences , année 1773, page 313 & fuivantes). 

491. Un Pilote ne doit pas fe fervir de fablier , qu’il ne 
l’ait bien vérifié : il doit même de tems en tems recommencer 
fa vérification , parce que le fable , en coulant , ufe le trou qui 
eft entre les deux ampoulettes , & l’agrandit infenfiblement : 
or , cette vérification fe peut faire aifément à terre , foit en 
partant , foit dans les relâches ; on peut auffi la faire en Mer 
dans un tems calme : en vuiçj la maniéré. Prenez un fil délié 
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de foie plate , ou , à fon défaut , de fil tors de foie , de chanvrç 
ou de lin .( un brin de fil de Fite feroit meilleur, ou un brin 
de chanvre plat tiré de delTus la plante rouie , ou tiré d’un 
paquet de chanvre avant que d’être filé) : cirez ce fil , afin 
qu’il ne fe détorde pas ; ce qui l’alonoeroit; fufpendez-y une 
balle de moufquet bien ronde , & faites pafTer l’autre bout 
du fil par une très-petite fente pratiquée dans quelque corps 
folide « fixe , de maniéré que le fil étant pincé par la fente , 
il ne puifle pas baloter : mefurez enfuite exaôement entre le 
point de fufpenfion & le centre de la balle 36 pouces 8 lignes 
& demie de longueur , 8 c faites-la balancer légèrement , en 
ne lui faifant parcourir d’abord que des arcs de 3 ou 4 pouces ; 
chacun de ces bajancemens ou de ces vibrations fimples fera 
exaftement d’une fécondé ; il en faut éo pour faire une minute 
d’heure , & 3600 pour faire une heure entière. II faut entendre 
par balancement ou vibration fimple, une allée feule ou un re- 
tour feul , car c’eft pris féparément qu’ils font d’une fécondé. 
Si l’on vouloit que le pendule marquât les demi-fecondes , il 
ne faudroit mettre entre le point de fufpenfion & le centre de 
la balle que le quart de 36 pouces 8 lignes c’eft-à-dire , 
9 pouces Z lignes J. 

493. Pour ne point avoir la peine de mefurer toutes les fois 
qu’on voudra vérifier les fabliers , on fera ce qui fuit : après 
avoir mefuré le diamètre de la balle , on en prendra la moitié , 
& on retranchera cette moitié de 36 pouces 8 lignes \ ou de 
9 pouces a lignes 7 , félon que l’on voudra avoir des fécondés 
ou des demi-fécondes : on fera une petite réglé de bois pré- 
cifément de la longueur du relie , & toutes les fois qu’on 
voudra faire la vérification , il fuffira de placer la réglé contre 
le fil , de maniéré qu’une de fes extrémités touche à la balle , 
ôc l’autre au point de fufpenfion. 

494. Quelque foin qu’on apporte dans la conftruélion du 
loch que nous avons décrit ci-delTus , cet inftrument ne peut 
donner que le mouvement particulier du Navire par rapport à 
la Mer. On fuppofe que le morceau de bois qu’on prend pour 
ferme eft parfaitement immobile ; mais fi la Mer eft elle-même 
fu jette à fe mouvoir , fi elle avance vers un certain côté , fon 
mouvement fe communiquera au loch , de même qu’au Navire ; 
ainfi on ne trouvera, en fe fervant de cet inftrument, que le 
furplus de la vîtelTe du fillage fur celle de la Mer, fi les deux 
mouvemens fe font dans le même fens , 8 c on aura au contraire 
leur fomme , s’ils fe font dans des fens oppofés. 

495. On fait par plufieurs obfervations fûres , que la Met' 
dans la Zone torride fe meut vers l’Occident , & qu’elle forme 
un courant continuel , qui fait dans le milieu de l’Océan, plu? 
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de 5 lieues par jour. Si l’on fingle donc vers l’Oueft dans 
ces endroits où il y a un mouvement continuel , & qu’on fe 
ferve du loch pour mefurer la marche du Navire , on ne trou- 
vera que la quantité dont on avance plus vite que la Mer , puif- 
qu’on ne comptera pas )e mouvement que reçoit fecrettement 
le loch : fi l’on fait route au contraire vers l’Eft, en allant 
contre le courant , on croira faire plus de chemin qu’on n’en 
fait effectivement , parce que , fans le favoir , on ajoutera , à 
la viteffe réelle du Navire, celle de la Mer qui entraîne le loch , 
6c qui l’éloigne du Vaiffeau. 

496 . L’ignorance de ce mouvement continuel dans ces pa* 
rages eft caufe que plufieurs Pilotes qui vont d’Europe en Amé- 
rique , s’avifent mal-à-propos de raccourcir l’intervalle des 
nœuds de leur ficelle , ou d’altérer la durée de leur fablier ^ 
parce que dans les voyages précédens ils ont toujours décou- 
vert la terre plutôt qu’ils ne s’y attendoient : cela ne leur feroic 
point arrivé s’ils avoient eu foin d’ajouter au chemin que le vent 
leur faifoit faire , le mouvement fecret que la Mer communi- 
quoit au loch 6c au Navire. Ils auroient reconnu leur faute , 
6c auroient trouvé les divifions du loch beaucoup trop petites , 
à caufe du mouvement en fens contraire , s’ils etoient revenus 
par le même chemin ; mais comme on fort promptement de la 
Zone torride en dirigeant la proue vers le Nord , & qu’on 
trouve des vents variables qui obligent à changer fouvent de 
routes , ils ne fe font pas apperçus de leur erreur. 

Les imperfections du lo«h dont nous venons de parler , ont 
été apperçues depuis long-tems, & plufieurs Savants fe (ont 
occupés à le perfectionner ou à y fuppléer par d'autres inftru- 
mens propres à mefurer le fillage d’un Vaiffeau : mais de tout 
ce qui a paru jufqu’à ce jour , il n’y a que le Sillometre inventé 
par M. DegauIIe , dont l’ufage foit facile en Mer ; car avec cet 
infiniment on peut connoître à chaque inftant & la marche du 
Vaiffeau 6c fa dérive. 

Moyen de corriger le Chemin trouvé avec un 
Sablier altéré dans fa durée , ou un Loch 
mal divifé , ou l*un & l* autre altérés. 

497. I. Cas. Corriger le Chemin trouvé avec 
un Sablier altéré dans fa durée , le Loch 
étant bien divifé. 
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Faites cette réglé de proportion ; 

Le nombre de fécondés que dure le fdblier , 

Eft à fa vraie durée 30 fécondés ; 

Comme le nombre de nœuds trouvés par le loch y 
, Ejl au vrai chemin qu'on a fait. 

Exemple. Un Navire a filé 5 nœuds d’un loch dont les divt- 
fions étoient de 45 pieds , pendant la durée d’un fablier qui 
n’étoitque de a5 fécondés. On demande le vrai chemin. 

Suivant la réglé ci-defl’us , on aura; 2,$ fécondés, font à 30 
fécondés ; comme J nœuds , font à 6 nœuds : ainfi le Navire 
faifoit réellement a lieues par heure. 

498. II. Cas. Corriger' le Chemin trouvé 
avec un Loch mal divifé , le Sablier étant 
exaél. ' 

Dites : La vraie diftance des nauds 45 pieds , 

Ejl à la diflance aSiielle entre les naeuds_du- îcrh • 
Comme le nombre de nœuds filés pendant uae demi-minutCf 
Efi au chemin qu’on a fait réellement j 

Exemple. Un Navire a fait 5 nœuds pendant une demi- 
minute , la diftance entre les nœuds n’étant que de 4a pieds. 
On demande le vrai chemin du Vaifteau. 

On dira donc 45 pieds font à 41 pieds , comme J nœuds font 
à 4 nœuds j : ainfi le Navire faifoit réellement 4 nœuds ^ en 
une demi-minute, ou un peu plus d’une lieue & demie par 
heure. 

' 499* III* Cas. Corriger le chemin trouvé 
avec un Sablier altéré dans fa durée & un 

Loch mal divifé, 

} 

Faites les deux Réglés de Trois fuivantes : 

1®. Le nombre de fécondés que dure U fablier , 

Efi à fa vraie durée 30 fécondés ; 

Comme le nombre de nauds donnés par le loch , 

Eft à un quatrième terme, * 
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2,°. La vraie diftance des nauds 45 pieds , 

Efl à la difiance aSuelle ; 

Comme le quatrième terme trouvé ci-dejfus , 

Efl au vrai chemin du Vaijfeau. 

Exemple. Un Navire a filé la nœuds pendant la durée d’un 
fablier qui n’étoit que de 14 fécondés ; la diftance entre les 
nœuds du loch étant de 5a pieds. On demande le vrai chemin 
du Navire. 

On dira donc l*. 24" font à 30", comme la nœuds font à rj. 

2°. 45 pieds font à 52 pieds, comme 15 nœuds font à 17 fi 
ainfi le Navire faifoit un peu plus de J lieues ^ par heure. 


CHAPITRE II. 

Remarques générales fur la Navigation , fur 
La maniéré de s'approcher de Terre & de 
fonder. 

500. T 'incertitude de la Navigation, par rapporté la 
fl^longitude , eft caufe que lorfqu’on veut aller d’un Port 
à un autre , qui en eft confidérablement éloigné , on ne tenre 
jamais de s’y rendre par^e rumb de vent le plus direct. Si 
nous partons de quelque Port de France dans l’Océan , pour 
aller aux Ifles Antilles en Amérique , nous courons d’abord 
aflez à rOueft pour décaper y c’eft-à-dire, afin de s’éloigner alTer 
des terres pour qu’il n’y ait pas à craindre d’y être rejetté par 
Je gros tems , ni de rencontrer quelque Cap, & fur-tout le 
Cap Finifterre , lorfque nous dirigeons notre route vers le Sud. 
Deux raifons nous invitent enfuite à entrer promptement dans 
la Zone torride ; nous y trouvons des vents toujours favora- 
bles, qui viennent continuellement de l’Eft ; ce font les vents 
qu’on nomme Alifés , dont la force , toujours la même , n’eft 
pas fujette à des reprifes comme celle des vents que nous reft- 
fentons dans les autres Mers. En fécond lieu , nous nous hâtons 
de nous mettre , par la latitude de l’Ifle où nous nous propo- 
fons d’aller ; par exemple , par 14“ 36' , fi c’eft la Martinique , 
& nous n’avons enfuite qu’à courir précifément à l’Oueft : nous 
vérifions chaque jour, en obfervant la latitude , fi nous fuivons 
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exaftement cette route , & de cette forte nous ne pouvons pai 
manquer de rencontrer l’Ide , malgré l’imperfedlion de notre' 
Art quant à la longitude. 

501. Si , au lieu de nous conformer î cette réglé générale^ 
nous dirigions de fort loin notre route fur la Martinique , nous 
pourrions , en nous trompant feulement de quelques degrés 
fur le rumb de vent^ palfer à 50 ou 60 lieues de l’iAe, au 
rifque de nous aller perdre fur quelqu’autre terre. Outre cela, 
comme nous ignorerions de quel côté nous nous ferions trompés , 
en manquant notre but, nous ne faurions pas s’il faudi oit l’aller 
chercber à l’Eft ou à l’Oued. Nous évitons tous ces accidens , 
& nous affûtons le fuccès de notre Navigation en pouffant 
très-loin la précaution de nous mettre de bonne-heure ftir le 
parallèle du lieu de l’arrivée. Lorfque nous aurons des mé- 
thodes immédiates & commodes de déterminer la longitude en 
Mer, nous pourrons aller alors^plus direélement au lieu de 
notre deftination ; cependant , comme nous devons croire que 
les occafions d’obferver la longitude feront toujours moins fré- 
quentes que celles de déterminer la latitude , on peut penfer 
que l’uftge préfent ne fera jamais totalement abandonné. 

On fait à-peu-près la même chofe lorfqu’pn revient de 
l’Amérique en France : on dirige d’abord fa rpute vers le Nord; 
on fe hâte de fortir de la Zone torride , afin de trouver des 
vents moins contraires; on fingle enfuite à l’Eft , & on fe met 
fur une latitude qu’on choifit , & qu’on fuit conftamment. 
Cette latitude réglé l’attérage , & on prend exprès celle d’un 
Cap ou d’une Ifle dont on puiffe approcher fms rifque , & qu’on 
puiffé appercevoir de plus Join. S’il s^igit de doubler un Cap 
fort éloigné , il faut fe conformer à la même pratique pour aller 
d’abord le reconnoître. Suppofé que ce Cap foit environné d’é- 
cueils à une trop grande diuance , on ira en reconnoître quel- 
qu’autre en-deçàqui affurera la longitude , &: qui fervira comme 
de nouveau point de partance pour former l’efpece de circuit, 
qui doit comprendre la terre tju’on veut doubler. 

503. C’eft fur cette réglé générale, & fur la connoiffince 
qu’on a des vents &c des courans , qu’on doit dreffer le plan 
de fa Navigation : les vents & les courans fe dirigent vers 
rOueft dans prefque toute l’étendue dé la Zone torride. Les 
premiers excitent les féconds ; lorfque les vents foufflent long- 
tems du même côté , la furface de la Mer prend du mouve- 
ment dans le même fens ; mais les terres qui font dans la Zone 
torfide détournent auffi les vents de leur première direélion ,■ 
& elles les en détournent d’une maniéré qui eft bien digne de 
Remarque ; les vents s’écartent de la ligne droite pour aller ren- 
contrer les côtes prefque perpendiculairement ; c’eft ce qu’on 

remarqué 


, DiqiriZL 


I ' 

i 

. Ll V; I IL s E C T. 1 1. C H A P, I L t(it 
remarque en divers endroits de la Mer des Indes & de célle 
du Sud , de même qu’à une certaine diftance d’Afrique dans 
notre Océan. Une partie de l’air entre les deux continens fuie 
la direélion des vents aiifés , en allant vers l’Oueft , pendant 
que l’autre partie prend un autre chëmin pour s’approcher dé 
la <?ôte d’Afrique ; & l’efpace du milieu , qui n’eft guere éloi- 
gné dans la Mer du Nord de l’interfeélion de notre premier 
ilériJien & de l’Equareur , eft fouvent fujet à des calmes & 
à des orages que les Marins ne fauroient éviter avet trop de 
loin. Il y a même' des endroits dans la Zone torride où les vents 
ont une certaine direéHon pendant 6 mois , & en ont une tout- 
à-fait contraire pendant 6 autres mois ; c’eft ce qu’on appelld 
Moujfons. 

504. La Mer participe à la fin aux changemens de direflion 
du vent , & on juge aflez que de ces rnouvemens il en ré- 
fulte d’autres , ou parce que les eaux font plus fujetes à trou- 
ver des obftacles , & qu’elles rejailliffent par la rencontre des 
côtes, ou parce que les eaux qui viennent remplacer celles que 
le courant principal entraîne , forment néceffairement des côu- 
rans particuliers. Nous ne devons pas entreprendre d’expliquer 
ces chofes en détail > il nous fuffitde bienjjerfuader les Leéleurs 
qu’elles font de la plus grande importance , & qu’ils ne doivent 
rien négliger pour s’informer de tout ce qui a rapport aux voya- 
ges qii’ils vont, entreprendrei 

De la maniéré de s*apprôcher de Terre, 

505. Lorfqu’on penfe approcher dé terre, dès le tems même 
qu^on s’en croit encore alTez loin , on doit fe tenir fur fes 
gardes , & ne donner toujours qu’une médiocre confiance à 
Ion travail. Il faut aller de nuit à petites voiles, lorfqu’il n’y a 
point encore de péril à craindre; & il eft même de la pru- 
dence quelquefois , lorfque les nuits font longues & obfcures , 
de reprendre un peu le large , c’eft-à-dire , de courir, non pas 
parallèlement à la côte , mais dè s’en écarter de quelque quart 
de vent i l’ufage de la fonde eft d’un grand fccours dans ces 
rencontres. Il fuffit quelquefois de favoir combien il y a de 
fond ou de profondeur d’eau pour pouvoir , avec l’obfervation 
de la latitude , marquer fur la Carte l’endroit où l’on eft. On 
trouve dans certains parages le fond h plus de 150 lieues de 
terre, & il va infenfiblement en montant à mefure qu’on 
avance. 

506. Les Pilotes ont des livres qu’ils confultent & 'qu’ils 
nomment Routiers ; ces Livres indic|uent ^ non-feulement la 
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profondeur de l’eau , mais toutes les qualités du fond ; ils mar- 
quent fi ce fond eft de vafe ou de fable , mêlé de coquilles , de 
petites pierres colorées , &c. Toutes les différences qu’on peut 
reconnoître par la fonde , fe réduifent à cinci ou fix , & on les 
écrit quelquefois fur les Cartes mêmes , à côte des bralTes d’eau. 

De la maniéré de fonder, 

\ 

507. Il eft très-facile de fonder dans les Mers peu profondes; 
mais l’opération eft longue & pénible , lorfqu’en venant de 
loin , on veut fonder dans des endroits où il y a une grande 
profondeur d’eau. Il faut alors fe fervir de cordes ou de lignes 
de fonde beaucoup plus grolfes , & on eft auffi obligé de mettre 
à l’extrémité des poids beaucoup plus pefans , des plombs , 
par exemple , de 60 ou 80 livres , au lieu de ceux de 2.0 ou 
30 livres qui fuffifent ordinairement : ces poids ont la forme 
conique , ou de pains de fucre , & ils ont toujours en-defibus 
un creux dans lequel on met du fuif. Cette matière , en s’ap- 
puyant fur le fond , fe charge de quelques-unes des parties 
terreftres qui font en bas , ou reçoit l’imprelTion du rocher > 
s’il n’y a rien autre chofe. 

Jo8. On ne peut pas fonder pendant que le Navire fait voile , 

" car le choc de l’eau empêcheroit le plomb de defcendre , & 
expoferoit la ligne à fe rompre. Il faut donc néceflairement s’ar- 
rêter , ou mettre en panne ou côté à travers. Plufieurs Matelots 
fe, mettent autour du Navire par dehors ; ils foutiennent la' 
ligne , & lorfque tout eft prêt , ils lâchent à leur tour la por- 
tion qu’ils tenoient , & ils ne la lâchent qu’autant qu’il eft né- 
ceftàiie , afin de fentir , s’il eft poflTible , la diminution que doit 
recevoir tout-à-coup le poids total , lorfque le plomb vient à 
s’appuyer fur le fond. 
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TROISIEME SECTION. 


Des Cartes Marines ou Hydrographiques» 


\ 

CHAPITRE PREMIER. 

Des différentes fortes de Cartes Marines & 
de leur Confîruclion» 


J09. qt ES Cartes Marines reprèfentent les Mers fi* tes 
Il J bords des terres. Leur but eft de marquer aux Pi- 
lotes les routes qu’il faut prendre peur aller d’un lieu à un 
âutre par le rumb de vent qui 7 conduit. C’eft pour cel» 
qu'on y placé plufieurs Rofes aes vents , &c que les Mé- 
ridiens , les parallèles & les rumbs de vent y font repré* 
fentés par des lignes droites;* au lieu que dans les Cartes 
Géographiques les Méridiens & les parallèles font repré- 
fentés ordinairement par des lignes courbes. 

510. Il y a de deux fortes de Cartes marines ; les unes 
fe nomment Cartes plates , & les autres Cartes réduites. 

De la Nature des Cartes Plates» 

V 

5 1 r. Les Cartes plates font celles dont les degrés de la- 
titude font égaux f 6* qui n'ont point dt échelle de longitude i 
Il y en a même OÙ les degrés de latitude ne font point 
marqués : on les nomme alors Cartes de difiances ; on ne 
s’en fert guère que pour reconnoître les terres , aulfi ne 
font-elles d’ufage que pour le Cabotage. 

51a. Les Cartes plates font nommées ainli, parce que 
la partie du Globe qu’elles reprèfentent eltfuppofée n’avoir 

Î ias de courbure fenfible. On s’en fert ordinairement dans 
es courtes navigations, quoiqu’il fût beaucoup meilleur 

L % 
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de ne fe fervir jamais que de Cartes réduites. Les Méri- 
diens , ou les lignes Nord & Sud , font marqués par des 
lignes parallèles dans les Cartes plates; au lieu que fur la 
Terre, comme nous l’avons vu , les Méridiens vont fe ren- 
contrer aux deux Pôles, en s’approchant les uns des autres, 
à mefure qu’on s’éloigne dè l’Equateur. 

513. Plus la Carte plate a oe hauteur ou d’étendue du 
Nord au Sud , plus elle eft défeâueufe. Son imperfedion 
eft encore plus grande , fi la partie du Globe qu’elle repré- 
fente eft par une plus grande latitude ; car alors le Pôle 
eft plus voifin, & les Méridiens different donc davantage 
d’être parallèles. On fentit ce défaut auffi-tôt qu’on com- 
mença à fe fervir des Cartes plates ; mais ce ne fut qu’a- 
près de longues tentatives qu’on réuffit à y trouver la cor- 
redion nécefiaire. 

Des Cartes réduites & de leur ConJîrucllGn. 

514. Les Cartes réduites font celles dont au moins ütl 
des parallèles efi divijé en parties égales pour déterminer 
les longitudes ; & les degrés de latitude y font inégaux. 

• 

^1$. Comme on veut que les rumbs de vent foient des 
lignes droites , on fe met dans la nécelTité de rendre les Méri- 
diens parallèles entr’eux , & on rend les degrés des parallèles 
aufli grands que ceux de l’Equateur , quoiqu’ils duflent être 
plus petits dans tontes fortes de rapports , & fe réduire à rien 
aux deux Pôles. Mais il y a une maniéré de donner à ces mêmes 
degrés une moindre valeur ; c’eft de les mefurer avec une 
échelle dont les parties foient plus grandes. Voici donc le parti 
qu’on prend. On fait croître fur la Carte réduite les degrés du 
Méridien dans le même rapport que les degrés de longitude 
devroient être plus petits , & on prend toujours les degrés 
du Méridien pour la mefure de ao lieues marines. Les degrés 
de longitude ou les degrés des parallèles fe trouvent après cela 
comme plus petits , I mefure qu’on avance vers le Pôle. Il 
faut confidérer la Carte réduite comme un alTemblage de Cartes 
plates différentes, placées les unes au-deflus des autres , & 
qui n’ont pas les mêmes échelles de lieues. 

516. Les degrés des parallèles diminuent de longueur dans 
le même rapport que les circonférences de ces cercles , & les 
circonférences diminuent comme les rayons. Mais fi on jett* 
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4 es veux fur la figure 38 , & qu’on fafle attention que tous les Fig. 
parallèles ont leur centre dans l’intérieur de la Terre , fur l’axe 
ou fur le diamètre conduit d’un Pôle à l’autre , on verra que les 
rayons des parallèles font les finus de complément des latitudes. 

Le rayon du parallèle BI , par exemple , eft le finus de l’arc 
BN , qui eft la diflance du point B au Pôle , ou le complé- 
ment de fa latitude. Ainfi lorfqu’on avance vers les Pôles , les 
degrés des parallèles diminuent de grandeur , dans le même 
rapport que les finus de complément des latitudes. Si on eft 
éloigné de l’Equateur de 60 degrés, on fera éloigné du Pôle 
de 30 degrés; & le finus de 30 degrés étant la moitié du finus 
total , la circonférence de ce parallèle fera deux fois plus petite 
que celle de l’Equateur , les degrés de longitude fur ce pa- 
rallèle ne feront que de 10 lieues ; ils feront deux fois plus pe- 
tits que ceux de TEquateur. Mais puifqu’on doit faire aug- 
menter les degrés du Méridien dans le même rapport que les 
degrés des parallèles devroient être plus petits , & que nous 
les rendons réellement plus grands , il faut faire croître les 
degrés du Méridien comme les fécantes des latitudes ; car les fe- 
cantes augmentent de la même quantité que les finus de com- 
plément diminuent. 

ÎI7. On neréuflîroit pas à graduer alTez exaélement le Mé- 
ridien , ou à trouver la grandeur qu’il faut donner à chacun 
de fes degrés , fi on traçoit un quart de cercle , pour y prendre 
fucceffivement toutes les fécantes. Au lieu de faire l’opération 
par une figure , on l’a faite par le calcul , & elle eft devenue 
d’une précifion incomparablement plus grande. On ne s’eft pas 
contenté de chercher la grandeur des degrés , on a même cru 
néceflaire de chercher celle des minutes. C’eft ai nfi qu’on a cal- 
culé la Table des Latitudes croiffdntes ou réduites, que nous 
donnons à la fin de ce Traité , page 17. Cette Table fuppofe 
que chaque degré de longitude fur les parallèles eft de 60 par- 
ties , ou eft égal à 60 minutes prifes fur l’Equateur. Si on veut, 
par exemple , marquer fur la Carte l’étendue de 40 degrés de 
longitude , on prend fui* une échelle de dîme 1400 parties , qui 
eft le produit de 40 par 60. Mais pour avoir la longueur qu’il 
faut donner^ 40 degrés de latitude fur la Carte réduite , il faut 
la chercher dans la Table des Latitudes réduites ou parties mé- 
ridionales , & on trouve 1623 parties : ce nombre eft la fomme 
^e toutes les fécantes naturelles de minute en minute jufqu’à 
40 degrés. 
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CHAPITRE II. 

Opérations ou Pratiques fur Us Cartes 
Murines, 

518. TT A plupart des opérations qu’on peut faire fur les 
H H» Cartes font communes aux plates & aux réduites. 

, Nous allons expliquer la maniéré de pointer les unes & le^ 
autres , en féparant , comme on le fait ordinairement , ce$ 
Opérations en différens Problèmes ou en diverfes que(Uon^ 
dp pratique qui (ont à réfoudre. 

PROBLÈME PREMIER. 

« 

Trouver la Latitude d'un Lieu fur la Carte, 

519. Conduirez par le lieu propofé une ligne parallèle 
aux lignes EB & Oued de la Carte jufqu’à la rencontre 
d^ln des deux Méridiens gradués j cette ligne déterminera 
îa latitude Je ce lieu. De forte que fi 

On demande la latitude du Cap de la Hague y on Iff 
prouvera de 49‘» 45'. ' • 

PROBLÈME II. 

Trouver la Longitude d'un Lieu fur Iq. Carte 

réduite, 

J 10. Il faut prendre avec un compas la plus courte dif. 
tance du Heu propofé à une des lignes N & S , & porter 
cette ouverture fur la ligne Eft & Oueft fur laquelle foiÿ 
marqués les degrés de longitude : le point également du- 
rant de la même ligne N & S , du même côté , marquera 
la longitude du lieu propofé. En opérant ainfi, on trou- 
vera que le Cap de la Hague eft par 40 la' dp Ipngitudo 
Pccidentale du Méridien de Paris. • 
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PROBLÈME III. 

Trouver a quel Rumb de vent deux Lieux font 
fitués i c'efl-à-dire , la route qu'il faut faire 
pour aller de l'un h Vautre, 

jar. Il faut imaginer une ligne droite tirée d’un lieu I 
l’autre , & remarquer à quel rumb de Tent cette ligne fe 
ttouve parallèle; ce qu’on découvre aifément à l'cBil ou avec 
un compas. On évitera tout tâtonnement en tendant un ül 
fur les deux points , ou bien en fe fervant d’une réglé au 
lieu de fil : on prendra avec un conipas la plus courte dif- 
tance du centre d’une rofe au fil ou à la réglé, & faifanc 
couler Tes deux pointes parallèlement à la réglé , celle qui 
part du centre de la rofe tracera le rumb de vent qu’on 
cherche « tandis que l’autre pointe indiquera la route du 
Vaiffeau. * 

Exemple. On demande à quel air de vent font fitués l’Ifle 
d’Aurigny & le Cap Lézard. 

Çf. fciSEiE & O^NOiO. 

PR0B;.ÊME IV. 

Trouver la dijlance d'un Lieu à un autre. 

Rien n’eft plus aifé que de trouver la diflance d'un 
lieu à un autre fur la Carte plate , car il ne s’agit que do 
prendre cette diflance avec un compas, & la porter fur 
l'échelle des lieues. 

513. On opère à-peu-près de même fur les Cartes ré- 
duites , & quand elles n’ont point d’échelles de lieues on 
fe fert d’un des Méridiens gradués , en eflimant ao lieues 

f tour chaque degré ; & comme ces degrés font inégaux dans 
es Cartes réduites , on a foin de porter l’ouverture du 
compas fur le Méridien gradué , de maniéré que la latitude 
moyenne des deux lieux foit à-peiP-près le milieu de cette 
diflance. 

524. Lorfque les deux lieux font fort éloignés l’un de 
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l’autre , la mefiire naturelle du chemin érant la portion du 
Méridien gradué , comprife depuis une latitude jufqu’à 
l’autre , il faut prendre cet intervalle pour fervir de me- 
fure , & la pi>rrer en ligne droite dhin lieu à l’autre au- 
tant de fois qu’il eft néceflaire. Il n’y a pas d’inconvénient 
néanmoins dans la pratique à cmbrafl'er immédiatement 
quelques degrés de plus ou de moins que la différence en 
latitude pour feryir de mefure ; on obferve feulement , Q 
l’on prend un ou deux degrés de plus ou de moins par en 
haut , de prendre auffi un ou deux degrés de plus ou de 
inoins par en bas , aân de faire une efpece de compen- 
ration. 

Exempie. On demande la diftance de flfle d’Aurigny au 
Cap Lézard. 

39 lieues, 

P R O B. L É M E V, 

^ . • I. 

Çonnoiffant la Latitude & la Longitude <Lun 
Lieu , trouver ce Lieu fur la Carte réduite, 

52.5. Cherchez avec deux compas le point où fe rencontre 
la ligne EU & Queft , qui répond au degré de latitude 
donnée ^ & celle Nord & Sud qui répond au degré de lon- 
gitude : ce point de rencontre eU celui ou l’on fe trouve 
fur la Carte. 

Exemple. On fuppofe être arrivé par 49® 30^ de latitude Nord 
& par 8 degrés de longitude Occidentale du Méridien de Paris. 
On demande le point fur la Carte. 

Ce point eft lo lieues 7 dans le S S O du Cap Lézard. 

<)i 6 . On met fouvent ce Problème en ufage dans les 
voyages de long cours , après avoir trouvé par le premier 
Pro blême du Quartier de rédpéfion ( jyi ) la latitude & 
la longitude d’arrivée. ' ' 

•vjy 
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PROBLÊMEVI. 

Moyen de marquer fur la Carte le Point ou Von 
ejl à h vue de deux Terres. 

517. Lorfqu’on fe trouve à la- vue de daux terres , on 
, peut , après les avoir relevées avec la Jlouirole ou le Com- 
pas de variation , marquer fort aifcment fur la Carte Peu- 
droit où l’on eft ; .car il fuffit de mener de ces deux points 
des lignes parallèles oppofées aux deux rumbs de vent ob- 
fervés ; le point où ces deux lignes fe rençontreut repré- 
feiite le lieu où l’on eft. 

^2.8. Suppofons qu’on puifte voir Belle-Ifle d’aftez loin , 
de même que l’ifte Dieu , & que la première de ces Ifles 
relie au N 5 N E , & l’autre à l’E 5 S E Nous prendrons , 
avec un compas ordinaire , la diftance du milieu de Belle- 
Ifle au N jN E , &c faifant glifler une des pointes du com- 
pas le long du rumb de vent eij defeendant , l’autre pointe 
tracera une ligne paral'ele , qui fera la direâion du S5 S O 
par rapport à Belle-Ifle , mais le N j N E par rapport au 
point d’où l’on voit Btllc-Ifle ; nous prendrons en même 
tems , avec un autre compas, la diftance de l’Ifle-Dieu à 
i’E^ SE , & traçant une ligne parallèle à ce fécond rumb 
de vent , nous aurons une fécondé diredion , & le con- 
pours des deux nous donnera le point où nous nous trou- 
vons néceffairement ; de forte que de ce point Belle-Ifle 
refte au N ^ N E éloignée d’environ 9 lieues 7 , & l’Ifle- 
pieu à l’E^SE diftante de ii lieues | : car fi on fuivoit 
l’un ou l’autre de ces rumbs de vent , on iroit rencontrer 
l’une ou l’autre Ifle. 

519. On fe fert ordinairement de cette pratique pour 
marquer fon point de Partance fur la Carte. Le foir lorf- 
qu’on eft à la veille de pet^re les terres de vue , on en 
releve deux avec la Bouflble , ce qui vaut beaucoup mieux 
que de n’en relever qu’une , & d’eftimer à quelle diftance 
pu en eft ; cependant il faut quelquefois avoir recours à ce 
fécond moyen de fixer le comraençement de fa Navigation ; 
on y eft néceffairement obligé , lorfqu’on part d’une petite 
ifle ^ ^ lorfqu’eilc eft feule. 
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PROBLÈME VIL 

Connoijfant le Rumb de vent qu^on a fuivi & 
& le Chemin qu'on a fait , ou les lieues de 
diflance , trouver le point ou l'on efl arrivé 
fur la Carte. 

530. Du point du départ, il faut mener une ligne droite 
parallèle au rumb de vent qu’on a temî, & égale au che- 
min qu’on a fait : l’extrémité de cette ligne repréfentera 
le point de l’arrivée. 

Exemple. Etant 6 lieues | au NRjN du Cap de la Hague , 
on a couru 15 lieues au N E j E. On demande le point d’arrivée. 

ly. Ce point eft 9 lieues dans TES E 3 degrés S de la pointe 
Sainte Catherine, ou par 50* d« latitude, & par 16“ 54' 
de longitude Méridien de l’Ifle-de-Fer. 

PROBLÈME VIII. 

Tranfporter un Point d*une Carte dans une 

Autre. 

% 

531. Lorfqu’en pointant une Carte , on fe trouve à une 
de fes extrémités , il faut paiTer dans une autre , où foient 
marqués les mêmes endroits par lefquels finit la première ; 
alors OH tranfporte le point d’une Carte dans l’autre, en * 
le mettant à la même dillance & au même rumb de vent par 
rapport à la même terre , &c en obfcrvant de mefurer cette 
diflance dans chaque Carte , avec fa propre échelle. 

532. L’opération eft la même lorfqu’on pafte d’une Carte 
réduite dans une autre, & on a même toujours un fecours de 
plus , parce qu’il fuffir , pour tranfporter le point , de le 
mettre par la même latitude & la même longitude : mais il 
faut toujours s’affurer auparavant fi le premier Méridien 
eft abfolument le même dans les deux Cartes : lorfque ces 
Méridiens font diftérens , il faut réduire une longitude à 
l’autre. Suppofé que le premier Méridien dans vne des 
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Cartes pafle par l’Ifle-de-Fer, 5 c que dans l’autre il paffe 
par rObfervatoire Royal de Paris , il y aura entre toutes 
les longitudes ao degrés de différence , dont Paris cft plus 
vers l’Orient que l’Ifle-de-Fer. Voyez ci-devant, N°. 167 
& fui vans.* 

533. La diffc'rence eft beaucoup moins grande entre les 
pr emiers Méridiens qui paflént par l’Ifle-de-Fer 5 c par le 
Pic de Ténériffé; c’eil ce qui fait qu’on pourroit s’y trom- 
per beaucoup plus aifément. Un de ces Méridiens cff éloi- 
gné de l’autre d’environ 1“ o' ; il faut bien fe reflbuvenir 
que l’ifle-de Fer étant la plus Occidentale des Canaries , 
toqtes nos longitudes font plus grandes , auffi-tôt qu’on les 
compte de l’Oueft vers l'Eft ; ainfi pour réduire nos longi- 
tudes Françoifes aux Hollandoifes , qui fe comptent depuis 
le Pic de Ténérifté , il faut retrancher i® o' des nôtres ; 
fl on veut au contraire réduire les longitudes Hollandoifes 
aux Françoifes , il faut ajouter i” o' aux Hollandoifes, 



PRE MJ ERE SECTION, 

JÛans laquelle on explique la maniéré de 
Naviguer par le Quartier de Réduclion (i). 



CHAPITRE PREMIER. 

Defcription & Ufage du Quartier de Ré- 
duction, 

534. T E Quartier de rédudion eft comme une Carte qui 
convient à tous les endroits du Globe terreftre, 
On pointe , pour ainfi dire , les routes fur cet inftrument ; 
& après avoir vu à quelle latitude & quelle longitude elles 
condulfent , on tranfporte le point , fi l'on veut , fur la 

Carte réduite , & on en tient compte fur le Journal. 

/ 

Cil On trouvera dans let Leçons de Navigation plulleurs Exetnptei 
fur chacun des Articles contenus dans cette ÿeâipu, 


\ 
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53J. Le Quartier eft partagé en plufieurs petits quarrés 
par des lignes droites parallèles qui font coupées perpen- 
diculairement par d’autres parallèles : celles qui vont dans 
un fens font Jes lignes Eft & Oueft qui fe trouvent , par 
ce moyen , toutes divlfées en parties égales , Sc celles qui 
vont dans le fens perpendiculaire au premier , font des 
lignes Nord 5 c Sud pareillement divlfées en parties égales. 

11 y a aufli fur le plan de cet inflrumcnt plufieurs quarts de 
cercles tracés , qui ont leur centre commun dans un de« 
angles. Un de ces quarts de cercles efi divifé en degrés , Sc 
de la en ii minutes ou de 10 en 10 par des tranfverfales. 

Il part du centre plufieurs rayons qui font , les uns avec 
les autres, des angles de 11° 15' & qui marquent les rumbs 
de vent. Les parallèles à AC (Fig. 57 & j8 ) font les^'R- ^ 
lignes Nord 5 c Sud , & les parallèles à BC font les lignes* * 

Eft Sc Oueft. Les Quartiers , dont on fait ufage , font collés 
fur une feuille de carton , & on y attache un fil ou un crin 
au centre des arcs de cercles , pour fuppléer aux rayons 
ou rumbs de vent qu’on ne peut, fans confufion , tracer en 
plus grand nombre. 

536. Il eft facile de former fur cet inftriiment tous les 
triangles reâangles poffibles. Le fil qu’on peut tendre fur 
telle diredion qu’on veut , repréfentc l’hypoténufe. On en 
réglé la longueur par le moyen des arcs concentriques & 
également éloignés les uns des autres , dont les intervalles 
fe comptent aifément par IS maniéré dont ils font diftingués 
& cotés de J en 5 : on voit avec la même facilité la longuetnî 
des deux autres côtés par le moyen des droites parallèles 5 c 
perpendiculaires , qui laifiênt aufti entr’elles des intervalles 
égaux. 

Trouver combien une Route porte vers le Nord 
ou vers le Sud , & vers VEil ou vers tOuefi, 

537. Puifque la Navigation fe fait par latitude & par 
longitude , la première recherche qu’on doit faire , lorf- 
qu’on a parcouru quelque chemin en Mer , eft de favoir 
de combien on a changé tant en latitude qu’en longitude , 
depuis le moment où l’on a commencé de compter ce che-^ 
tnin ; car alors connoiftknc la latitude & la longitude du 
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point d’où l’on efl parti , il efl facile de conclure celles dtl 
point où l’on efl parvenu. Cette quefUon s’énonce ainli : 

Connoijfant le nombre de Lieues parcêurues fur 
un Rumb de vent quelconque , trouver Le 
nombre de Lieues qu^on a fait dans la ligne 
Nord & Sud , & le nombre de Lieues qu'on 
a fait dans la ligne EJl & Ouejl. 

538. Pour réfoudre cette quefHon par le Quartier de 
57 réduâion , on prend toujours le centre C (Fig. 57 & j8.) 

* ■ pour le point du départ. La route faite fuivant un même 
rumb de vent fe compte toujours le long du fil attaché au 
centre , qu’on tend pour cet effet dans la direâion de ce 
rumb ; & les lieues ^ milles , ou telles autres portions de 
parties égales du chemin fait fur ce rumb , fe comptent fur 
Je Quartier par les intervalles entre les cercles parallèles 
qui y font décrits : car cet inftrument peut repréfenter 
indifféremment chaque quart de l’Horifon. On peur prendre 
auffi-bien le rayon CA pour le Sud que pour le Nord , ' 
& le rayon CB tient également lieu de l’Oueft & de r£lf. 
Le Quartier de réduâion fatisfait à cet égard à tous les 
befoins du Pilote , parce que les quatre portions de l’Ho- 
rifon font divifées de la même n^niere. Si l’on a couru au 
N E , on prendra la ligne CA pour le Nord , & CH pour 
l’Eft ; & la ligiv du milieu fera le N E ; on aura le N N E 
entre le Nord & le NE , &c. De môme fi l’on veut cou- 
rir à l’O S 0 , on prendra la ligne CA pour le Sud & CB 
pour l’üueft ; la ligne du milieu fera le S O , & le rayon 
qui eft entre l’Oueft & le S O, fera l'Ü S O , & ainfi des 
autres. A l’égard des lieues parcourues dans le Nord nu le 
Sud , & de celles qui font parcourues dans l'Eff ou l’üueff , 
on les compte toujours par les intervalles des droites 
parallèles. 

539. Ltj Quartier de réduffion eft moins fujet que les 
autres inftrumens aux erreurs qui viennent de faute d’at- 
tention , parce qu’il met fous les yeux les, opérations dans 
leur plus grande firapücité : il rend très-fenfibles les plus 

* petites quantités quand les routes parcourues font fore 
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petites. En général on y réglé la valeur des intervalles des 
droites & des cercles parallèles , félon l’étendue des divi-* 
fions de ce Quartier , & félon celle de la route qu’on veut 
réduire. Si on a couru un grand nombre de lieues, on prend 
les intervalles des lignes ou des cercles parallèles qui y 
font tracés pour une lieue , pour deux , pour trois ou pour 
quatre , &c. , félon qu’on le trouve néceflaire , pour que 
la droite , qui repréfente la route parcourue , ne forte pas 
hors le cadre du Quartier , & il fuffit de n’en pas changer 
la valeur pendant la même opération. Si l’on n’a fait que 
très-peu de chemin , il eft alors plus convenable de réduire 
les lieues en milles, qui font des tiers de lieue. On peut 
même dans certains cas, pour avoir plus de précifion , fup- 
pofer que chaque mille eft fubdivifé en dix parties égales , 
pour avoir des Décimales de milles, ce qu’on fait en y 
ajoutant un zéro , qu’on fépare par une virgule pour éviter 
tout mécompte. Par exemple , au lieu de dire qu’un Na- 
vire a fait 6 lieues , je dirai qu’il a fait 18 milles, dont 
chacun vaut une minute de grand cercle : pour exprimer 
51 milles Sc 3 dixièmes. J’écrirai 51,3. La forme de la di- 
viiion du loch doit encore déterminer à faire ufage de 
milles , puifque cet inftrument eft partagé en tiers de 
lieue. ^ • 

540. Exemple. On a couru 6 lieues ou 18 milles au 
N O5 N. On veut favoir combien on a avancé vers le Nord 
& vers l’Oueft. 

Je prends la ligne CA pour le Nord & la ligne CB pour Fig. 57. 
l'Oueft ; la ligne du milieu fera le NO, & CD fera le 
N O; N. Je prends après cela chaque Intervalle des droites 
& des cercles parallèles pour un mille ; je compte fur CD 
18 intervalles de cercle, ils fe terminent en F , où je plante 
une aiguille pour marquer le point de l’arrivée. Je compte 
enfuite le nombre des intervalles de droites parallèles à CB 
qu’il y a depuis I jufqu’en F , ou depuis C jufqu’en E , 

& j’ai 1 5 milles avancés vers le Nord : la quantité donc 
l’ai avancé vers l’Oueft , ou donc je me fuis éloigné du 
Méridien vers l’Occident, eft marquée par EF; je la 
compte par le nombre des intervalles de droites parallèles 
à CA compris depuis E jufqu’en F , je la trouve de 10 
milles. 
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« 

Connoiffant le nombre de Milles (^ou de Lieues") 
finglés fur plufeurs Rumbs de vent , trouver 
le nombre de Milles qu'on a fait dans la 
ligne Nord & Sud , & dans la ligne Efl & 
Oueft. 

J 

54ii Exempee. On fuppofe avoir Cnglé au N NE 
10 milles, au NÜ milles, au SEjE 6 milles j & à 
rO s 0 J milles On demande combien on a avancé 
de milles dans la ligne Nord & Sud, & dans la ligne Eft 
& Oueft. 


Routes. 

Dillances. 

N. 

s. 

E. 

0 . 

NNE 
N 0 
SEIË 

üst> 

10 Milles. 
12 

61 

X 

9. a 

8,5 


3,8 



8,5 

3,6 

2,1 

5,4 


5,1 



Milles au N & à l’O. 

17,7 

5 ,7 

5,7 

9, a 

13,6 

9,» 

12,0 



4,4 


Explication* 

541. Après avoir difpofé les articles , en les rempliffan^ 
de toutes les quantités déjà connues ou données , nous avons 
cherché les milles Nord & Sud , & les milles Eft & Oueft 
qui répondent à chaque rumb de vent 6 c à chaque diftance : 
nous avons fait enl'uite une fomme des milles courus exac- 
tement dans le même fens , & nous avons ôté les uns des 
autres, ceux qui ont été faits dans des fens direâement con- 
traires. Les milles Nord & les milles Oueft fe font trouvés 
les plus forts , 6 c eu égard à tout , nous n’avbns couru que 
12 milles au Nord & 4 milles 4 dixièmes à l’Oueft. 

543. Nous avons eu égard dans cet exemple aux dixièmes 
dérailles; au lieu de lO milles au NNE, nous avons 
compté 100 , & il nous eft venu 92 au Nord 8 c jâ à l’Elt , 

& 
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& nous avons écrit ces nombres , comme on le voit , ea 
mettant une virgule avant la figure à droite , ce qui montre 
que 9,x valent 9 milles flc a dixièmes, & que 3,8 valent 
3 milles & 8 dixièmes. Nous avons fait la même chofe pour 
les autres routes : les deux dernières font de 6 milles j Sc 
de î milles^, qui, réduits en dixièmes , valent 6,5 & 5,5 ; 
ainC il a fallu compter é 5 fur le S E 5 E & 5 j fur l’ü S O. 

Réduction des Lieues ou Milles courus au Nord 
ou au Sud , en degrés de différence en Latitude, 

544. Nous avons vu ci-devant 17), que /es degrés 

de latitude valent 2.0 lieues marines ou 60 milles , ^ que 
chaque lieue vaut 3 minutes de degré ou 3 milles. 

545. Ainfi connoiflant les lieues dont on eft avancé dans 
la ligne Nord & Sud , il eft aifé de favoir le nombre de 
degrés & de minutes dont on a changé en latitude , parce 
que ( 303 ) le Pôle s’élève ou s’abaille d’autant de degrés 
qu’on a couru de fois ao lieues dans cette ligne. Ün con- 
vertit donc les lieues en degrés en les divifant par ao ; 
& pour faire cette opération d’une maniéré bien courre , 
il n’y a qu’à retrancher la ligure qui eft à droite , Ôc 
prendre la moitié du nombre qui refte à gauche ; cette 
moitié donnera les degrés , & il faudra multiplier par j 
la figure retranchée pour avoir les minutes de furplus. Si 
on a , par exemple , avancé 61. lieues au Nord , la dift'é- 
rencc en latitude fera de 3° 6'. ün multiplie par 3 la figure 
retranchée , puifque chaque lieue marine vaut 3 minutes de 
degré. Si l’on avoit avancé 21 j lieues & un tiers vers le 
Nord ou vers le Sud , on trouveroit de la même maniéré , 
en convertiftant ces lieues en degrés , que la diftérence 
en latitude eft de ID046' : lorfqu’on retranche la figure 5 , 
on a du côté gauche ai qui valent 10° 30'. : les 5 lieues 
retranchées valeht i j minutes de plus , 6c il faut encore 
mettre une rainure pour le tiers de lieue. 

546. La rédudion des milles en degrés n’eft pas plus 
difficile que celle des lieues ; car il ne é’sgir que de divi- 
fer par 60 le nombre de tnilles avancés au Nord ou au 
Sud, ce qui fe fait aifément en retranchant 'la figure à 
droite , & en prenant le fixleme du refte : ce fixieme don- 
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ncra des degrés , & la figure retranchée des minutes. Si t 
par exemple, on a avancé iS^ milles vers le Sud , la dif- 
férence en latitude fera de 3“ 6' : fi l’on avoit fait 646 milles 
au Nord, on trouveroit lo® 46'. 

Méthode de réduire en degrés de Longitude les 
Lieues ou Milles parcourus vers VE(l ou vers 
POueJl fur un cercle parallèle à l'Equateur, 

147 - Il n’en eft pas des degrés de longitude comme de 
ceux de latitude. Il n’y a que fur t Equateur que les degrés 
de longitude valent ao lieues ou 60 milles ( 117). Par- tout 
ailleurs ils appartiennent à des petits cercles , & font d'au- 
tant plus petits quon s'éloigne de l’Equateur ou qu'on s'ap- 
proche des Pôles ; de forte que fur le parallèle de 60 degrés 
ils /ont diminués de moitié ^ & ne valent plus que 10 lieues 
ou 30 milles. Enfin fous les Pelés ils font réduits à rien. 

548. Or , pour convertir en degrés de longitude un 
nombre de lieues ou de milles, parcourus Eft & Oueft fur 
un parallèle , il fufflt de chercher à combien de degrés ils 
répondent fur l’Equateur. Si , par exemple , on a fait 

38. lieues vers l’Eft fur le Globe terreftre de la Fig. 38 , 
depuis C jufqu’en D ; ces iia lieues , fi elles étoient cou- 
rues fur un grand cercle , occuperoient un arc de 10“ }6' ; 
mais dans le cas préfent elles doivent en occuper un d’un 
plus grand nombre de degrés , à caufe de la petitefte de 
ceux du parallèle ZH : nous n’avons qu’à chercher de com- 
bien de degrés eft l’arc AM auquel elles répondent fur 
l’Equateur; les arcs CD & AM font équivalens quant à 
la longitude , parce qu’ils font compris entre les mêmes 
Méridiens : ainfi l’arc AM étant de 300 lieues qui valent 
15 degrés, nous en conclurons que les an lieues que con- 
tient l’arc CD valent aufli 1 5 degrés. 

549. Pour exécuter l’opération précédente fur le Quar- 
tier de réduâion , on compte les degrés de latitude fiir le 

^'^^•g^ 7 ^art de cercle gradué, en commençant au point B. Le 
Quartier ne repréfente pas alors l’Horifon ou la furface de 
la Mer , mais le qiArt du Méridien terreftre : la ligne Eft 
& Oueft CB, prolongée plus ou moins, repréfente le raT^on 
de l'Equateur , Si la ligne Nord Si Sud CA , la moitié de 
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i*axe de la Terre. On tend le fil fur le degré de la latitude du 
parallèle. On compte enfuire les lieues ou milles parcouruit 
Eft & Oueft fur la ligne CB , Sc par le point où ces lieues 
ou railles fe terminent , on tire une ligne parallèle à CA 
jufqu’à la rencontre du fil fur lequel on plante une aiguille : 
on compte enfuite fur ce fil , par les arcs, depuis le centre 
C jufqu’à l’aiguille , combien il y a de lieues ou de milles, 
dont la réduâion en degrés donne la différence en longi- 
tude. 

î J9. Exemple. On eft par 4a degrés de latitude , & on 
a avancé 16 lieues ou 48 milles à l’Elt ou à l’Oueft. On de- 
mande le changement en longitude. 

Ap/ès avoir compté 41 degrés fur le quart de cercle AB Fîg. $7, 
du Quartier de’rcduâion, depuis le point B; je tends le 
fil fur ce nombre de degrés ; fa fituation eft repréfentée par 
la ligne ponduée CH. Je compte enfuite les 16 lieues ou 

Î 8 milles parcourus Eft & Oueft fur CB , depuis C jufqu’en 
, & je monte parallèlement à CA , jufqu’à la rencontre 
du fil où je plante une aiguille en G , de maniéré que 
• GK eft égal à CI. Je trouve enfin , en comptant le long du 
fil , par le moyen des arcs , xi lieues { ou 64 milles { de- 
puis C jufqu’en G. Ainfi 16 lieues ou 4^ railles , courus à 
l’£ft ou à rOueft , lorfqu’on eft éloigné de l’Equateur de 
4a degrés , équivalent à ai lieues ou à 64 milles ^ courus 
fur l’Equateur ; c’eft-à-dire , à i® 4' î de différence en lon- 
gitude. 

Méthode de réduite les degrés de Longitude 
d^un parallèle en Lieues ou Milles Ejl ou 
Ouejl, 

îîi. Cette propofition étant L’inverfe de la précédente } 
on tend le fil fur la latitude comme ci-devant : on compte 
les minutes de différence en longitude, fur les arcs, le 
long de ce fil , & on y plante une aiguille : alors les lieues 
. ou milles üft ou Oueft fe comptent parallèlement à CB , 
depuis l’aiguille jufqu’à la ligne Nord & Sud AC. 

îîi. Exemple. On demande combien 43 minutes de 
diftérence en longitude valent de milles Eft & Oueft par 
la latitude de 41 degrés. . 

M a 
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Fifi- S7* Si on tend le fil fur 42. degrés de latitude comptée depuis 
le point B, il fera'repréfenté par la ligne CH : comp- 
tant enfuite le long de ce fil les 43 milles , ou minutes de 
différence en longitude , ils fe termineront en G , où l’on 
plantera une aiguille ; alors les milles Eft 5 c üueft feront 
rcpréfentés par GK que l’on trouvera de 32 milles. 

Du Moyen parallèle & de ta •maniéré de h 

trouver. 

553. Quand on fait route direftement àl’Eft ou à l’Oueft, 
la réduâion des lieues ou des milles parcoiyus fe fait par 
la latitude du parallèle où l’on eft ; mais fi on a couru fur 
une route oblique, comme, par exemple, le NE; les 
lieues Eft qui en proviendront n’auront été faites ni fur le 
parallèle du départ , ni fur celui de l’arrivée; elles auront 
été faites fur tous les parallèles compris entre deux : alors 
on fait la réduâion fur le parallèle qui tient le milieu entre 
les deux latitudes , & c’eft ce qu’on appelle le moyen 
parallèle. » 

* • 554. Il y a plufienrs maniérés de trouver le moyen pa- 

rallèle. La plus Cmple & en même tems celle qui eft pra- 
tiquée en Mer, eft de prendre la moitié de la fomme des 
deux latitudes , fi elles font de même dénomination , & le 
quart de cette fomme fi les deux latitudes font de différent 
t câté. 

555. Le moyen parallèle trouvé de cette maniéré ne feroit point 
exaft , fi la différence des deux latitudes excédoit 5 ou 6 de- 
grés ; mais comme il faudroit être plufieurs jours fans faire la 
, réduâion de fes routes , pour trouver une fi grande différence 
en latitude , il ne peut guerej arriver qu’elle paffe ces nombres. 
Si cependant on étoit dans le cas d’en avoir une plus confidé- 
rable, comme de I2 ou 15 degrés , on pourroit chercher le 
moyen parallèle fur. l’échelle des latitudes croiffanres, qui eft à 
côté du Quartier de réduâion , en prenant avec un compas le 
milieu entre les deux latitudes, ou plus exaâement par la Table, 
pages 27 & 28; mais le plus lûr eft de faire ufage de la méthode 
.. de la loxodromie expliquée ci-après, N®. 674 & fuivans. 

5jé. Exemplï. On eft parti de 31 degrés de latitude 
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Nord , & arrivé à 4^ degrés de latitude aufli Nord. On de» 
mande le moyen parallèle. 


Latitude dn départ N 31" o' 

Latitude d’attivée N ....... 4s o 

Somme des latitudes 76° o' 

Moyen parallèle 38 o 

Sur l’échelle des latitudes croiflantes & pat la Table , 
page 27 , on trouve ........... 38“ 


Principes ejfentiels pour la réfolutîon des Pro- 
blèmes généraux de Navigation. 

I. 

Connoijfant la Latitude du départ & la différence 

en Latitude , trouver la Latitude d'^ arrivée, 

557. Si la latitude du départ & la différence en lati~ 
fade font de mime côté , toutes deux Nord ou toutes deux 
Sud , on les ajoute enfemble pour avoir la latitude d! arri- 
vée qui ejl aujfî du même côté. 

558. Mais fi la latitude du départ & la différence en la- 
titude font de différente dénomination , on retranche la plus 
petite quantité de la plus grande ^ & le refie donne la lati- 
tude d’arrivée , qui efi toujours du côté du plus grand 
nombre , c'efl-d-dire , du côté de la latitude du départ , fi 
file efi plus forte que ta différence , ou du côté de la diffé- 
rence , fi elle furpafie la latitude du départ. 

Exemplk. Eftant par 41° de latitude Nord , on a fait 
au Nord 116 milles ou 1° 56'. On demande la latitude d’ar- 
rivée. 


Latitude du départ N 41“ 2' 

Dilfétence en latitude N ..... . i Sd 

Latitude d’attivée N ........ 42“ $8' 
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II. 

> 

Connoijfant les Latitudes du départ & de l’ar- 
rivée , trouver la différence en Latitude^ 

$ 59. Si les deux latitudes font de même côté , toutes deux 
Nord ou toutes deux Sud il faut Us fouftraire l'une de 
f autre 'pour avdfr la différence en latitude , gui eft aufi de 
même côté y quand la latitude d'arrivée efi plus forte gué 
celle du départ , ftnon elle efi de différent côté. 

$60. Mais fi les deux latitudes ne font pas de même dé- 
nomination , que l’une foit Nord & l’autre Sud , il 
faut les ajouter enfemble pour avoir la différence en lati- 
tude y gui efi alors du côté de la latitude d’arrivée. 

Exemple. Etant parti de 41° i' de latitude Nord, & 
arrivé à 410 58' de latitude aulli Nord. On demande la dil^ 


férence en latitude. 

latitude du départ N 41® a' 

Latitude d'arrivée N ...... 42 

Différence en latitude N 1° $6' 

’ ~ . . 


III. 

Connoiffant la Longitude du départ & la 
différence en Longitude j trouver la Longi^ 
tude d’arrivée, 

5^1. On a vu ci-devant ( tio & fuiv. ) que la longitude 
fe compte de l’Ouefl à l’Elt , depuis o degré jufqu’âi 
360 , quand on fait pafler le premier Méridien par rifle-i 
“^■Psr , & que l’on dilHngue en longitude Orientale Sç 
Occidentale , celle qui fe compte du Méridien de Paris y 
depuis O degré jufqu’à i8o degrés de chaque côté : voici 
réglés qu’il faut fuivre dans l’un ôc dans l’autre cas, 
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I“. Le.pnm.itr Méridien p&Jfant par Vljlt-de^Fer. 

^61. Lorfque la différence en longitude efî Orientale ou 
du côté de l’Eft , on l'ajoute avec la longitude du départ 
pour avoir celle de l'arrivée ; (f fi la fomme excede 3^0 de~ 
grés , on en prend le fiurplus. 

5^3. Quand la différence en longitude eft Occidentale , ou 
du côté de l'Ouefi , on la retranche toujours de la longitude 
J du départ (augmentée de 360 degré'», fi elle eft pfus petite 
que la diftérence )ÿ le refie efi la longitude d arrivée, 

11°. Le premier Méridien pajfant par Paris. 

J^4. Si la longitude du départ (r la différence en longi„ 
tude font de mime dénomination , tout^es deux Orientales 
ou toutes deux Occidentales , on les ajoute enfiemble pour 
avoir la longitude <{ arrivée , qui eft auffi de même côté ; mais 
fi la fomme excede 180 degrés , on la retranche de ',60 ^ 5 » . 
le refie eft la longitude d'arrivée , qui eft pour lors du côté 
oppofé à celle du départ. 

fié Si la longitude du départ & la différence en longitude 
font de différent côté ^ on retranche le plus petit nombre du plus 
grand , ér le refie efi la longitude c£ arrivée , qui efi toujours 
du côté du plus grand des deux nombres , c'eft~d-dire , du 
côté de la longitude du départ , fi elle eft plus forte que la > 
différence ;* ou enfin du tâté de la différence , fi elle furpaffe 
la longitude du départ. 

Exemple. Etant parti de 195° 40' de longitude comptée 
du Méridien de Tlfle-de-Fer , la différence en longitude 
étant de 1° 44' du côté de l’Eft. On demande la longitude 
d’arrivée. 


Longitude du départ 40' 

Diftertnce en longitude E *44 

Longitude d’arrivée 24' 
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I y. 

Çonnoijfant les Longitudes du départ & de 
l’arrivée J trouver la différence en Longitude, 

I®- Le premier Méridien paffant par Tîfle-de-Fer. 

'^66. Il faut toujours fxufiraire les deux longitudes tune 
de C autre ; le rejle , s'il ejl moindre que l8o degrés , ejî la 
différence en longitude : mais fi ce refie excede z8o degrés „ 
on ajoute alors 36b degrés à la plus petite des deux lon- 
gitudes J &' on en retranche enfuite la plus grande, La dif- 
férence en longitude efl du côté de tEfl quand on augmenta 
^n longitude y & du coté de tOueft quand on diminue. 

t 

II®. Le premer Méridien paffant par Paris. 

Si les deux longitudes font de mime dénomination jj 
toutes deux Orientales ou toutes deux Occidentales , il faut 
les foufiraire tune de t autre , pour avoir la différence en 
longitude y qui efl auffi de même côté quand la longitude ' 
d'arrivée efl la plus forte , finon elle efl de différente déno- 
mination. 

568. Si les deux longitudes ne font pas de même dénomi- 
nation y que i’pne foit Orientale & l’autre Occidentale, U 
faut les ajouter enfemble pour avoir la différente en longi- 
tude y qui efl alors du côté de la longitude d'arrivée. Si ce- 
pendant la femme furpaffe degrés , on la retranche de 
36b , êr le refie efl la différence en longitude , par le plus 
court chemin , qui , dans ce cas , efl du côté de la longi- 
tude du départ. 

Exemple. Etant parti de 99° 45' de longitude Orien- 
tale , & arrivé par loi® J4' de longitude aufli Orientale, 
Oa demande la différence en longitude, 

I 

Longitude du départ E 99* 4^' 

Longitude d’airivée E loi 54 

piiférence en longitude E .... 2° 9' 


/ 
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CHAPITRE II. 

Réjolution des Problèmes généraux de Navi- 
gation , par le Quartier de Rédiiclion. 

• • 

5^9. T ES explications précédentes étant bien entendues , 
L» on ne trouvera aucune difficulté dans les Problèmes 
que nous allons propofer : nous ne ferons toujours , pour 
les réfoudre , que répéter les opérations que nous venons 
de faire. 

PROBLÈME PREMIER. 

A 

' ^70. Connoijfant le point du départ (c’eft-à- 
dîre, fa Latitude & fa Longitude), leRumh 
de vent qu*on a fuivi ^ le Chemin qu'on a 
fait , trouver le point d'arrivée , c’eft-à-^ 
dire , fa Latitude & fa Longitude. 

571. Exemple. On eft parti de 41® 1 ' de latitude Nord 
& de 40' de longitude Orientale; on a couru 4^ lleues| 
ou 139 milles | au N E|N. On demande Ja latitude & la 
longitude d’arrivée. 


Milles au N , 116 
ou diftër. en latit. N : 1“ $6' 

Latitude du départ N . 41 a 

Latitude d’attivée N , 42 $8 

Somme des latitudes . 84 o 

^eyen parallèle ... 42 o 


Milles i l’E , 77 ,4 

Différence en longit. E lo4',3 

ou 1“ 44'. î 

Longit. du départ E .94 40,0 

Longit. d’arrivée E . 97 24,3 


ExPLIC A' TJO N, 

57a. On difpofera les articles comme ci-deffiis , en les 
écrivant , & on les remplira à mefure qu’on avancera dans 
Voperation. Ou comptera fur le Quartier de réduéliou 
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Fig. Î7. 13^ milles f le long du NEjN. Cerumb de vent fera re*» 
préfenté par la ligne CD de la Fig. 57, en prenant CA 
pour Iç Nord & CB pour l’EB, Les 139 milles 5 fe termine- 
ront en F, où l’on plantera une aiguille. On trouvera le 
long de CE 116 milles ou minutes avancés vers le Nord , 
& les milles parcourus à l'Eft fe trouveront le long de EF : 
On verra qu'il y en a 77,5. On écrira ces milles de même 
que les milles I^ord , comme on le voit cr-defTus. 

573. Oh réduira enfuirelcs milles Nord en degrés delatî- 
tude , à raifon de 60 milles par degré ( 546 ). Ainfi nos 116 
milles Nord valent 1° j6* de différence en latitude , qui efi: 
Nord , parce qu’on a couru au Nord : il faut ( 5^7) l'ajouter 
avec la latitude du départ, parce qu'on s’eft éloigné de l’E- 
quateur, On trouve 41° 58' pour la latitude d’arrivée. 

574. La rédudion des 77 milles 5 dixièmes Eft en de- 
grés de longitude , demande , comme on le fait déjà , un peu 
plus de peine , parce qu’ils font courus fur un petit cercle , 
c’eff-à-dire , qu’il faut chercher à combien de milles ils ré-< 

Î iondent fur l’Equateur. Pour cela on fait une fomrae de la 
atitude du départ & de la latitude d’arrivée , & on en prend la 
moitié, pour avoir ie moyen parallèle; ç’eft ici 4a degrés. C’eft 
donc fur ce moyen parallèle qu’il faudra réduire les 77 milles 
5 dixièmes Eft en degrés de différence en longitude ( 549), 
i7. Î7ït compter 41 degrés fur l'arc gradué du 

Quartier de rédudion , en commençant au point B. On ten- 
dra le fil , & on comptera enfuite les milles Eft paralle- 
ment au côté BC; ou , ce qui revient au même, on n’a 
qu’à faire monrtr ou defccndrç parallèlement aux lignes 
Nord & Sud l’aiguille qui étoit en F , & on la plantera 
dans le point G ou on rencontre le fil du moyen parallèle. Ce 
fera précifément la même çhofe que fi l’on comptoir les 
milles Eft depuis K jufqu’en G , & on aura fur les arcs le 
long du fil 104 milles 3 dixièmes, qui valent 1*44', 3 de 
différence en longitude. On ajoutera cette différence à la 
longitude du départ , parce qu’en courant à l’Eft on a aug- 
menté en longitude , puifque celle du départ eft Orientale 
( 564). Il vient donc 97° 14', 3 pour la longitude d’arri’* 
vée J qui eft aufli Orientale, 

y 

J' 
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PROBLÈME IL 

57 ^. Connoijfant le point du départ , le Rumh 
de vent qiCon a fuivi & la Latitude d’arrivée , 
trouver la longueur du Chemin qu'on a fait 
& la Longitude d'arrivée^ 

$77. Exemple. On efl parti de 410 a' de latitude Nord 
& de 59° 25' de longitude Occidentale ; on a couru au 
NE5N, jufques par la latitude de 41° 5 S' aulTi Nord. On 
demande le chemin qu’on a fait & la longitude de l’arrive'e. 


Latitude du départ N . . 41° a' 
Latitude d’arrivée N . , 42 58 
DilFér. en latitude N . . 156 

Sotnine des latitudes . . 84 o 
Moyen paraîlele. ... 42 9 

Milles de diflance . 139,5 


Milles à l'E . . 77,5 

Dider. en longit.E . . 104’, 3 

ou 1® 44',3 

Longit. du départ O . 59 25 ,0 

Longit. d’arrivée O . 57 40,7 


Explication, * 

^78. On écrit les articles dans l’ordre qu’on voit ci-» 
defïus ; en rempliffant ceux dont on connoît les quantités. 

On ôte une latitude de l’autre pour avoir la différence en 
latitude , qui eft dans cet exemple de 1° 56' , laquelle vaut 
u 6 milles qu’on a avancés vers le Nord ( 559). Il faudra Fig. 57. 
après cela tendre le fil fur le rumb de vent , c’eft-à-dire , 
fur la ligne CD , qui repréfente le NEjN , & on comp- 
tera, fur la ligne Nord & Sud CA, les 116 milles dont 
on a avancé vers le Nord , ou dont on a changé de lati- 
tude : les 116 railles comptés fur CA fe termineront en E. 

De ce point on conduira EF parallèlement à CB , & on 
plantera une aiguille en F : on aura depuis C jufqu’en F 
les milles de diuance , ou la quantité de chemin qu’on a - 
fait; on trouvera 139 milles;, & les railles faits à l’Eft- 
feront de 77,5 qui fe comptent le long de EF. 

579. On cherchera enfuite le moyen parallèle comme à 
l’ordinaire , & réduifant les milles avancés vers l’Eff , en 
degrés de différence en longitude , on trouvera i° 44',3 , 
qu’o|i retranchera de la longitude du départ, parce que la , 
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route a été faite vers l’Eft, Sc que la longitude du départ 
e(t Occidentale Le relie 570 401,7 exprimera la 

longitude d’arrivée , qui eft encore du côté de l’Oueft ou 
de l’Occident. 

PROBLÊMEIII. 

^ 80 . Connoijfant le point du départ & la 
Latitude d'arrivée avec la longueur du Che- 
min qu'on a fait y trouver le Rumb,de vent 
qu'on a fuivi & la Longitude d'arrivée, 

581. Exemple. Onefl: parti de éo® ji'delatitude.Nord & 
de 0“ 9' de longitude Orientale. On a couru 36 lieues ou 
108 milles entre le Sud & l’Oueft , & on s’eft trouvé par 
59® 9' de latitude auflî Nord. On demande le rumb de 
vent qu’on a fuivi la longitude d’arrivée. 

l.atinide du départ N . 60® ^i' Milles à l’O . . .* 

Atitude d’arrivée N . $9 9 DifFér. en longit. O . . . 71' 

Diftër. en latitude S . i 42 ou . 1® n' J 

Somme des latitudes . 110 o Long, du départ £,..09 1 

Moyen parallèle ... 60 o Longit. d’artivée O . . . x S 

Rumb de vent le S S O j° 19' S. i 

' ! 

J 

Explication, 

581. On trouvera la différence en latitude comme dansi 
le Problème précédent, en fuivant le principe donné ci- 
devant N®. 559 ; elle eft de 1® 41' Sud ou de 101 milles » ^ 

Fig. ^7. que je compte fur le côté Nord & Sud CA du Quartier , i 

depuis C jufqu’en E. Je compte enfuite fur les arcs les 108 ^ 

milles de chemin , & les faifant convenir avec la différence j 

en latitude, ou les 101 milles Sud , je plante l’aiguille en F. ^ 

• J’ai les milles Oueft 35,5 depuis E jufqu’en F ; & tendant „ 

le fil de maniéré qu’il paffe par ce dernier point , j’ai le ^ 

SS O 30 19' S pour mon rumb de vent. Il’ ne me refte 
plus après cela qu’à chercher le moyen parallèle & à réduirç * 

les 3 J, 5 milles Oueft en différence en longitude, , 

j! 
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PROBLEME IV. 

585 . ConnoiJJant le point du départ & celui de 
V arrivée , trouver le Rumb de vent' qui con- 
duit d'un de ces points à Vautre , Çi la 
longueur du Chemin. 


Ce Problème eft abfolumcnt l’Inverfe du premier. Deur 
points font donnés fur la furface du Globe terrertre , par 
la connoiflance qu’on a de leurs latitude & longitude ; 00 
cherclfe la didance entre ces deux points & leur direéHon 
refpedive. 

584. Exemple. On efl parti de 41® 9' de latitude Nord 
& de 990 45' de longitude Eft; on eft arrivé par 41° 51' 
de latitude aufli Nord ^ &c par 101° 54' de longitude Orien- 
tale. On demande le rumb de vent & la longueur du chemin. 


Latitude du départ N . . 41*' 9’ 
Latitude d’arrivée N . . 4a 

X>ifiër. en latitude N , . l 41 
Somme des latitudes . . 84 o 
Moyen parallèle ... 4a o 
Rumb de vent le NE 1“ 47' N 
Milles de dillance . , 140 


Longit. du départ E . 99“ 49' 

Longit. d’arrivée E . loi 54 

Diftët. en longit. E . a 9 

ou 119 

Milles il l'E . 95,9 . 


ExPLICyiTIO N. 

585. On trouvera la différence en latitude comme ci- 
devant. Elle eft Nord , puifqu’on eft dans l’Hemilpliere 
Septentrional , & qu’on augmente en latitude ( 559}. Ainli 
on a couru vers le Nord. La différence en longitude fe 
trouve auffi en ôtant une des longitudes de l’autre , & cette 
différence eft Eft , puil'que la longitude d’arrivée eft plus . 
grande que l’autre ( 5^7). Les i 9 9* dont on la trouve , 
valent 119 minutes, c’cft-à dire , que notre route, quant 
au changement en longitude quelle a produit , répond à 
119 milles étendus le long de l’Equateur. I! faut après celt 
faire le contraire de ce que nous faifions. Ces 119 milles 
doivent être réduits en milles Ëlt , aha que nous fâchions 
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de combien de milles nous fommes avancés eft’eâivement 
vers l’Eft fur le parallèle où fe fait notre Navigation. 

586. Nous tendons le fil fur les 41 degrés du moyen pa- 
rallèle , 6 c comptant les 119 minutes dedift'érence en lon- 
Fig. $8.gitude le long du fil , nous plantons l’aiguille en G (Kig. j8.), 

6 nous trouvons 95 milles 9 dixièmes Ëff depuis G fuf- 
qu’en K, Enfin nous faifons quadrer ces 95 milles 9 dixiè- 
mes Eft avec la différence en latitude i®4a'i ou les îoz 
milles Nord qu’on comptera depuis C jufqu’en E. On tranf- 
portera l’aiguille de G en F : on aura depuis C jufqu’en E 
J40 milles pour le chemin , & enverra en meme-tems qu’on 
a couru au NE 1“ 47' N , puifque la différence en lati- 
tude eft Nord , & la différence en longitude eft Eft. Ce 
feroit au contraire le S O 1° 47' S , li l’on avoit diçiinué 
en latitude & en longitude. 

J 87. Oa apprend par ce problème que pour fe rendre 
du point propofé à l’autre , il faut faire le N E jo 47' N. 
Mais fi on vouloir faire cette route avec la BoufTole , ayant 

7 degrés de variation NE, ce feroit le cas où il faudroît 
prévenir l’erreur dans laquelle on tomberoit , fi l’on ne fe 
précautionnolt pas. Tous les rumbs de vent de la BoufTole 
qui font Ju côté de l’Eft , doivent s’écarter du Nord de 
7 degrés. Ainfi , en fuivant le N E 47' N de la BoufTole , 
on courroit effeâivement au NE j® 13' E; il faut Jonc, 
pour prévenir l'erreur que caufe la variation, s’approcher 
du Nord. On prendra le N EjN 2® 28' E fur la BoufTole; 
la variation fera enfuite caufe qu’on ne courra efféâive'* 

‘ ment qu’au N E i® 47' N. 



CHAPITRE III. 

Des Réglés de Navigation compofées 

588. N change en Mer très-fréquemment de rumbj 
\Jf de vent , ce qui a mis les Pilotes dans la nécef* 
fité de recourir à une opération particulière , pour fe dif- 
penfer défaire un Problème pour chaque route. Nous avons 
déjà expliqué en partie cette méthode dans le premier CIu- 
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pitre de ce Livre (N°. 541 & fulv. ) On donne le nom de 
Réglés compofées à ces opérations , qui coiifi fient à cher- 
cher pour chaque route les milles Nord ou Sud , & les 
milles Eft ou Oüeft , & à joindre enfemble celles qui ont 
été faites dans le même fens. Il fuffit de donner quelques 
exemples pour éclaircir ceci , & pour montrer la manière 
d’en difpofer le calcul. 

589. Exemple I. On eft parti de 390 10' de latitude 
Nord & de 15 degrés de longitude Orientale. On a couru 
les routes fuivantes fur le Compas ; la variation étant de 
16 degrés NO. On demande le point d’arrivée, le rumfa 
de vent & le chemin en ligne droite. 

Dans cet exemple , on peut remarquer comment il faut 
corriger les routes de la variation & de la dérive eu même- 
tems. 

s 


Routes. 

Dérive. 

Var. 

Dift. 

Rumbs valus. 

N. 

S. 

E. 

0. 

NEIE 

Trib. 

M * 

0\ 

14 M 

NE 4°I4'E 

9.<5 


n.î 


NE 

8 Basb. 

q. 

3 fi 

NlNE 444 E 

34 , é 

. * 

9.9 


EiSE 4 0 E 

20 Trib. 


4 » 

EiSE. . . 

, . 

8,0 

40,2 


NEiN 3 1$ E 

14 Basb. 

0 

27 

N;NE 4 I 4 N 

2fi,8 


3,3 







71,0 

8,0 

64,9 







8,0 

. ■ 



iMilles au N & à l’E 

63,0 

. . 

64.9 



Rumb de vent en ligne droite , le N E 0“ 5 1' E. 

Chemin en droite ligne 90, 9 milles. t 


Milles au N , £9 
ou différ. en latit. N. 
Latitude du départ N. 
-^Latitude d’airivée N. 
Somme des latitudes 
Moyen parallèle . . 


. 1» 3' 

. 99 ao 

. 40 23 

• 79 43 

• 39 îiy 


Milles à l’E . . £4,9 
Diftër. en longit. E . , 
ou . . . . • . 

Longit. du départ E . . 
Longit. d'arrivée E . . 


1® 

25 

a£ 


84’,S 

0,0 


Explication, 


59c. Après avoir difpofé les articles en les remplinànt 
de toutes les quantités déjà connues ou données , nous . 
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avons ë’abord cherché quel étoic l’elFec de la variation, St 
de la dérive fur les routes. Nous avions fuivi dans la pre- 
mière leiNE^E de la BoulTole ; mais la variation qui 
étoit N O de i 6 degrés , a été caufe que cette direâion 
répondoit au N E 4° 45' N ; & comme la dérive étoit do 
10 degrés du côté de tribofd , elle portoit donc lo degrés 
en fens contraire : on a donc fait réellement le N E j* 15' E, 
& nous l'avons écrit à côté pour nous en fervir; c’eft-à- 
dire , que nous avons compté les 15 milles de la première 
route , non pas fur le N E^E, mais fur le N E 15' E ^ 
& nous avons trouvé au Nord 9,6 milles & 11,5 milles à 
l’Eft. On trouve de la même maniéré que le N E 5° N a 
valu le N5NE 40 4s' E , &c. 

591. Toutes les réduôions étant faites, on trouve qu’on 
a avancé vers le Nord de 63 milles & vers l’Eft de 64,9. 
Nous avons fait quadrer les uns avec les autres , ce qui 
nous a donné notre rumb de vent & notre chemin en 
ligne droite. Les milles Nord évalués en degrés , nous don- 
nent 1° 3/ de différence en latitude ,&les 64,9 milles à l’Eft 
réduits fur le moyen parallèle , nous donnent notre diffé- 
rence en longitude 

Exemple II. On eft parti de 0° 30' de latitude Nord 
& de 36° la' de longitude Occidentale. On a couru fur là 
Bouffole au S O 33 milles , à l’O S O 4° 30' S 18 milles , 
au S S E 40 30' E 10 milles, au SjS E 40 ij' S ix milles , 
& au SE;S 50 15' E 9 milles, la variation étant de 
5 degrés N E pendant que la dériVe étoit de 19 degrés 
du côté de bas-bord dans les deux premières routes , Sc 
de 10 degrés tribord dans les trois autres. On demande la 
latitude & la longitude d’arrivée, la route direôe & la 
diftance. 

Ç Latit. d’arrivée S 0° 40'. Long, d’arriv. O 36038', j. 

Rumb en ligne droite, le SSÜ 1046' S. 

^Milles de diftance en ligne droite 74,8. 

Ufage de la Réglé compofée y lorfqidon navigue 
dans un endroit où il y a des Cour ans» 

59a. Les moyens que nous avons expliqués dans les deux 
premières feélions du troifieme Livre , pour reconnoître le 
■ rumb- de vent & pour mefurer le fillage , ne nous donnent que 

le 
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le mouvement particulier du Navire par rapport à la Mer. 
Cependant fi on connoît la dire£Hon Sc la vitefFe d’un courant , 
il n’y aura à la fin de toutes les routes qu’à en joindre une der- 
nière pour repréfenter l’adion particulière de la Mer. 

593. Les cinq routes de l’exemple précédent , tombent dans 
un endroit de l’Océan où le courant équinoxial n’eft jamais 
oifif. Nous favons heureufement que ce courant fait environ 
3 lieues par jour ; & on a aufli de tems en tems des occafions 
de reconnoître s’il porte un peu vers le Nord ou vers le Sud , 
pendant qu’il ell toujours dirigé vers l’Oueft. Suppofons que 
fa direftion foit le O fN O , & que nous ayons mis 36 heures 
à faire les routes dont il s’agit ; il s’enfuivra delà que le cou- 
rant nous aura tranfporté 4 lieues | à l’O^NO, pendant que 
nous avons fait nos cinq routes ; il n’y aura donc qu’à mettre 
à leur fuite 4 lieues | ou 13 milles \ à l’O^N O pour l’effet 
du courant. On fera la réduÂion ou la réglé compofee, comme 
s’il y avoit effeélivement fix routes , & l’opération donnera 
la latitude & la longitude d’arrivée. 


C H A.P I T R E IV. 

Détail des Opérations qu*on nomme Corrections, 

594. TT E Pilote deflîtué du fecours des longitudes , n’a 
Il J de bien alTuré que fa latitude , lorfqu’il peut l’ob- 
ferver. Le rumb de vent indiqué par fa Boufble , cft p 5 ur 
connoître la diredion de fa route , un moyen fujet à bien 
des incertitudes, par la petitelTe inféparable de la nature 
des Compas de route ; par leur variation toujours chan- 
geante & difficile à déterminer ; par les lans , c’eft-à- 
dire , par les écarts fubits auxquels un VaifTeau ell fujet par 
la mal-adreflb ou l’inattention des Timoniers qui laiffient 
arriver \q, Navire; par la dérive, qui varie félon la force 
du vent , la pofition de la voilure & la diredion de la route. 
D’un autre côté , la mefure du chemin parcouru qu’on fait 
avec le loch , elt néceflàireraent groffiere par la pctitelTc 
de l’intervalle des nœuds comparée à la longueur du che- 
min , & par l’inexaditude dans le tems , inféparable de 
la nature des fabliers qu’on y emploie , & du peu de du- 
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rée de l'expérience. D’où il fuit que l’cftime des routes jouf'* 
nalieres d’un Navire n’eft fondée que fur des conjeâures 
faites à l’aide d’un grand nombre de mcfures , toutes fujcttes 
à des erreurs plus ou moins confidérables ; elles demandent 
par conféquent une attention continuelle pour rendre ces er- 
reurs les plus petites qu’il cft polTible , une vigilance extrême 
pour les marquer & pour y remédier au plutôt ; un juge- 
ment éclairé par une théorie profonde de l’art , & par une 
longue expérience , pour apprécier Ls effets de celles qu’oa 
a remarquées fans avoir pu les éviter. 

595. Il faut donc qu’un Pilote ait continuellement l’œil 
à toutes les circonftances du mouvement du Navire ; qu’il 
obferve foigneufement fa dérive ; qu’il tienne une note 
exafle de tous les petits accidens qui arrivent à la barre, Sc 
qu’il cftime fur le champ ce que chacun peut produire d’er- 
pur fur fa route; afin qu’au moment de midi, où finit la 

1 *ournée , il foit en état de tenir compte de tour , pour faire 
e calcul de fon point d’arrivée. Il faut du moins que , fi 
l’obfervation de la latitude faite à midi , fait appercevoir 
une différence fenfible entre la route qu’on a cru avoir 
tenue , & celle qui répond à l’obfervation ; il faut , dis-je , 
au moins que le Pilote foit en état de décider de quel côté 
principalement l’erreur peut être arrivée , fi c’eft la faute 
du rumb ou celle de la difiance. Il eft obligé alors de cor- 
riger l’un ou l’autre , ou même tous les deux ; & on donne 
à cette opération le nom de CorrtSion , qui a pnncipale- 
metit pour objet de déterminer la longitude à laquelle il efl 
plus plaufible de s’arrêter , ou de croire qu’on efl arrive. 

59^. Il fe peut faire dans plufieurs cas , qu’on air lieu de 
foupçonner que l’erreur qu’on a contmife tombe plutôt fur 
une partie que fur l’autre. Si le doute tombe , par exemple , 
for l’eftime du chemin , & qu’on ait lieu de regarder le 
rumb comme mieux déterminé , on doit avoir recours au 
fécond Problème ( î7Ô). On fe fervira du rumb de vent & 
de la différence en latitude fournie par l’obfervation de la 
hauteur , pour avoir le chemin qu’on nommera alors corrigé, 
pour le diflingucr de celui trouvé par l’eftime : on aura en 
même tems les milles Eft ou Oueft corrigés , qui , réduits 
par le moyen parallèle , ferviront à trouver la rlongicudc 
d’arrivçe,corrigée. 
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597. Si le foupçon tomboic au contraire fur le rumb de 
vent , & qu’on crût devoir fe repofer davantage fur le 
chemin j on auroit recours au treineme Problème ( j8o) , 
c'efi-à-dire , qu’on feroit convenir le chemin eftimé avec la 
différence en latitude trouvée par l’obfervation , ce qui 
donneroit le rumb de vent corrigé Sc les milles Eft ou Oueft , 
qui , réduits für le moyen parallèle , ferviront à trouver 
la longitude d’arrivée corrigée. 

598. La feule direâion de la route fuffit auffi très-fou^ 
vcot pour déterminer le Pilote dans le choix qu’il doit 
faire du fécond ou du troifierae Problème. Quoiqu’on piiifle 
fuppofer des erreurs conGdérables fur le rumb de vent ou 
fur le chemin , ces erreurs ne produifent pas toujours le 
même effet , ou ne tirent pas également à conféquence dans 
tous les cas. Si on avoir, par exemple , couru fur un rumb 
de vent très-voiGn du Nord ou du Sud , c’eft-à-dire , de- 
puis le NNE jufqu’au N NO, ou depuis Je SSE juf- 
qu’au SSO , & qu’on voulût, en négligeant ce rumb de 
vent , ne fe fervir que du chemin pour le faire convenir 
avec la différence en latitude obfervée ^ la plus petite 
erreur qu’on commettroit fur ce chemin en produiroit une 
extrême fur les milles Eft ou Oueft ^ & par conféquent Gir 
la longitude d’arfivée. 

Suppofons que la vraie différence en latitude foit de 
jt minutes, & qu’après avoir couru réellement 51 milles 
au N 5N E , on s’imagine en avoir fait 6t , en fe trom- 
pant feulement de 9 milles ; on peut voir aifémenr fur 
le Quartier de rédudion que cette erreur en produiroit 
une de plus de milles fur la diftérence en lon<i 
gitude ; ainfi il fetoit extrêmement imprudent de fe fervir 
dans ce cas du troiGeme Problème , au lieu d’appliquer le 
fécond. 

599. On ne commettroit pas une moindre faute, G l’on 
employoit le fécond Problème , lorfque la route eft très- 
voiliqe de fEft ou de l’Oueft , c’eft-à-dire , entre l’ENE 
& PESE, ou entre l’ONO & l’OSO} car la plus 
petite erreur fur le rumb de vent en produiroit alors une 
très-grande fur la longitude : il fuit delà qu’il faut avoir 
recours par préférence au troiGeme Problème , lorfque la 
route eft très-voiGne de l’Eft ou de l’Oueft , & employer 
au contraire le fécond , lorfqu’elle eft peu éloignée du Nord 

N B. 
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ovi du Sud. Cette attention eft de la plus grande impor- 
tance , & c’efl ce qui a engagé les Marins à diftinguer trois 
différentes correétions , qu’ils emploient félon les divers 
cas. 

600. Quelques momens avant midi , foit qu’il y ait ap- 
jarence qu’on prendra hauteur , foit qu’il n’y en ait point, 
e Pilote doit faire la réduélion de fa route pour avoir fa 
! atitude & fa longitude eflimées par le moyen du rumb 
: 'uivi & de la longueur du chemin , comme dans le premier 
Problème (570) : & s’il arrive qu’il ne puiffe prendre 
laureur à midi , il doit s’eh tenir à ces résultats. 

60 J. Dans le cours d’une route comprife entre deux ob- 
fervations de latitude , on peut prendre pour maxime géné- 
rale que y? !a latitude obfervée ne différé pas de la latitude 
ejîimée de plus de 3 minutes fur une route de 20 lieues , 
ou de 4 fur une route de 40 lieues , ou de 5 fur une route 
de 60 lieues , fi" ainf de fuite en augmentant dune minute 
pour chaque vingtaine de lieues , la longitude efiimét dit 
point d'arrivée , trouvée par la réduction ordinaire ( 570 ) ; 
efi cenfee bonne , & l'on peut fe difpenfer dy faire aucune 
correàion : de forte qu’alors on peut s’en tenir à cette lon- 
gitude eftimée , au rumb fuivi & à la longueur de la route , 
fans prétendre les faire quadrer plus parfaitement. 

602. La raifon de cette maxime eft , i®. Qu’avec les meil- 
leurs inftrumens , & avec toute l’adrefle poftlble , on peut à 
peine répondre d’avoir obfervé fa latitude avec une précifion 
plus grande qu’à 2 minutes près ; & que quand même l’in- 
certitude de l’obfervation ne pafleroit pas une minute , il fau- 
droit toujours fe défier de 2 minutes d’erreur dans la différence 
des deux latitudes obfervées , puifque cette erreur d’une mi- 
nute a pu être commife dans l’une par excès & dans l’autre par 
défaut. 

20. Une minute étant la 60®. partie de 20 lieues , une pa- 
reille erfeurcaufée , foit par le rumb , foit par la diftance , foit 
par tous les deux à la fois , doit pafter pour infenfible , & il 
n’eft pas par conféquent néceffaire de la vouloir faire difpâroître 
par des correélions qui font toujours hafardées , fur-tout lorf- 
qu’on n’a aucune raifon de l’attribuer à une circonftance de 
la route plutôt qu’à une autre. 

Ü03. Dans des routes peu conGdérables , comme dans 
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les traverfées de 300 ou 400 lieues , & dans les routes fort 
voifines de la ligne Eft &c Oueft , c’eft-à dire, dans celles 
qui font entre l’ENE & l’ESE, ou bien entre l’ü N O 
éc rO s O , on peur étendre les limites de cette maxime 
à 3 minutes pour 10 lieues , 4 pour ao , 5 pour 30 , &c. , 
parce que l’erreur qui en peut réfulter dans la longitude 
n’étant que d’environ un trentième, elle ne peut devenir 
dangereufe dans une courte traverfée..Dans le cas de la 
route voifine de la ligne Eft & Oueft , les moindres ccr- 
teéHons qu’on fait à la longueur de la route , deviennent 
fi confidérables à l’égard de la longitude , qu’elles peuvent 
jetter dansdes erreurs plus grandes que celles qu’on pré- 
tendroit corriger. 

604. Mais ,Ji après avoir obfervé la hauteur du Vole , ort 
trouve entre la latitude obfervt'e & la latitude ejlimée une 
différence plus grande que deux minutes , plus autant de 
minutes qu'il y a de vingtaines de lieues dans la longueur 
du chemin compté depuis la derniere latitude obfervée pré- 
cédemment ; alors il faut faire une des correâions fuivantes. 

De la première CorrecHon, 

60'}. On fe fert de la première correction , lorfque le rumh 
de vent ne s'écarte du plus du Nord ou du Sud que de deux 
quarts de vent : c’eft-à-dire , quelle fe pratique lorfque la 
route fe trouve entre le N N E & le N N O , ou entre le 
SSE & le SSO. 

Cette première correâion n’cft autre chofe que le fé- 
cond Problème : on néglige , par les raifons que nous avons 
expofées ( 598 ) , le chemin que fournit l’eftime, & on ne 
fe fert que du rumb de vent , qu’on fait convenir avec la 
différence en latitude obfervée. 

606. ExKarpLB. On eft parti de 49° de latitude Nord 
& de 1090 45' de longitude Occidentale. On a couru par 
cltime I s,(> milles au S;SE ; mais à la fin de cette route 
on a obfervé la latitude , & on l'a trouvée de 460 48' Nord. 
On demande le. chemin corrigé ^ la longitude d’arrivée 
aulfi corrigée. 

N 3 
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I 
I 

Latitude du départ N . 49® «6' Milles à TE corrigés, 33,4 1 

Latit. d’arr. obfervéeN . 46 48 DilF. en long. E corr. . a® 50', f i 

Différ.enlatit.obferv.S . a 48 Long, du départ Q . 109 49 I 

Somme des latitudes . . 96 24 Lopg. d’arr. corr. O . 10^ 54', 9 

Moyen parallèle . . . 48 la 

JMiUes ae diftapcc corrigés 171,3 

I 

I 

(toq. Si après avoir conru par eftime i j 6 milles au S ^ S E , i 

on n’avoit pas obfervé la latitude , on fe feroit fervi des ’ 

156 milles de diftancc & du rumb de vent pour faire un 

f »remier Problème , & on eût trouvé une latitude & une' 
ongitude d’arriyéc, qui n'eufTent été <\\\’e({imées ; mais on • - 
pbferve la latitude à la fin de fa route , ce qui détermine 
à rejetter les milles de diftancc, & on ne fe fert.quc du 
rumb de vent, quVrn tait convenir avec la différence en 
latitude obfcrvée. On achevé l’opération en fe conformant 
au fécond Problème (576 & fuiv.) , ce qui doqne 3 3,4 milles 
à 1 Eft qu'ou nomme corrigés , quoiqu’il s’en manque beau- 
coup qu’on poiffe les regarder comme abfoliiment fûrs. On 
trouve en mêine-teras 171,3 milles pour la longueur dn 
çhemin corrigé, au lieu de 156 qu’on croyoit avoir faits. 

De la fécondé Correclion. 

éo8. a recours à la fécondé correcHon , lorfçue la 
route ejî voifne de l'Efl ou de l'OueJi, & quelle nen efi 
éloignée au plus que de deux quarts de vent ; c’eft à-dire ,, 
que cette corrtclion s'étend depuis l'E N E iufquà l'E S E ^ • 

& depuis l'O N O jufqu'd 10 S O. 

Il y a deux différentes pratiques qui font en ufage dans ce 
cas. Quelques Pilotes font le troifieme Problème fan» avoir 
pgard au rumb de vent eftimé ; ils le négligent , mais ils font 
convenir les milles de diftancc avec la différence en la- 
titude obfervée, ce qui corrige le rumb de vent & la lon- 
gitude. 

D’autres cherchent les milles Eft & Oueft , comme dan* 
le premier Problème ( 57») ; & ils les font enfuite qua- 
drer avec la différence en latitude obfervée , pour avoir le 
rumb de vent corrigé & le chemin corrigé , &c. C’eft au 
Pilote intelligent à juger dans l’occafion , laquelle de ces 
pratiques il convient mieux d’employer. Nous nous atta- 
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cherons cependant à la fécondé , comme étant la plus gé- 
néralement fuivie , & moins fujette à inconvénient. 

609. Exempi,e. On e(l parti de 60° 18' de latitude Nord 
& de 17901s' de longitude Oueft. On a couru par eftirac 
78 milles à l’O S O 1° x8' O , & à la fin de cette route 
on a pris hauteur , & on a trouvé qu'on étoit par 59® 4X' 
de latitude Nord. On demande le rumb de vent & le che- 
min corrigés*, & la longitude d’arrivée. 


latitude du départ N . de® i8' 
Lat. d’arr. obfervéeN , 59 42 

Diffcr.enlat.obferv.S . o •)6 

Somme des luitudes . 120 o 

Moyen parallèle ... 60 o 

Rumb corrigé l’OSO 3“ 49' S. 
Milles de dilt ance corriges 8x,2 


Milles à refeftimés, 72,8 
Dilfër. en longit. ü . 

ou ..... . 2® 2$’,d 

Longit du départ O . 179 

Longit. d’arrivée O . i8r 40,6 

Longitude totale . . 360 

Longit. d’arrivée E . 178 19,4 


610. Nous avons compte les 78 milles de dillance efti- 
més , fur le rumb de vent eftimé l’OSO 1“ a8' O, ce 
qui nous a donné les milles à l’OueH; edimés 71,8. Nous 
avons enfuite fait quadrer ces 71 milles 8 dixièmes avec 
la différence en latitude obfervée 36 minutes , & nous avons 
trouvé le rumb de vent corrigé l’O S O 3° 49' S , & le che- 
min corrigé de 81, x milles. Enfin nous avons réduit les 
milles à TOued par le moyen parallèle pour avoir la diSe- 
rcncs en longitude. 


De la troifeme Correclion. 


6 II. Tons les rumhs de vent qui n'appartiennent ni d 
la première , ni à la fécondé correclion , font cenfés apparm 
tenir à la troifeme ; ainji elle comprend toutes les routes 
qui font entre le N NÈ & l’E NE; entre le SSE 3r 
l’E S E J entre le S S O & l'O S 0 ; & entre le N N O tSr 
l’O NO. 

6ii. Pour faire cette’ troifieme correÔion , on fait iifagc 
des deux autres. On cherche d’abord les milles Ed ou Ouelt 
edimés, en fe fervant 'du rumb de vent & du chemin edi- 
més. On fait enfuite convenir ce même rumb de vent avec 
la différence en latitude obfervée, ce qui donne d’autres 
milles Ed ou Oued , qu’on appelle obfervés. On ajoute en- 
femble ces deux différentes efpeces de milles Ed ou Oued, 
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& on prend la moitié de leur fomme ; ce qui donne d’au- 
tres milles Eft ou Oueft , qu’on regarde comme corrigés. 
On fait quadrer ces derniers avec la différence en latitude 
obfcrvée , pour trouver le rumb de vent corrigé & le clie- 
min corrigé. Enfin on réduit ces mêmes milles Efl: ou Oueft 
corrigés en degrés de différence en longitude , par le 
moyen parallèle , & on en conclut la longupde d’arrivée 
corrigée. 

613. Exemple. On eft parti de 40° 35'de latitude Nord 
& de 147° la'de longitude Orientale. On a couru par eftime 
36 lieues ou 108 milles au NE jE , & ayant pris hauteur à la 
fin de cette route , on s*eft trouvé par 41° 3.4' de latitude 
aufli Nord. On dematlde le tout corrigé. 


Milles à l’E eftimés . 89,8 
Milles à l’E obfeivés . 74,8 

Somme 164,6 

Milles à l’E corrigés . 81,3 
Diff'. en long. E corr. 109’ 

ou 1° 49’ 

Longitude du départ E 147 iï- . 
longitude d’atr.cotr.E 149 s 

6ïa. Les 108 milles de diftance eftimés , comptés fur le 
NE^É, nous ont donné 89,8 milles Eft eftimés. En faifant 
convenir la différence en latitude obfervée 0° jo' avec le 
rumb de vent le NE^E, nous avons trouvé les milles obfer- 
véç 74,8. Nous avons pris la moitié de la fomme de ces deux 
‘nombres; ce qui nous a donné les milles corrigés Eft 81,3. 
Nous faifons quadrer ces 81,3 milles avec la différence en 
latitude obfcrvée , & il nous vient le rumb corrigé & la dif- 
tance corrigée. Enfin nous réduifor.s les 81,3 milles Eft cor- 
rigés par le moyen parallèle , & il nous vient 109 milles ou 
pour notre différence en longitude corrigée. 

Application des Corrélions aux Réglés 
compofées. 

6ij. Lorfque plufieurs routes ont été réduites à une feule 
en ligne droite par la méthode expliquée dans le Chapitre 
précédent (589 & fuiv. ) , il faut avoir recours à une des trois 
corrcâions , ft la latitude qu’on obferve après avoir couru 


Latitude du départ N . .40*54' 
Laritude d’arr. obfervée N . 41 2.4 
Diffër. en lat. obfervée N . o 40 
Somme latitudes . , 83 o 

Moyen parallèle .... 41 o 
Itumb corr. leNELEa" 28'E. 
Milles de di(l. corrigés 96,3. 
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ce? mures, ne s’accorde pas avec la latitude eflimée que 
donne la réglé compofée. Ces fortes dopdrarions reviennent 
prefque chaque jour à la Mer , parce qu’on ne fuir pas 
conllamment le même rumb de vent , Sc qu’on eft d’ail- 
leurs toujours fujet à fe tromper , ou dans l’eftiraedu che- 
min , ou dans la détermination de la dérive , &c. Il ne 
s’agit , pour faire la réglé compofée avec correâion ^ 
que de réunir enfemble les pratiques que nous venons d’ex- 
pliquer ; c’eft ce que nous allons faire dans quelques exem- 
ples appliqués à chacune des trois corredior.s. 

Première CorrecHon de plufieurs Routes. 

6 i 6 . Exemple. On eft parti de 51 degrés de latitude 
Nord,& de 31° jo' de longitude Occidentale; & après 
avoir couru par eltime les routes que nous marquons ci- 
delTous, on a obfervé la latitude , & on l’a trouvée de 
490 36' Nord. On demande le rumb de vent eftimé en li- 
gne droite , le chemin corrigé , & la longitude d’arrivée 
corrigée. 


Routes. 

Dillances. 

N. 

S. 

E. 

0. 

SiSE 1° 4S'E 
SEiS I 4 S S 
SiSO a 4$ S 
SSO 3 30 0 

ai Milles. 

33 

19 

10 


10,4 

a8,o 

18,8 

9.0 

î.» 

Ï 7 .S 

■ 2.8 
4.4 



76,1 

ai, 6 
7.2 

mil 

Milles au S & à l’E . . . . 


76, a 

*G 4 

■il 


Rumb de vent en ligne droite eftimé le S I S E 0° 11' E. 
Diftance en droite ligne eflimée 77,7 milles. 


Latitude du départ N 
Latit. d’ar. obfarvée N 
DiiKenlat. obfervée S 
Somme des latitudes 
Moyen parallèle 


O’ 

49 36 

I 14 

100 56 

50 18 


Milles à l’E corrigés 17. 
Dift’. en long. E corr. . 
Longitude du départ O . 
Long, d’arrivée cor. O . 


Rumb en ligne droite ellimé le SISE 0° ii' E. 
Chemin en ligne droite corrigé 65,7 milles. 


0° 16' ,6 
31 50 
3» i3i4 
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617. Les routes firiglées ont donné 7^,1 milles au Sud, & 

IJ, 4 milles à l’Eft. On les a fait quadrer enferable pour 
avoir le rupib de vent eftimé en ligne droite le SjSË 
O» if'E , & 77,7 milles pour le çhçmin çftimé en droite 
ligne. 

L’obfervation de la latitude faite à la fin de ces routes 
nous met en état de corriger notre point, Il faut , en 
fe conformant aux règles données ci-devant pour la pre- 
mière correâion ( 6oj ) , conferver le rumb de vent efiimé 
en ligne droite le SjSE o<> ii'E.^Faifant enfuite convenir 
la différence en latitude obfcrvée i® 24' avec ce rumb de 
vent, on trouvera i7 milles Eft corrigés & 85,7 pour le 
chemin corrigé en droite ligne. 

Seconde Correction de plujîeurs Routes, . 

618. Exemple. Etant parti de 41® 9' de latitude Boréale 

& de O® 10' de longitude Occidentale ; on a fînglé par ef- 
time fur la Boufible les routes marquées ci-deffous , la va- 
riation étant de ao degrés NO , & la dérive de la de- 
grés tribord ; après quoi on a obfervé la hauteur du pôle - 1 

Nord de 41® 14'. On demande le rumb de vent & la dif- 

tance corrigés , avec la longitude d’arrivée. 



Routes. 

Dérive. 

Var. 

Dift. 

Rumbs valus. 

N. 

s. 

E. 

0. 

E . . . . 

M 

P 

0 

■ 

0 

0 

31 M- 

EiNE3‘’ij’E 

4>3 

• • 

3 ». 7 

• • 

SE 4« E 

0 

0 

t8 _ 

SElEo 4j E 

• • 

9,8 


• • 

NE 4 N 

H 

a 

20 ’ 

NEiNo 44 N 

16,8 

- • 

10,9 

• $ 

E 3 S 

5 ^ 

P 

8 

E 4 0 N 

0.7 


8,0 







21,8 

9,^ 

64,7 

. . 






9,8 

• - 


• • 

1 Milles au N à l'£ 

12, 0 


<54.7 




/ • 


njwitiZGd by *v: 


Ljÿle 



Liv. IV. Se CT. I. Ch A P. IV. 

Rumb de vent en ligne droite eftimé l'E IN E o“ 45' E. 
Hilles de dillance en droite ligne eltimés é$,8. 


Eatirude du départ N , 41“ 9 
Idtir. d’arr. oblervéeN . 41 14 
Diffi en lar. obfervée N ! o 5 
Somme des latitudes . . 82 29 
Moyeii parallèle . . . 41 


Milles à l’E eftimés 64,7 
Diflër. en longitude E 

ou 

Longit. du départ O 
Longitude d’arrivée E 


^ , ~ 

Rumb de vent en ligne droite corrigé l’E 4° 25' N. 
Milles de diiiance en droite ligne corrigés 64,9. 


aoj 


86 ' 

26' 

0 10 

1 16 


6 x^. Après la réduâion de nos routes , nous avons fa^ 
quîdrer la difFe'rence en latitude obfervée j minutes ave® 
les milles Efl; eflimés64,7, ce qui nous a donné pour 1 
rumb de vent en ligne droite corrigé l’E 4'* xj' N, & 
pour le chemin corrigé 64,9 milles, 

Troijieme Correclion de pîujieurs Routes, 

éio. Exemple. On eft parti de 51' de latitude Sud 
& de o° II' de longitude Orientale; on a couru par ef- 
time les routes marquées ci-après, la variation de la Bouf- 
fole étant de 10° 30' NO & la dérive de 17 degrés du côté 
de bas-bord ; ces routes étant faites , on s’ell trouvé en 
prenant hauteur par ié<> 9' de latitude aulfi Sud, On de- 
mande le tout eprrigé. 


Routes. 

Dét. 

Var. 


Rumbs valus. 

N. 

S. 

E. 

0 . 

NEIN . , . . 

4 

N 

NNO . . . 

OlNO . . 
S.* 

m 

vJ 

0 

o_ 

O* 

M 

(A 

M 

0 

• 

q, 

Z 

0 

22 M. 

24 

35 

22 

3 ï 

NiNE s» N 

NNO s 0 

NO î 0 

OISO s S 

SS*E 5 E 

21 ,9 

21 ,3 

22 ,5 

6 ,2 
27 .5 

2,4 

H >3 

n ,i 
26,8 
21,1 


65 ,7 
33 .7 

33 .7 

16 ,7 

59.0 
16 ,7 

Milles au N & à l'O 

32 ,0 

. . 


42 ,3 




Digitized by Ginigli 

















ao4 Primcipbs db Navigation. 


■m 


Rumb de vent en ligne droite eftimé le N O iO 3“ 21' N. 
Milles de diflauce en droite ligne cftimés {J. 


Latitude du départ S . x6° ji' 

Ijt. d'arr. obfervée S . . 16 9 
DifT. enlat. obferv.N . . o 42 

Somme des latitudes ..330 
Moyen parallèle ... ; 16 30 


Rumb en lig. dr. cor. le N O 4“ 20' O 
Milles de dill. en droite lig. cor. 64,5 


Milles à rO eftimés 
Milles à l’O obieivés 

Somme 

Milles à rO corrigés 
Diff. enlong.Ocorr. 
Long, du départ E 
Long, d’arr. corr. O 


• 4^1 î 
■ 


97.8 

48.9 

O" 


O 


îi' 

IZ 


O 39 


éii. Les milles au Nord 8 c les milles à l’Oueft fe font 
trouvés les plus tores , 3c ils nous ont donné le NOjO 
3” ai' N pour le rumb de vent en ligne droite eftimé , 3c 
53 milles de diftance auffi eftimés. Nous avons enfuite 
tait convenir la diftérence en latitude obfervée 4a mi- 
nutes avec ce même rumb de vent , ce qui nous a donné 
5 J jj, pour les milles Oueft obfervés. Nous les avons ajou» 
tés avec les milles Oueft eftimés 42^3 , & la moitié de 
la fomme de ces deux nombres nous a donné les milles 
Oueft corrigés 48,9. Enfin ayant fait quadrer ces 48,9 
milles corrigés avec la différence en latitude obfervée , 
nous avons trouvé le rumb de vent 3c la diftance corri- 
gés en ligne droite. 


CHAPITRE V. • 

Autre maniéré de faire' les Corrections^ 

612. A PRÈS avoir eu égard aux principes que nous avons 
établis ci-devant fur les correélions en général ( 594 3c 
fuiv. ) : s'il fe trouve entre la latitude obfervée & la latitude 
eflimée une différence plus grande que deux minutes , plus au- 
tant de minutes qu'il y a de vingtaines de lieues dans la lon- 
gueur du chemin ; il faut alors corriger le rumb & la diftance avant 
que de chercher la longitude du point d'arrivée. En voici la 
méthode générale. 

623. On prendra une partie de la différence entre la latitude 
obfervée 6’ la latitude eftimée , qu'on ajoutera à la différence 
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tn latitude obfervée ,fi elle eft plus petite que l’cflime'e , ou qu'on 
en tttranchera fi elle efi plus grande , & on aura la différence 
en latitude obfervée , augmentée ou diminuée d'une partie de 
l'erreur en latitude , ce que nous appellerons dorénavant diffé- 
rence en latitude obfervée corrigée. 

Si l’on a quelque préfomption d’erreurs commifes fur 
le rumb plutôt que fur la diftance , la partie de la différence 

Î u’on amgnera pour faire la correction fera plus ou moins 
brte, félon le fens où ces erreurs auront contribué à aug- 
menter ou à diminuer ce rumb ; & fi l’on a lieu de foupçon- 
ner la diftance plutôt que le rumb , on ne changera que très- 
peu la différence en latitude obfervée , pourvu toutefois que la 
route ne foit pas trop voifine de la ligne Eft & Oueft. 

615. On voit par ce que nous venons de dire, qu’il n’eft 
gueres pofiible d’indiquer la correction qu’il faut faire à la dif- 
férence en latitude obfervée , puifque cela dépend des circonf- 
tances. Cependant pour conduire à-peu-pres dans les cas où 
l’on n’a pas de raifons de foupçonner le rumb plutôt que la 
diftance ; voici à quoi on pourra s’en tenir par rapport aux 
différens rumbs de vent. 

61O. 1°. Si le rumb de vent en ligne droite efi entre le NI^E 
& le fl N O , ou entre le S S E & le S S O , on pourra afft- 
gner un ou deux dixièmes de l'erreur en latitude , félon que la 
route fera plus ou moins voifine du Nord ou du Sud : fi cepen- 
dant elle n'en étoit éloignée que de ou 6 degrés , il faudrait 
s'en tenir au rumb de vent eflimé , & pour lors le faire con- 
venir avec la différence en latitude obfervée , comme au fécond 
Problème (576) : ce qui donnera le chemin corrigé aufli-bien 
que la longitude. 

6 a 7 -. 2.0. La route étant entre VE NE & l'E S E , ou entre 
VON O & VOS O, on pourra prendre 8 ou ^ dixièmes de 
V erreur en latitude ; fi même cette route n' étoit éloignée de la 
ligne Efi & Oueft que de ^ à 6 degrés , il faudrait alors s’en 
tenir au chemin efiimé , que l’on feroit convenir avec la diffé- 
rence en latitude obfervée , comme au troifieme Problème ( 5S0) , 
ce qui corngeroit le rumb 8c la longitude. 

6i8. 30. Enfin hors de ces deux cas , c’eft-l-dire , lorfque 
le rumb de vent efi entre NNE & l’E N E ; entre le SSE 
& l’ESE; entre le S S O éi VOS O; ou entre le NNO & 
VON O, on augmentera ou diminuera la différence en lati- 
tude obfervée de ou ^ dixièmes de l’erreur en latitude. 

6i<). Ayant donc airigné à la différence en latitude obfervée 
telle partie de l’erreur en latitude qu’on juge convenable aux 
circonftances ; on cherchera par le moyen qu’on va indiquer , 
la diftance corrigée 3 c le rumb corrigé , qui ferviront enfuite 
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à trouver là longitude corrigée du point d’arrivée j confoi'* 
mément au Problème I ( 57 ®)* 

630. Je cherche d’abord le chemin corrigé par le Quartier 
de réduélion, en cette maniéré. Je tends le fil fur le rumb de 
venteftimé; je compte enfuite fur le côté Nord & Sud la dif- 
férence en latitude obfervéé corrigée , &. je conduis le pa- 
rallèle jufqu’au fil ; ce qui nie donne depuis le centre jufqu’au 
point de rencontre la diftance corrigée. Cette Opération n’eft 
autre chofe que le fécond Problème. 

631. Avec cette diftance ainfi corrigée & la differeiice en 
latitude ôbfervée , on trouve le rumb de vent corrigé en fai- 
fant un troifieme Problème , c’eft-à-dire , qu’il faut faire con- 
venir la diftance corrigée avec la différence en latitude ob- 
fervée. 

63a. On aura le chemin ou la diftance corrigée avec plus 
de précifion , par une des deux réglés de proportion fuivantes : 

La différence en. latitude efiimée , 

Eft à la différence en latitude ôbfervée corrigée ; 

Comme la diftance eftimée j 

Eft à la diftance corrigée. 

Ou 

Le cojînus du rumh de vent eftimé , compté depuis la ligne N 
& S , 

Eft à la différence en latitude ôbfervée corrigée ; 

Comme le rayon , 

Eft aU chemin corrigé, 

633. Pour le rumb de vent corrigé , la meilleure maniéré 
de le chercher eft de le calculer par les Tables des finus ; voici 
la proportion qu’il faut faire : 

La différence en latitude ôbfervée corrigée , 

Eft à la différence en latitude ôbfervée ; 

Comme le cofinus du rumb eftimé, compté depuis la ligne N 

& S, 

Eft au cofinus du rumb corrigé , & compté depuis la meme 
ligne. 

On aura auflî le rumb de vent corrigé , eh difant : 

Le chemin corrigé , trouvé cl-deffus , N°. 6jl, 

Eft au rayon; 
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Comme la différence en latitude obfervée » 

£jl au cojînus du rumb de vent corrigé. 

634. Exemple. Etant parti cîe 4Ô'’ 3 V «ie latitude Nord & 
de 1470 II' de longitude Orientale ; on a fait par eftime 36 lieues 
ou 108 milles au NE^E; & ayant pris hauteur à la fin de 
cette route on s’eft trouvé par 41° 15' de latitude aulTr Nord. 

On demande le point d’arrivée corrigé. ^ 

♦ ^ 1 

1°. Trouver le point arrivée eJUmé, 


Milles au N eftimés âo 
' ou'difF. en lat. N «llimée 

1® 

0' 

Milles i l’E eftimés 89,8 . 
Diff. en long, eftimée £ 

119',* 

59 '.t 

Latitude du départ N . . 
latit. d’arr. enimée N . 

40 

35 

OU I® 

41 

35 

Longitude du dépare £ 147 
Long, d’arr. eftimée £ 149 

12 

Somme des latitudes . . 

81 

\0 


Moyen parallèle . . . 

4 » 

5 



1°. Trouver le point d'arrivée corrigé. 


Latitude du départ N • 40° 3 $' 
Latit. d'atr. obferveeN . 41 a$ 
DifF. en lat. obfervée N . b 50 

DifT. en latit. eilimée N . 10 

lEIrieur en latic. en plus , o 10 
Erreur attribuéepourla cor. 4 

DifK en latit. obfervée . o 50 

Dift’. en lat. obfervée cor. o 54 

Milles de diftance corr. 97,2 
Rumb corrigé le M £ l£ a° 48’ £. 



. 40" 

3 S' 


• 4 * 


Somme des latitudes . 

. 8 z 

0 

Moyen parallèle . . 

• 41 

0 

Milles à l’£ corr. 8 jj 4 
Diff. en long. corr. £ . 


iia'.S 

OU 

I® 

50 '.S 

Longit. du départ E . 

147 

12 

Long, d’arr. corr. E . 

*49 



Ex PLlC.^TIO N, 


63$. Je cherche par le Problème I le point d’arrivée eftimé; 
je trouve i° o' de différence en latitude eftimée. Je cherche en- 
fuite la différence en latitude obfervée 0° Jo' que je retranche 
de l’eftimée o' , & j’ai pour l’erreur en latitude 10 minutes , 
dont la différence eftimée excede l’obfcrvée. Je remarque après 
cela ^e le rumb de vent N EjE eft entre le N N E & l’ENE, 
ce qui m’indique (6i8) qu’il faut attribuer 3 ou 4 dixièmes 
de cette erreur pour faire la correftion. J’afligne 4 dixièmes , 
parce que la route cft plus voifine de l’Eft que du Nord. J’a- 
joute donc 4 minutes à la différence en latitude obfervée o® 50', 
ôc\ ’ai 00 54' pour la différence en latitude obfervée corrigée* 
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( Si la différence eftimée eût été plus foible que l’obfervée , il 
auroit fallu fouftraire). 

6 } 6 . Pour trouver le chemin corrigé fur le Quartier de ré- 
duftion , je tends le fil fur le rumb fuivi NEjE, Je compte 
enfuite fur le côté Nord & Sud la différence en latitude ob- 
fervée corrigée 54 minutes , & je mets une aiguille au point 
où le parallèle coupe le fil , ce qui me donne 97>2. milles pour 
la diftance corrigée. On trouve la même chofe par une des 
deux réglés de proportion du No. 631. 

637. Pour corriger le rumb de vent fur le Quartier de ré-* 
duftion , je compte la différence en latitude obfervée 50 mi- 
nutes fur le côte Nord & Sud, Sc je conduis le cercle qui 
paffe par l’aiguille jufqu’à la rencontre du parallèle ob- 
fervé : *j’ai, par ce moyen , le rumb corrigé de 59° , c’efl- 

à-dire , le NE-^E 1° 48' E, & les milles à l’Eft corrigés fe 
trouvent de 83,4. H ne refte plus qu’à réduire , par le moyen 

f iara'.lele 41“ o' , les 83,4 milles en degrés de différence en 
ongitude. En faifànt l’opération à l’ordinaire, on trouve 1° 50', 5, 
& par conféquent 149° a', 5 pour la longitude d’arrivée corri- 
gée Eft. 

Application de cette Méthode aux Réglés 
compofées, • 


638. Après avoir réduit les routes en une feule , & avoir 

trouvé la diftance en ligne droite ( 589 & fuiv. ) ; fi la lati- 
tude obfervée diffère de l’eftimée de deux minutes plus autant 
de minutes qu’il y a de vingtaines de lieues dans la longueur 
du chemin ( 601 & 62a ) , il ne s’agit que de faire l’applica- 
tion des principes que nous venons d’expliquer , pour corri- 
ger le chemin & le rumb de vent , qui ferviront enfuite à 
trouver la longitude d’arrivée corrigée , comme on va le voir 
dans l’exemple fuivant. , 

639. Exemple. On eft parti de 51° de latitude Septentrio- 
nale & de 31° 50' de longitude Occidentale : on a finglé par 
eftime 2i milles au SSE de là Boufible , 33 milles au SE 
4° 30’ S, 19 milles au Sud & 10 milles au SSO 5“ o' S , 
ayant 19° 30' de variation N O & 28 degrés de dérive du 
côté de tribord ; ces routes étant faites on s’eft trouve , en 
prenant hauteur , par 49“ 36' de latitude Nord. On demande 
le point d’arrivée corrigé. 

640. Nos routes finglées nous ont doimé 76,2 milles au Sud , 
ÔC 15,4 milles à l’Eft que nous avons fait quadrer enfemble 
pour avoir le rumb de vent en ligne droite eftimé le S^SE 

0“ 
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0 Il'Ef & 77>7 inilles de diftance auflî eftimés. Comme là 
différence en latitude obfervée nous donne lo 24' dans le Sud 
& que l’eftiméc ne donne que i° i6',2; il s’enfuit que l’er-' 
reur en latitude eft de 7',8. En alTignant un dixième de cette 
erreur pour faire la correftion , nous avons o',8 qu’il faut re- • 
trancher de la différence en latitude obfervfe * ce qui donne 
1° iy,2 pour là différence en latitude obfervée corrigée. En 
fuivànt les principes établis ci-devant (630 & fuiv.) nous 
avons trouvé 84,9 milles pour le chemin corrigé en ligne droite 

le rumb de veht corrigé le S^SE 2° j8' S, & les milles à 

1 hit corriges li,2 , qui , réduits par le moyen parallèle don- "" 

nent 19',! pour la différence en longitude Eft corri*’ée & par 
conféquent 31° 30^,9 pour la longitude d’arrivée corrigée 
Oueft. • ^ 

Nous n’avons alTigné dans cet exemple qu’un dixième feule- 
ment de l’erreur en latitude pour faire la correélion , ce qui 
a cependant occafionné une différence de 3° y fur le rumb de 
vent : fi on eût attribué les 2 dixièmes de cette erreur , il au- 
roit changé de plus de 9 degrés , ce qui prouve ce que nous 
avons dit ( 626 ) , que lorfque la route eft voifine de la ligne 
Nord Sc Sud, il ne faut point corriger le rumb de vent, 3 c 
fur-tout. quand la différence en latitude eftimée èft moindfd 
que l’obfervée. 

Remarques fur les Réglés compofèes , & fur ta 
rnaniere de réduire les Routes , lorfqu*on a 
été plujieurs jours fans ohferver Hauteur, 

^ 4 *- réduire les routes par la réglé corn- 

pofee cit fuinfamment exaâe dans la pratique ; mais on 
en fait quelquefois de très-mauvàifes applications. La rc- 
duaion des milles Eft & Oueft en degrés de longitude * 
défaut , parce que le moyen parallèle i 
B eft quune efpecc de milieu pris groftiéremenr. Cepen- 
dant cette opération , quoiqu’imparfaite , ne peut ietter 
dans aucune erreur fenfible , pourvu qu’on foit attentif à 
feduire fes routes de jour en jour , & qu’on ne les laiffè pas 
s accumuler; car alors il pourroit arriver que le moyen pa- 
rallèle ne convînt pas aftez au plus grand nombre des 
routes y & que même il ne convînt à aucune. 

642. Si en partant , par exemple, de jj degrés de lati- 
tude JNùrd, on court plufieors jours au Nord , ou à des 

O 
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rumbs de vent qui en different très-peu , en faifant plus de 
aoo lieues fur cette diredion , ce qui porte le Navire par 
plus de 6 J degrés de latitude Nord; & fi enfuite préfen- 
tant la proue tout-à-coup à l’Eft , on y court i8o ou loo 
lieues ; l’ufage de la réglé compofée feroit très-dangereux 
dans ce cas. Toutes les lieues ,Eft & Oueft appartien- 
droient à la derniere route; elles auroient été faites fur le 
parallèle de 65 degrés : cependant fi on faifoit la réglé 
compofée ordinaire , on les réduiroit fur le parallèle ds 
éo degrés, qui ne conviendroit qu’à la partie de la Navi- 
gation dans laquelle un n’auroit point de lieues à l’Efi ou 
à rOueft. 

64;. Si on avoit fait réellement , dans la derniere route , 
i'oo lieues à l’Eft , elles donneroient , fur le parallèle de 
degrés, 13° 40' de diftérence en longitude. Au lieu 
qu’en fe conformant mal-à-propos au procédé ordinaire de 
la réglé compofée , on réduiroit ces aoo lieues fur le pa- 
rallèle de 60 degrés , & on ne trouveroit que 20 degrés 
de différence en longitude. Le défaut feroit de 3° 40'. 

644. Les Pilotes évitent cette erreur dans la pratique , 
en réduifant leurs routes de 24 heures en a4 heures ; le 
moyen parallèle qu’ils emploient chaque jour, convient 
alors affez exaôement à chaque partie de ïa route. Cepen- 
dant ils retombent fouvent dans la faute qu’ils avoient évi- 
tée. Il leur arrive trop ordinairement d’ctre plufieurs jours 
fans voir le Ciel : les nuages fe diffipeut au bout d’un cer- 
tain tems ; & les Pilotes , après avoir pris hauteur , cher- 
chent dans leur Journal combien ils ont fait de milles au 
Nord ou au Sud , & de milles à l’Eft ou à l’Oueft , depuis 
l’obfervation précédente de la latitude , & ils font quadrer 
enfuite ces milles les uns avec les autres pour avoir le rumb 
de vent eftimé en droite ligne & le chemin auffi eftimé en 
droite route. Cette pratique n’eft pas fûre , par la raifon 
qu’on vient de dire ; & lorfque pour corriger fon point , on 
a befoin du rumb de vent & du chemin en droite ligue , 
il faut les cherch^ par le quatrième Problème , expliqué 
dans le fécond Chapitre ( 583 , &c. ) : car on connoîr la 
latitude & la longitude du lieu où l’on étoit le dernier 
jour qu’on a pris hauteur ; on connoît de plus , par la ré- 
duéfion journalière des routes, la latitude & la longitude 
cftiraécs du point où l’on eft aâuellcment. On peut donc 



CHAPITRE PREMIER. 

De la Réfolution des Routes de Navigation 
par VEchelle des Cordes fimpUs. 

é 4 < 3 . jr oRSQu’oN réduit une route fur le Quartier de ré- 
ijduélion , on n’a pas réellement befoin de toutes les 
lignes qui font tracées fur cet infttument; on ne fe fert que 
de quelques-unes. Il eft facile de tracer aflez promptement 
celles-ci à part fur une feuille de papier , par le moyeu de 
l’échelle des cordes & de celle des parties égales. 

647. On prendra la corde de 60 degrés fur l’échelle des 
cordes, & on s’en fervira de rayon pour décrire un quart de 
cercle ABC (Fig. 57). On tirera enfuite le rumb de Fig. 57 . 
vent CD , en faifant l’arc AD égal au nombre de degrés dont 
ce rumb de vent eft éloigné de la ligne Nord & Sud : il ne 
reftera plus qu’à porter fur la route la quantité de chemin 
CF qu’on a faite j on prendia ce chemin fur une échelle de 

O a 
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dixmes. Le point d’arrivée F étant trouvé , on abaifTera fur la 
ligne Nord & Sud CA la perpendiculaire FF , ou bien on ti- 
rera une parallèle à la ligne Eft & Oueft CB. On aura par 
ce moyen CE pour différence en latitude , pendant que EF 
donnera les milles d’Eft ou Oueft. 

648. Rien n’empêche , fi on a fait plufieurs routes , de les 
mettre les unes I la fuite des autres , en tirant à la fin de 
chacune de nouvelles lignes Nord & Su#, & de nouvelles 
lignes Eft & Oueft. La figure tracée repréfentera le cours de 
la Navigation. On donnera de cette forte à la méthode de ré- 
Ibudre les Problèmes de Navigation par l’échelle des cordes , 
un avantage que n’a pas le Quartier de réduâion , dans le- 
quel , toutes les routes partent continuellement du même 
point. On tirera fur la figure ou fur l’efpece de Carte qu’on 
formera ,'une ligne droite depuis le point du départ jufqu’au 
point d’arrivée , &c on aura le rumb de vent & les milles de 
diftance en droite ligne. 

649. Enfin il faudra réduire les milles d’Eft ou d’Oueft en 

degrés de différence en longitude. On cherchera le moyen paral- 
lèle comme à l’ordinaiie, & on tirera la ligne droite CH qui le 
repréfente. On fera FG parallèle à la ligne Nord & Sud , & 
on aura CG pour différence en longitude. On ne peut fe trou- 
ver arrêté dans cette opération par aucune difficulté , puifqu’il 
ne s’agit précifément que de fe conformer à ce qu’on exéca- 
toit fur le Quartier de rédudion. « 


CHAPITRE II. 

Méthode de réfoudre les Routes de Naviga^ ■ 
îion i en fe fervant des Tables des Loga- 
rithmes des Sinus & des Logarithmes des 
Nombres. 

fijo. tf’^N peut réfoudre les mêmes Problèmes avec plus 
d’exaditude, en n’employant que le calcul trigono- 

métrique. 

651. Les opérations qu’on fait avec la réglé if le compas 
font ordinairement plus promptes ; mais on eft fujet à s’y trom- 
' per dans les parties qui échappent à nos fens , telles que font 
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les minutes de degrés, &c. ; & ces erreurs s’accumulant, 
produifent quelquefois des réfultats fort éloignés de la préci- 
fion nécelTaire. On peut au contraire porter l’exaélitude aufli 
loin qu’on veut par les méthodes purernent arithmétiques. * 

Solution du premier Problème de Navigation, 

65a. Pour peu qu’on fafle attention à la méthode générale 
de naviguer par latitude &,par longitude , ou , ce qui revieat 
au même, à celle de partager les milles d’une route parcou- 
rue en fuivant un même rumb, en milles Nord & Sud , 5 c 
en milles EU & Oueft , il fera aifé de comprendre qu’on peut 
regarder le point de départ comme le fommet C d’un triangle 
CEF (Fig. & 58). La ligne Nord & Sud CE ell la di- 
reétion d’un côté ; le chemin parcouru CF eft la direélion 
d’un autre côté; le rumb de vent qu'on a fuivi ell l’obliquité 
de la route à l’égard de la ligne Nord & Sud , Sc par con- 
féquent mefure l’angle ECF formé au point de départ , entre 
la ligne Nord & Sud CE & la route parcourue CF : cette 
route parcourue étant d’un certain nombre de lieues ou de 
milles , eft d’une longueur déterminée CF aboutîflante à ua 
point d’arrivée F. Par conféquent la longueur de la ligne CE 
exprimera le chemin parcouruNord &Sud, & la longueur de 
EF exprimera le chemin parcouru Eft & Oueft. Il eft donc clair 
que /a route parcourue par un Navire , en fuivant un même 
rumb , efl l’hypotênufe ’^'un triangle redangle , dont Vun des 
deux côtés eft la ligne Nord 6’ Sud , & Vautre la ligne Eft 
& Oueft ; dont l'angle au point de départ eft mefuré par le 
rumb de vent , ù l’angle au point d’arrivée eft ( J 5 ) le com- 
plément du même rumb, 

653. Cela pofé , étant donné le nombre de lieues ou de milles 
parcourus félon un rumb auftl connu, on a l’hypoténufe 5 c 
les angles du triangle reélangle dont il s’agit de trouver la 
Ivy.igueur des côtes : il n’y a pour cela qu’une réglé de pro- 
portion fort aifée à faire pour chaque côté ; ainfi pour trouver 
les milles Nord & Sud ou la dilference en latitude, on fera 
cette analogie 

Le rayon, 

Eft au nombre de milles parcourus ; 

Comme le coftmis du rumb de vent , 

Eft au nombre de milles Nord & Sud , c’çft-i-dire , 

«é la différeace en latitude (xprimée en minutes, 

O 3 
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654. On découvrira les milles Eft & Oueft en falfant cflttc 
autre réglé de Trois; 

Le rayon , 

au nombre de milles parcourus } 

Comme le finus du rumb de vent , 

Efl au nombre de milles Efl & Ouejl, 

Réduire les Milles EJl £■ Ouejl en degrés de Longitude. 

655. La différence en latitude étant trouvée, on cherchera 
la latitude d’arrivée & le moyen parallèle comme à l’ordi- 
naire ; on pafTera enfuite à la réduction des milles Eft & Oueft 
en degrés de longitude. Pour cela il faut faire cette propor- 
tion : 

Le cojînus du moyen parallèle , 

Eft aux milles Eft & Oueft; 

Comme le rayon , 

Eft à la différence en longitude exprimée en minutes, 

6 ^ 6 , Etant donnés les milles parcourus félon un rumb de 
vent, on peut, au moyen d’une feule réglé de Trois compo- 
fee des deux précédentes, trouver la différence en longitude 
par cette proportion : 

♦ 

Le cofinus du moyen parallèle , 

Eft au nombre de milles parcourus ; 

Comme le ftnus du rumb de vent , 

Eft au nombre de rninutes de la différence en longitude. 

Solution du fécond Problème de Navigation, 

Dans ce Problème on connaît la différence en latitude & le 
rumb de vent. On demande le chemin parcouru & la différence 
en longitude, 

(>Y], 1°. On trouvera la longueur de la route parcourue par 
cette réglé de proportion ; 

Le cofinus du rumb de vent , 

Eft au nombre de minutes de la différence en latitude; 
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Comme le rayon , 

Ejî au nombre Je milles qui exprime la longueur du chemin, 

6^8. 11 °. Pour avoir les milles Eft & Oueft, on fera un# 
des deux analogies fuivantes : , 

Le cojînus du rumb de vent , 

Efl au nombre de minutes de la différence en latitude ; 

Comme le finus du rumb de vent , 

Efl aux milles Efl & Ouefl. 

Ou cetce autre : 

Le rayon , 

Efl à la tangente du rumb de vent ; 

Comme le nombre de minutes de la différence en latitude , ' 

Efl aux milles Efl & Ouefl. 

IIP. Ayant calculé le moyen parallèle par les latitudes 
connues , on trouvera les minutes de la différence en longitude 
comme au Problème précédent (655 ) ; mais fi on veut trou- 
ver la différence en longitude , fans chercher les milles Eft Sc 
Oueft , on fera cette proportion : 

Le cofinus du moyen parallèle , . 

Eft au nombre de minutes de la différence en latitude ; 

Comme la tangente du rumb de vent ^ 

Eft au nombre de minutes de la différence en longitude. 


Solution du troijleme 'Problème. 


On connoit dans ce Problème la différence en latitude £• la 
longueur du chemin parcouru. -On cherche le rumb de vent & la 
différence en longitude, 

660. 1 °. On trouvera le rumb de vent qu’on a fuivi par 
l’analogie fuivante : 

Le nombre de milles de la longueur du chemin , 

Eft au rayon ; 

Comme le nombre de minutes de la différence en latitude , 
Eft au coflnus du rumb de vent. 





Prtïtcïïes de Navigation. 

66l. 11 °. On aura les milles Eft & Oueft par l’analogie du 
premier Problème (654), ou par une de celle? du fécond 
Problème (6|8). 

66a. III°. ï •our avoir la différence en longitude , on cher- 
chera le moyen parallèle comme à l’ordinaire , & on réduira 
les milles Eft & Oueft par la proportion du N*. 6 >5. On s’é- 
pargnera la peine de chercher les milles Eft & Oueft en fai- 
lant l’analogie du N°. 6j6. 

Solution du quatrième Problème'. 

Les différences en latitude & en longitude font données ; il 
faut chercher le rumh de vent & Us milles de diftance. 

663. 1°. Par le moyen des deux latitudes connues , pn cher- 
cidera le moyen parallèle , dont on fe fervira pour réduire la 
différence en longitude en milles Eft & Oueft , en difant ; 

Le rayon f ' 

Efl au nombre de minutes de la différence en. longitude ; 
Comme le cojinus du moyen parallèle , 

Efl aux milles Efl & Ouefl. 

664. 11 °, Pour trouver le rumb de vent, on fera cette pro* 


Le nombre de minutes de la différence en latitude , 

Efl aux milles Efl & Ouefl ; 

Comme le rayon, 

Efl à la tangente du rumb de vent, 

665. 111 °. Enfin on aura le chemin par l’analogîe du N*. 6j7; 
pu fi l’angle du rumb de vent furpalfe 45 degrés , on ftra 
ftlle-ci : . • 

le finus du rumb d^ vent , 

Efl aux milles Efl & Ouefl ; 

Comme le rayon , 

Eft aux milles de diftance^ 

666. On trouvera la même chofe cp faifant (es deux reglcsl 
fie propprtipn fuiyantes ; 
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I®. Le nombre de minutes de la différence en latitude , 

E(l au cofinus du moyen parallèle ; 

Comme le nombre de minutes de la différence en longitude y 
Eft à la tangente da rumb de vent. 

TI*. Le cofinus du rumb de vent , 

Eft au nombre de minutes de la différence en latitude; 
Comme le rayon , 

Efi aux milles de diflance. 

667. Si l’angle du rumb de vent furpalTe 45 degrés, au lieu 
de faire l’analogie précédente , pour trouver le chemin , on fera 
la fuivante : 

Le finus du rumb de vent , 

Efi au nombre de minutes de la différence en longitude ; 
Comme le cofinus du moyen parallèle , 

Efi aux milles de difiance. 


CHAPITRE. III, 

^éthadg de ré foudre les Routes de ISfavigation 
pâr l'Echelle des Logarithmes , ou Réglé 
de Gunter , nommée vulgairement Echelle 
dingloije» 


L es analogies ou proportions que nous venons d’employer 
fervent aullî lorfqu’on veut réloudre les Problèmes de Na- 
vigation par l’échelle des logarithmes. 

668. L’échelle Angloife eft ordinairement un affemblage de 
trois échelles tracées fur une réglé de buis ; on les fait exac- 
tement de même longueur , & on les rend parallèles. La pre- 
mière exprime par fes divifions les logarithmes des . nombres 
abfolus ; c’eft fuç cette échelle qu’on prend le nombre des lieues 
de diftance ou des milles de la marche du Navire, & toutes 
les autres mefures dont on fc fert pour, déterminer la longueur 
des côtés des triangles reélilignes. La fécondé eft formée des 
logarithmes finus , de degré en degré jufqu’à 90 ; & la troifieroq 
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échelle contient les logarithmes tangentes jufqu’à 45 degrés. 
On ne prolonge pas celle-ci plus loin , afin qu’elle foit de même 
longueur que celle des finus ; & quant à la première ou celle 
des nombres abfolus , on fe contente de la marquer jufqu’à 100. 

Ufage de VEchelle Angloife. 

669. Lorfqu’on fe fert des logarithmes pour faire une réglé 
de proportion , on met précifément la même différence entre 
les logarithmes des deux derniers termes, qu’entre les loga- 
rithmes des deux premiers. Il faut faire la même chofe lorf- 
qu’09 travaille fur l’échelle Angloife, & l’opération eft extrê- 
mementaifée. On ouvre un compas commun depuis le premier 
terme jufqu’au fécond , on le porte enfuite fur le troifieme 
terme , & l’autre pointe du compas marque le quatrième terme. 
Il faut feulement avoir foin , dans l’ufage de l’échelle des tan- 
gentes , que les tangentes dont on fe fert appartiennent à des 
angles moindres que 45 degrés. 

670. Suppofons, par exemple, qu’on ait couru 8i milles au 
M E jN. Pour trouver les milles Nord & Sud , nous aurons par 
la première analogie du Chapitre précédent (653) : 

Xe rayon , 

Efi au nombre de milles parcourus ; 

Comme le cojînus du rumh de vent , 

EJi au nombre de milles Nord & Sud, 

6 ^ 1 . Je mets donc en même-tems une des pointes du com- 
pas fur le rayon ou fur 90 degrés pris fur l’échelle de» lo- 
garithmes finus, & l’autre pointe fur 8l milles comptés fur 
l’échelle des nombres. Le compas fe trouvera avoir une fitua- 
tion oblique dans cette première partie de l’opération ; mais 
il n’en réfultera aucun inconvénient, parce que l’obliquité fera 
la même dans le relie. Sans changer l’ouverture du compas, 
je porte là première pointe fur 56" 15' complément du rumb 
de vent , & l’autre memarque furies nombres 67 milles} Nord. 

6 yi. Les milles EU & Ouell ne font pas plus difficiles à trou- 
ver ; il fuffit de tranfporter le compas ainfi ouvert fur le rumb 
de vent 33“ 45', ôc on trouve fur les nombres 45 milles EU. 

Cette opération ell fondée fur la fécondé analogie indiquée 
dans le'premier Problème du Chapitre précédent (654). 

673* Les échelles les plus commodes font les échelles doubles; • 
on peut s’en fervir fans compas. On trace l’échelle des nombres 
fur une réglé , qu’oit fait gUlïer dans une coulilTc entre deux 
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.jf; antres réglés , fur lefquelles font gravées les échelles des logi- 
rithmes fmus & des logarithmes tangentes. On retire enruite 
i.7 fi.npiement ou on avance la réglé des nombres , qui efl celle 
' du milieu , en faifant répondre les milles de diftance au rayon , 
&c on trouve les milles Eft & Ouell vis-à-vis de l’angle du 
rumb de vent pris fur les finus , pendant que les milles de 
V différence en latitude fe trouvent vis-à-vis du complément du 
rumb de vent. 


& 

CHAPITRE IV. 

De la Navigation par la Loxodromie. 

674- Tes méthodes précédentes de naviguer font fuflîfam- 
jL# ment exaéles dans la pratique, pourvu qu’on ait foin , 
comme nous en avons exprelTément averti , de réduire fes routes 
r chaque jour, & qu’on ne faffe jamais ces prétendues réduc- 
• tions générales , auxquelles on a quelquefois recours , faute de 
connoirre toute la limitation des réglés ordinaires. Lorfque les 
routes font très-courtes , ou, pour parler plus exactement, 
lorfque le changement en latitude eu médiocre , quoique la 
- route puifTe être très-longue, 'la fuppofition qu’on fait que les 
milles Efl: & Oueft ont été courus fur un parallèle qui tient 
récifément le milieu entre les deux latitudes , n’ell fujette 
aucune erreur fenfible. Mais fi la différence en latitude cil 
fort grande , & qu’on ait en même tems beaucoup de milles 
Efl & Ouefl à réduire, le défaut du moyen parallèle peut de- 
venir confidérable. Ainfi pour perfeélionner l’art , & avoir un 
terme de comparaifon auquel on puiffe recourir dans les ren- 
contres extraordinaires , on a befoin de quelqu’autre méthode 
plus exaéle. 

675. L’unique expédient qui fe préfente pour éviter le dé- 
ftut du moyen parallèle , confifle à partager la route en de 
très-petites portions , & à en faire la réduélion féparément. 
On peut rendre les parties plus ou moins petites ; mais il efl 
certain que fi on a couru au NE, par exemple , & que l’on 
confidere à part chaque portion de la route qui répond à une 
minute de différence en latitude , on pourra traiter à tous 
égards le petit triangle loxodromique , comme parfaitement 
rcfliligne. On n’aura auffi aucune erreur à craindre de la part 
du moyen parallèle , puifqu’il feroii même indifférent de fiice 
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alors la réduftion pour la longitude fur le parallèle de la lati- 
tude du départ , ou fur celui de la latitude d’arrivée de la pe- 
tite portion de route. Cette méthode eft extrêmement longue, 
mais on peut l’abréger en calculant une fois pour toutes , les 
différences en longitude pour une feule loxodromie , pour le 
N E , par exemple; & fi on en compofe une Table , on la fera 
fçrvir pour tous les autres rumbs de vent , en faifant cette 
proportion ; . 

La tangente de 45 degrés, ou le rayon, 

Efl à la différence en longitude que fournit la Table pour 
le NE ; ' 

Comme latangente de l'obliquité de tout autre rumb de ventf 
Efl à la différence en longitude requife. 


676. La Table inférée à la fin de cet Ouvrage, page ij , 
a été calculée pour cet effet. Elle porte le nom de Table des 
latitudes croiffantes, parce qu’elle marque en même-tems les 
accroiffemens qu’on doit donner aux degrés du Méridien dans 
les Cartes réduites , comme on' l’a vu dans le troifieme Livre , 
N“. J 16 & fuiv. On peut donc, au moyen de cette Table , fe 
propofer deux chofes ; 1°. de découvrir les différences en lon- 
gitude exprimées en minutes pour le N E : t.®. de trouver 
l’extenfion qu’il faut donner aux parties du Méridien dans les 
Cartes marines. Ainfi , auffi-tôt qu’on veut reppéfenter les 
rumbs de vent par des lignes débites fur les Cartes , il ftut i 
donner aux parties du Méridien des longueurs exaélement 
égales aux changemens de longitude produits par le N E. 


Réjolution des Problèmes de Navigation par 
la Table des Latitudes croijfantes, 

Sj~j. S’il s’agit ^e réfoudre le premier Problème , où étant 
donnés le point du départ , le rumb de vent & le chemin , on 
demande le point d’arrivée, On cherchera la différence en la- 
titude comme par les logarithmes finus (653). A l’égard des 
autres Problèmes , on fera toujours enforte d’avoir le rumb 
de vent & les latitudes du départ & de l’arrivée; & on aura 
cnfuite recours aux latitudes croiffantes pour trouver la diffé- 
rence en longitude. On verra dans la Table les parties croif- 
fintes qui répondent aux deux latitudes ; on fouftraira les unes 
des autres, fi les deux latitudes font de même dénomination ; 
mais on les ajoutera enfemble , fi le point du départ ^ 1« 
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poîrtt d’arrivée fonr de différens côtés de l’Equateur. On aura 
de cette forte la différence en longitude exprimée en minutes 
pour la route du NE , qui conduiroit d’une latitude à l’autre. 
Enfin il ne refera plus que cette proportion h faire ; 

, le rayon, ou la tangente de 45 degrés, 

Efl à la différence en latitude en parties croiffantes , ou â • 
la différence en longitude pour le N E ■ 

Comme la tangente du rumb de vent fur lequel on a réellement 

couru , 

Efl à. la différence en longitude cherchée. 

678. Exemple I. On efl parti des environs de ta Martinique 
par 140 40' de latitude Nord & 318 degrés de longitude comp- 
tée de l’Ifle-de-Fer; oTi a couru 990 lieues ou 2970 milles au 
N E jE. On demande la latitude & la longitude d’arrivée. 

Je trouve d’abord la différence en latitude par les méthodes or- 
dinaires (653). Il me vient ié50millesNord, qui valent27<>30'. 
Ainfi la latitude d’arrivée eft de 42° lo' Nord. Je cherche eiifuite 
dans la Table des latitudes croiflàntes les parties qui répondent 
à la latitude du départ & à celle de l’arrivée. Je trouve 890 & 
a795 , dont la différence eft de 1905 ; ce nombre marqueroic 
donc la différence en longitude, fi on avoit couru au NE. La 
'différence en longitude aciuelle fera plus grande , parce qu’on 
^ a couru au N E^E ; on la trouvera par cette analogie : 


le rayon , ou la tangente de 4Î degrés , 

, Efl à la différence en longitude qui conviendrait au NE 
1905 ; 

Comme la tangente de 56° 15', 

Efl à la différence en longitude aSuelle 2851 minutes. 

C’eft-à-dire , qu’elle eft de 47“ 31', & on fera donc arrivé 
par 5“ 31' de longitude. 

679. Si on réfolvoit ce Problème par la méthode ordinaire , 
en fe fervant du moyen parallèle , on auroit 46° 48' de diffé- 
rence en longitude -, de forte qu’on tomberoit dans une erreur 
de 43 minutes en défaut fur la longitude. 


Exemple II , relatif au quatrième Problème. 


680. On demande combien il y a de chemin , en fuivanr 
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toujours le même rumb de vent , depuis l’Ifle-de-Fer jufqu’aux 
Antipodes de cette Ifle, 

L’Ifle-de-Fer- eft par 27° 47* de latitude TÎord , & nous la ^ 
fuppofons par O degré de longitude. On veut donc déterminer 
le chemin qu’il Fuit faire pour fe rendre par 47' de latitude 
Sud & 180 degrés de longitude. 

681* Les parties croiflântes qui répondent à 17“ 47' font# 
1737 * & c’eft le même nombre pour l’autre latitude ; nous 
les ajoutons , parce que lei latitudes font de différentes déno- 
minations , & nous avons 3474 parties croilfantes de différence 
en latitude, ou 3474 minutes de différence eu longitude pour 
le SE, ou pour la route dont l’obliquité feroit de 45 degrés , 
au lieu que notre différence en longitude aftuelle efl de 180 ' 
degrés ou de 10800 minutes. Il nous faut donc faire la pro- 
portion fuivanre pour trouver l’angle du rumb de vent : 


La différence en longitude pour le S E 3474 minutes , 

Efl au rayon , ou à la tangente de 45 degrés ,• 

Comme la dijférence en longitude aâuelle loSoo minutes , 

Efl â la tangente du rumb de vent. 

On le trouve de 72° lo' ; c’eA-à-dire , qu’en partant de 
l’Ifle-de-Fer , il n’y a qu’à fuivre l’ESE 40 40' E , ou l’O S O 
4“ 40' O , & on fe rendra au point de la Terre qui eA dia- 
métralement oppofé à cette Ille. Les deux routes y conduifènt '• 
également, parce que la différence en longitude eA la même ' 
par un côté que par l’autre. 

682. La fomme des latitudes eA donnée ; elle eA de 55“ 34' 
valeur de 3334 milles ou de Illl lieues j Sud. Le complément 
du rumb de vent eA de 17° 50'; &c fi on cherche les lieues de 
diAance, on en trouvera prefque 3629. Le chemin feroit un 
peu plus court , fl au lieu de fe conduire fur une loxodromie ou 
rumb de vent, on alloit comme en ligne droite, en fuivant tou- 
jours exactement la même direction. On décriroit le demi- 
cercle, & le chemin feroit de 3600 lieues , moitié de la cir- 
conférence de la Terre : mais on voit combien la différence eA 
peu confidérable , malgré l’extrême longueur de la route. 

Il eA à remarquer que les latitudes croilfantes ne font d’au- 
cun ufage pour la folution de tous les Problèmes précédens , ^ 
l.orfque la route a été faite précifémeut à l’EA ou à l’OueA. Il 
faut alors fe fervir fimplement des Tables des finus , & réduire 
les milles EA & OueA en degrés de longitude , en y employant 
la latitude du départ. 11 vaudroit même mieux fe fervir du 
moyen paiallc-le, fi la différeucç en latitude étoit extrêmement 
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' i, petite , “^quoique la quantité dont on a avancé vers TEft ou 
• • vers rOuefl fût fort grande. Dans ce cas les inéthodes ordi- 
' naires 'feroient exaàes , comme nous avons déjà eu Occafion 

d’en avertir ( 674)» 

Réfolution des Prollêmes de Navigation par 
la Loxodromie J fans faire ufage des Tables 
des Latitudes cr&ijfantes. 

Solution du premier Problème. 


683. Dans ce Problème on connott le rumb de vent & le che- 
min. On demande les dijfe'rences en latitude ù en longitude. 

684. 1°. On cherchera la différence en latitude par l’analogie 
du No. 653 ; ce qui déterminera la latitude d’arrivée. 

685. ao. Pour trouver la différence en longitude, on cher- 
chera d’abord la différence des tangentes logarithmes des moi- 
tiés des complémens des latitudes (i) , puis on fera cette réglé 
de proportion : 

5i0 38'9''(dontlelogarithmeeft lo.ioijio), 
Eft à la tangente du rumb de vent; 

Comme la diférenec des tangentes logarithmes des moitiés 
des complémens des latitudes ( laiffant comme décimales 
les deux dernieres figures , lorfque le caraélériftique des 
Tables qu’on emploie ell fuivie de 6 chiffres ) , 

Efiàla différence en longitude cherchée , exprimée en minutes. 

686. ExKMPtE. Etant parti de 14° 40' de latitude Nord & 
de 6a degrés de longitude Occidentale ; on a couru 990 lieues 
ou 2970 milles au N E^E. On demande la latitude & la lon- 
gitude d’arrivée. 

687. On trouvera par la proportion du N°. 6j3 la différence 
en latitude de 1650 minutes ou de 27“ 3°^* Ainfi la latitude du 
départ étant de 140 40' , celle d’arrivée fera de 42° 10'. 

688. Les complémens des latitudes feront donc 75 ° ^ 

47° 50' , ce qui donne pour les demi-complémens 37° 4°^ ^ 
23° 55\ La différence de leurs tangentes logarithmes fera de 

(1) On entend ici par complément des latitudes , la difiance de chaque 
lieu à un même Pôle, de forte que fi les deux latitudes u’étoient pas de 
même dénominaiiou, il faudroit ajouter 90 degrés à l’uue des depx potu; 
avoir fa di&ance au même Pôle. 
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a4o7i3 ou de 1407,13 (en laifTant comme décimales les déut 
dernieres figures ). Enfin la différence en longitude fe trt^uvera 
dé 1851 minutes, ou de 47° 32.', & la longitude d’arrivée de 
14° i8'. 

Solution du fécond Problème, 

689. On connaît dans ce Problème la diff'èrence en latitude 
& le rumb de vent , & l’on demande le chemin & la différence 
en longitude. 

6^0, On aura le cliemin par l’analogie du N°. 657 , & la dif- 
férence en longitude comme au Problème précédent. 


Solution du troifeme Problème. 


691. Etant donné la èifféfénce en latitude & la longueur dit 
chemin , il s'agit de trouver le rumb de vent & la différence en 
longitude, 

691. On cherchera le rumb de vent par la proportion dii 
No. 660 , & la différence en longitude comme ci-devant No. 58 J. 

Solution du quatrième Problème, 

693. On connaît dans celui-ci les différences ea \latituie Ç 
in longitude ; on demande le rumb de vent ù le chemin. 

694. 10, On cherchera le rumb de vent par l’analogie fuivante : 

' t 

La différence des tang. log. des moitiés des complémens des 
latitudes , ' 

Eft à la différence en longitude ; 

Comme la tangente de 51° 38' 9", 

Eft à la tangente du rumb de vent, 

59 J. 1°. Pour trouver le chemin, on fera la proportion du 

• N“. 657. 
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LIVRE CINQUIEME. 

De la Détermination de la Longitude en Mer , 
par la mefure des Dijiances de la Lune au 
Soleil ou aux Etoiles^ 


CHAPITRE PREMIER. 

InflrucHons générales fur cette Détermination, 

696. y A différence de l’heuré que l’on compte, au même 
8-iinflant, fous chaque Méridien, réduite en degrés , à 
raifon de 15 degrés par heure, eft égale (comme on l’a vu 
N°. i6a, &c. ) à la différeiKe des Méridiens. On connoîtra 
donc toujours la longitude d’un lieu , quand on faura l’heure 
qu’il eft dans ce lieu , & celle que l’on compte , au même 
inftant, fous un Méridien connu. (Voyez ci-devant 337 
& fuiv.) 

697. De tous les moyens aftronomiques propres à déterminer 
la longitude en Mer , la mefure des diftances de la Lune ay 
Soleil ou aux Etoiles eft celui dont on peut faire l’ufage le plus 
fréquent. On connoît le mouvement de cette Planète aftez 
exaftement pour pouvoir , fous un Méridien connu , prédire 
à % minutes près , l’heure à laquelle elle fera à telle diftance 
du Soleil ou a’une Etoile. 

698. Si on détermine donc à la Mer la vraie diftance (i) à 

(l) On entend par diftance vraie , l’arc de grand cercle compris 
entre les deux Allrcs obfervés , & qui fert par conléquent de mefirre 

P * 


Digitized by Google 


Principes de Navigation. 
laquelle la Lune fe trouve du Soleil ou d’une Etoile , que l’on 
connoiffe l’heure qu’il eft au moment on l’on a obfervé cette 
diftance , & qu’on fâche en même-tems l’heure à laquelle elle • 
a avoir lieu fous un Méridien connu : on a tout ce qu’il 
faut pour déterminer la longitude du lieu de l’obfervation. 

699. On trouve dans les deux premiers Problèmes des 
Queuions* agronomiques de’ces Principes! (351 & fuiv. ) , la 
méthode d’obferver l’heure à la Mer, & on verra qu’il eft 
aifé de connoître (au moyen des diftances calculées pour Paris , 
contenues dans les quatre dernieres pages de chaque mois de 
la Connoifl’ance des Tems) , l’heure à laquelle une diftance de 
la Lune au Soleil ou à une Etoile obfervée fous un Méridien 
quelconque , a dû avoir lieu fous le Méridien de Paris. Il 
n’eft pas , à la vérité , aufti facile de déduire de l’obfervation 
la vraie diftance îi laquelle la Lune fe trouve du Soleil ou d’une 
Etoile; on peut cependant affurer qu’en fuivant la méthode 
dont on trouvera ici l’explication , cette opération n’eft ni dif- 
ficile , ni bien longue. Quant à la précifion qu’on doit attendre ' 
dans la détermination de la longitude parla mefure des diftances 
de la Lune au Soleil ou aux Etoiles „elle dépend , comme on 
voit , de l’exaélitude avec laquelle on peut déterminer l’heure ' 
à bord. d’un Vaift'eau, de l’erreur des Tables de la Lune &C de 
celle qu’on peut commettre fur h niefure de la diftance. 

7CO. On ne doit compter qu’à 10" près fur la détermination 
de l’heure à la Mer. L’erreur des Tables peur quelquefois en 
produire une d’une minute fur les diftances calculées , & 
quelque bon que foit l’Oftant avec lequel on obfervera , il eft 
poflible de fe tromper de fur la mefure de la diftance : ■ 
en forte que fi l’on fuppofe qu’on a obfervé dans le tems où 
le mouvement de la Lune eft le plus lent , & que toutes les 
erreurs aient été dans le même fçns , on pourra le tromper de 
a“7' fur la longitude , avec quelque foin d’ailleurs que l’ob- 
fervation ait été faite. Il eft,prefque certain que cela n’arrivera 
jamais , & que le plus généralement on obtiendra la longitude 
a un degré près. Or c'eft certainement beaucoup que d’être 
afluré de fa longitude fur Mer dans cette limite , car l’erreur 
de l’eftime ordinaire s’accumule quelquefois jufqu’à 7 ou 8 
degrés , & peut-être même au-dela. On parviendra encore à 
refterrer cette limite toutes les fois qu’on multipliera les ob- 
fervations , & qu’on prendra un réfultat moyen entre les ré- 
fultats donnés par chacune. 

701. Quoique le mouvement de la Lune aux Etoiles foit plus 

l'angle dont le fommet feroit au centre de la Terre , & dont les côtés 
prolongés paiTeroienc par le centre des Alites obfetvés. Les diftances 
calculées daus les Tables fout les diftances vraies. 
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fenfible que celui de la Lune au Soleil , l’expérience fondéd 
fur le témoignage de plufieurs Navigateurs éclairés , enfcignd 
cependaht que les diftances de la Lune au Soleil donnent une 
plus grande exaétitude que les diftances de la Lune aux Etoiles , 
parce que le contadt,des deux difques s’obferve avec beaucoup 
de précifion ; qu’on détermine l’heure plus exaétement par la 
hauteur du Soleil qüe par cefe des Etoiles , & qu’on a plus 
exactement aulfi les hauteurs de ces Aflres au moment de 
robfervatioh : élémens nécelfairès lorfque l’on emploie la mé- 
thode qui fera expliquée ci-«près. 

7oi. Les diftances de la Lune aux Etoiles offient pourtant 
un avantage qu’on ne trouve point dans les diftances de la 
Lune au Soleil , c’eft de pouvoir obferver , prefque dans le 
même inftant , la diflance de la Lune à une Etoile Orientale & 
à une Etoile Occidentale. En prenant une longitude moyenne 
entre celles qu’on déduira de chaque Obfervation , on aura une 
détermination beaucoup plus exacte, parce qu’il y aura des erreurs 
qui fe compenferont néceffairemerit. Lors donc qu’on ne pourra 
pas obferver de diftance de la Lune au Soleil , on tâchera d’en 
obferver deux aux Etoiles , comme il vient d’être dit. 

703. Si on emploie les diftances delà Lune au Soleil; plus 
la hauteur de la Lune & la diftance des deux Aftres feront 
grandes , le Soleil étant aux environs du premier vertical , plus 
oh aura de précifion dans la détermination de la longitude. On 
en obtiendra d’autant plus , fi c’eft une diftance de la Lune è 
une Etoile , que les hauteurs & les diftances des deux Aftres 
feront plus grande». Il efl inutile que l’Etoile dont on mefure 
la diftance foit aux environs du premier vertical , parce qu’on 
peut en choifir une autre pour la détermination de l’heure. 

704. Soit qu’on obferve une diftance de la Lune au Soleil 
ou à une Etoile, il faut que les Aftres foient élevés au moin» 
de dix degrés , à caufe ae l’irrégularité des réf’raétions ve 
l’Horifoh. 


CHAPITRE II. 

I^e la Maniéré de faire les Oh ferv étions, 

705. A ces réflexions préliminaires fur la détermina- 

tion de la longitude par la mefure des dift.inces de 
la Lune au Soleil ou aux Exiles , il convient d’expliquer le 
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procédé qu’on doit fuivre pour parvenir à cette determina- 

7 o 6 On cherchera dans la Table des diftances de la 
lune âu Soleil ou aux Etoiles , une diftance qui convienne au 
jour où l’on fera , & dont l’obfervation %t poflible fur 1 Ho- 

rifon du VailTcau. ^ , 

707. Si c’eft une diftance de la Lune a une Etoile , on ob- . 
ferverala diftance de l’Etoile au bord éclairé de la Lune , foit 
que ce bord foit au-delà ou en-deçà du centre de la Lune par 

rapport à l’Etoile. ^ •> 

708. Pour mefurer cette diftance, fi c eft un Ocrant qu on 
emploie , on pointera la lunette à l’Etoile; & confervant celle-ci 
dans le champ de la lunette , bn tournera 1 Oftant )ufqu a ce 
que fon plan pafle par la Lune. On balancera 1 Odant , & on 
fera mouWir l’alidade jufqu’à ce que l’Etoile, vue à travers a 
partie non étamée du petit miroir , paroiffe toucher , fans la 
couper , l’image du bord éclairé de la Lune vue fur la partie 

709. Il faut bien remarquer que félon que l’Etoile eft à l’Orient 
ou à l’Occident de la Lune , ou félon que l’oa eft dans la par-^ 
tie Nord ou la partie Sud de la Terre , il faut , pour obferver 
l’Etoile & la Lune dans le même champ de la lunette , que 
le Quartier foit tourné de. forte que fa face anterieure, ou 
font gravées les divifions , regarde tantôt le Ciel & t^tot la 
Mer Par exemple ï dans la conflruciion ordinaire de J Ocrant, 
& dans la partie Nord de la Terre en dehors du Tropique , 
la face anterieure du Quartier doit, regarder le Ciel lorfqiie 
l'Etoile eft à l’Orient de la Lune ; elle doit être renverfee & ' 
regarder la Mer lorfque l’Etoile eft à l’Occident. Cette fécondé 
polltion oaroît d’abord plus incommode dans la pratique; mais 
on s’y fait avec un peu d’ufage. 

Si c’eft une diftance de la Lune au Soleil , on pointera la lu- 
nette à la Lune pour la voir au travers la partie non étamée 
du petit miroir , & on prendra la diftance des bords les plus 
proches de ces deux Aftres. 

710. a“. Un autre Obfervateur prendra en même-tems la 
hauteur de l’Etoile ou du bord inférieur du Soleil , & un troi- 
fieme prendra dans le même tems aüfti la hauteur d’un des 
bords de la Lune. Le plus exercé des trois doit s’occuper de 
la diftance , avec le meilleur inftrument. 

711. 3°. On doit être muni d’une bonne montre a feconaes, 
s’il eft* poftible (i) , & dont on reconnoîtra l’état peu de tems 

fl) Une montre à facondes n’eft pas abfolument nécelTaire , & on 
peut fe fervir d’une rnontre ordinaire , fans craindre une grande erreur , 
en ettifuant à U vue la fraction de «inute à laquelle répond la grande 
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avant ou peu de tems après l’obfervation , par les moyens ex- 
pliqués ci-devant (351 & fuiv. ) ; quelqu’un marquera avec 
foin l’heure, la minute & la fécondé qu’indiquera cette montre 
au moment où celui qui mefure la dillance , avertira qu’il eft 
content de fon obrervation. Si on n’a pas réglé la monfe au 
même inftant,* ou prefquc au même inftant qu’on a mefuré la 
diftauce , il faudra eftimer le chemin du Navire en longitude 
entre ces deuxinllans ; on le réduira en tcms , & on corrigera 
l’heure trouvée d’après cette réduction. Mais fi on ne tient 
pas compte du chemin du VailTeau , alors la longitude trou- 
vée, par la méthode expliquée ci-après , fera celle du Navire 
au moment où la hauteur du Soleil a été prife pour trouver 
l’heure (714 & 73 î ). 

712. 4°. Ce qui précédé fuppofe trois Obfervateurs , & c’ell 
même le mieux; mais il arrive afl’ez fouvent qu’il n’y en a 
qu’un. Dans ce cas les hauteurs des Aftres ne peuvent pas être 
prifes au même inftant qu’on mefure la diftance : alors l’Ob- 
fervateur doit être fourni d’une bonne montre à fécondés , s’il 
fe peut, pour marquer les inftans de toutes les obfervations 
qu’il fera. Il obfervera d’abord 3 ou 4 hauteurs de la Lune , 
puis 4 ou $ hauteurs du Soleil ou de l’Etoile , enfuite 5 ou 6 
diftances de la Lune au Soleil ou à l’Etoile; de plus, 4 ou ç 
nouvelles hauteurs du Soleil ou de l’Etoile; enfin 3 011,4 hau- 
teurs de la Lune : le tout formera cinq fuites d’obfervations. 
On fera attention que le tems entre la première & la derniere 
obfervation de la hauteur n’excede pas 25 minutes , &c il faut 
même s’attacher à le rendre le plus court poiTible, 

713. On prendra pour chaque fuite une hauteur & une dif- 
tance moyenne , en divifant la fomme de chaque fuite par le 
nombrtdes obfervations , & pareillement une heure mitoyenne 
entre celles qui auront été marquées par la montre. Ainfi le 
tout fe réduira à deux hauteurs de la Lune , deux du Soleil oir 
de l’Etoile & une diftance de la Lune au Soleil ou à l’Etoile. 

Des deux hauteurs de la Lune , on conclura , proportion- 
nellement aux tems , la hauteur qu’elle aevoit avoir à l’inftant 
de l’obfervation moyenne des diftances r on fera la même opé- 
ration par rapport aux hauteurs du Soleil ou de l’Etoile. En 
voici le procédé ; 

On prendra , féparément pour chacun de ces Aftres ; la dif- 
férence des deux hauteurs du même Aftre Sc celle des deux 

aiguille au moment de l'obfervaiioh. Pour peu qu’on y foit habitué , on 
oe fe trompera jamais plus de 8 Secondes dans cette eftime. 

On peut même fe pafTtr tout-à-fait de montre lorfqu'il y a trois Ob- 
fervateurs . parce que l’on conclura l'heure de l’obfetvation , au moyen 
«le la hauteur du Soleil ou de l'Etoile. 
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inftans correfpondans. On prendra aufli la différence entre 
l’heure de la première hauteur & l’heure moyenne des dif^ 
tances , puis on fera cette proportion pour chaque Aftre : 

Le tems écoulé entre tes deux obfervations de hauteur du 
même Ajlre , * V 

Efl à la différence de ces deux mêmes hauteurs ; 

Comme le tems écoulé entre l’obfervation de la première 
hauteur & l’heure moyçnne des diflances , 

Efl à un quatrième terme. Qu’il faut ajouter à la première 
hauteur , fi elle cft plus petite que la. fécondé , Sc qu’il 
en faut fouftraire fi elle eft plus grande, 

• 

714. Enfin , fi la montre n’efl pas réglée , on fe fervira des 
hauteurs du Soleil ou de l’Etoile pour conclure l’heure vraie ' 
du Navire, & par conféquent l’état aéluel & la marche de la 
montre dont on s’eft fervi. Mais fi ces hauteurs n’étoient point 
exaéles , ou qu’elles fufiênt prifes trop près du Méridien , on 
en pren^oit quelque tems après de nouvelles pour avoir l’heure 
avec plus de précifion ; & la longitude trouvée , comme on va 
le dire, fera celle du Vaifi’eau pour ce dernier inftant ( 711 
^f 735 )' 


CHAPITRE III, 

JJe la Maniéré de Calculer les Obfervations^ 

^15, y ES obfervations étant faites comme nous venons de 

. fl^Ie dire , on procédera au calcul de la détermination de 
fa longitude par les préceptes fuivans. 

716. l“. On réduira les obfervations des diflances & celles 
des hauteurs , à une feule diftance & à une feule hauteur de 
phaque Aflre. 

717. a®. Au moyen de la longitude eflimée du VaifTeau , on 
réduira l’heure de l’obfervation moyenne des diflances , au Mé-t 
fidien de Paris. 

718. 3 '^. On cherchera , dans la Connoiffance des Tems , pour 
cette heure ainfi réduite à Paris , la parallaxe horifontale de 
fa Lune , fon demi-diametre horifontal & celui du Soleil. 

Quant à la parallaxe & au diamètre de la Lune , qui varient 
pQntinuellcment, or» cherchera par des parties proportionnelles 
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la parallaxe le demi-diametre horifontal de cette Planète 
pour le tems de l’obfervation réduit à Paris. 

719. Il eft à remarquer que le domi-diametre horifontal de 
la Lune que l’on vient de trouver , n’eft pas celui qu’il faut 
employer dans le calcul des obfervations ; il doit être aug- 
menté d’une quantité trouvée dans la Table I , page 13?, 
vis-à-vis de la hauteur apparente du bord obfervé ; ce qui don- 
nera le demi-diametre apparent de cette Planete , ou fon demi- 
diametre en hauteur. 

710. Au défaut de cette Table, on obtiendra cette augmen- 
tation de la maniéré fuivante. 

Ajoutez au logarithme du demi-diametre horifontal de la 
Lune , réduit en fécondes , le fihus logarithme de fa parallaxe 
horifbntale & le finus logarithme de la hauaeur apparente de 
fon bord obfervé; la fomme fera le logarithme du nombre de 
fécondés de la correction cherchée. 

4°. On corrigera les hauteurs des Aftres de l’erreur de 
l’inflrument & de l’indinaifon del’Horifon de la Mer^ Table II, 
page a39. 

71a. 5°. On réduira au centre les hauteurs , tant du Soleil 
que de la Lune , en ajoutant leurs demi-diametres apparens 
à la hauteur de leurs bords inférieurs , ou en les retranchant 
de la hauteur de leurs bords fupérieurs. 

713. 6“. On fouflraira les hauteurs apparentes des centres 
de 90 degrés , pour avoir les diftances apparentes au zénit. 

714.7". On réduira les. diftances apparentes au zénit, aux 
diftances vraies en cette maniéré. 

725. Pour le Soleil, on cherchera dans la Table III, des 
réfraélions aftronomiques , page 239 & fuiv. , celle qui 
convient à la hauteur apparente de fon centre, & on en retran- 
chera la parallaxede hauteur trouvée dans la Table IV, page 243, 
On ajoutera la différence de ces deux nombres à la diftance 
apparente du centre du Soleil au zénit, & on aura la diftance 
vraie du centre decet Aftre au zénit. 

726. Si c’eft une Etoile , on ajoutera à fa diftance apparente 
au zénit la réfraéVion qui y convient , & on aura la diftanc® 
vraie de l’Etoile au zénit. 

727. Pour la Lune, on ajoutera le logarithme' de fa paral- 
laxe horifontale , réduite en fécondés , au logarithme finus de 
la djftance apparente du centre de la Lhne au zénir. On retran- 
chera le rayon dé la fomme, Sc on aura le logarithme d’un 
nombre de fécondés égal à la parallaxe de hauteur. De cette 
parallaxe de hauteur ainfi trouvée , on fouftraira la-, réfraction 

3 ui convient à la hauteur apparente duicentre de la Lune. Cette 
erniere quantité retranchée de U diftance apparente du centre 
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de la Lune au zénit donnera la dillance vraie du centre de 

cette Planete au zénir. 

728. 8°. On corrigera également, de l’erreur de rinftruinent, 
la dilhnce obfervée du bord da la Lune au Soleil ou à l’Etoile , 
6 c on la réduira au centre comme il fuit, 

729. Si c’eft une diftance de la Lune au Soleil ; pour la ré- 
duire au centre , on y ajoutera le dcmi-diametre apparent de 
la Lune & celui du Soleil trouvés ci-defTus, 

730. Si c’eft une diftance de la Lune à une Etoile , & que 
le centre de la Lune foit entre le bord éclairé Sc l’Etoile , on 
fouftraira le demi-diametre apparent de la Lune de la diftance 
obfervée , ce qui donnera la diftance apparente (l) du centre 
de la Lune à l’Etoile. On feroit le contraire de ce qui vient 
d’être prefcrit, Q le centre de la Lune étoit au-delà du bord! 
éclairé par rapport à l’Etoile. 

731. 9°. On ajoutera à la diftance apparente des centres , 
îa diftance apparente du centre du Soleil ou de l’Etoile au zénit 
&■ la diftance apparente du centre de la Lune au zénit. On 
prendra Ta moitié de la fomme , dont on retranchera fuccefîj- 
vement chaque diftance au zénit , ce qui donnera deux reftes. 
Sous ces deux reftes on écrira la vraie diftance du centre du 
Soleil ou de l’Etoile au zénit , la diftance vraie du centre de 1^ 
Lune au zénit , la différence Sc la moitié de la différence de 
ces deux diftances vraies au zénit. 

732. Cela pofé , pn ajoutera les complémens arithmétiques 
des logarithmes finus des diftances apparentes au zénit, les lo- 
garithmes finiis des deux reftes &c les logarithmes finus des dif- 
tances vraies au zénit. On prendra la moitié de la fomme de ces 
fix logarithmes , & on en retranchera le logarithme cofimjs 
de la moitié de la di^'érence des diftances vraies au zénit ; le 
refte fera le logarithme finus d’un arc appelle A, que l’on cher- 
chera dans les Tables. Enfin on ajoutera au logarithme cofinus 
de cet arc , le logarithme cofinus de la moitié de la différence 
des diftances vraies au zénit , & la fomme , moins le rayon , 
donnera le logarithme cofinus d’un arc , dont le double fera la 
diftance vraie déduite de l’obfervation. 

733. 10°. On prendra la différence entre les deux diftances 
deç Tables , dont l’une foit moindre Sc l’autre plus grande 
que la diftance qu’on vient de trouver par le calcul ; enfuite 
pn prendra la différence tfutre la diftance vraie obfervée & cellç 

(l) Les diftances apparentes ne différent des diftances vraies, qtiç 
parce que rObfervateur n’eft pas au centre de la Terre , & parce que 
les rayons lumineux qui lui viennent des Aftrcs , éprouvent un chai\T 
gement dans leur direâio» en traverfant fathmofpbete. ( Voyez cir 
dçvanr les Nipnétos 141 & 269 ). 
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qui la précédera dans les Tables , & on fera cette proportion ; 

La différence entre les deux diftances des Tables , 

Eft à J heures ; 

Comme la différence entre la diftance vraie obfervée & celle 
qui la 'précédé dans les Tables , 

Ejl à un quatrième terme. 

Qui exprimera le tems qu’il faut ajouter à celui qui répond 
à la diftance précédente des Tables , pour avoir l’heure a la- 
quelle celle qu’on a obfervée a dû avoir lieu fous le Méridien de 
Paris. 

734. Si l’heure du Vaifteau n’eft pas connue , on la calculera 
avec la hauteur moyenne du Soleil , ou de l’Etoile, par le fé- 
cond Problème des Queftions aftronomiqiies , ou avec d’autres 
hauteurs prifes avant ou après les obfervations de diftance. 

735. II®. Enfin la différence entre l’heure de Paris & celle 
du Vaifteau donnera la différence des Méridiens en tems, & 
par conféquent la longitude cherchée, comptée du Méridien 
de Paris. 

N. B. La longitude ainfi trouvée eft celle du Navire , an 
moment des obfervations de la hauteur du Soleil , ou de l’E- 
toile, faites pour trouver l’heure vraie du Vaitfeau , & non 
celte où il étoit lors de l’obfervation des diftances , à moins 
que les hauteurs , employées pour calculer l’heure , n’aient été 
prifes aux mêmes inftatts ( ou .ù très-peu-près ) qu’on a mefuré 
les diftances, 

736. La méthode qu’on vient d'expofer , imaginée par M. 
le Chevalier de Borda , fe réduit donc à ceci ; ayant obfervé 
une diftance de la Lune au Soleil , ou à une Etoile, la réduire 
à la diftance vraie; trouver par les Tables de diftances , comme 
il vient d’être dit , l’heure à laquelle celle qu’on a obfervée , 
a dû avoir lieu fous le Méridien des Tables ; prendre la diffé- 
rence de l’heure ainfi trouvée à celle de l’obfervaiion; ce qui 
donne en tems la différence du Méridien des Tables , à celui 
fous lequel on a obfervé. 

737. Nous allons appliquer cette méthode à quelques exemples, 
dans lefquels on verra qu’il faut avoir égard aux fécondés dans 
tous les calculs. On ne peut en effet les négliger en faifant 
ufage de la méthode qui lui fert de fondement , fans s’expofer 
à commettre une erreur affez confidérable fur la diftance vraie , 
& par conféquent fur la longitude. 

738. Parmi les Tables de finus logarithmes , dont on fait 
ufage, à l’exception des grandes Tables connues fous le nom 
dç Gardiner ( récemment augmentées & perfectionnées dans 
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leur difpofition par M.Callet, mais d’un format plus petit); 
celles in-ii de M. l’Abbé de la Caille , augmentées par M. 
l’Abbé Marie, font les plus commodes , fur-tout en fe lervant, 
pour tenir compte des fécondes dans les <ÿlculs trigonomé- 
triques , des moyens indiqués à la fin de ces memes Tables. 

Pour faciliter le calcul 8 c abréger les opérations , nous 
avons drelfé des modèles de calcul , ou tous les articles font 
difpofés dans l’ordre naturel des opérations , enforte qu’il 
n’y a plus que les chiffres à remplir. 

739. Exkmple I. Le Juillet 1784, étant par 7odegrés de 
longitude eftimée Oueft h l’égard de Paris; trois Obfervateurs 
Tant fait de concert les obfervations fuivantes à i heure 35' du 
foir , & ont trouvé la diftance des bords les plus proches du 
Soleil & de la Lune Je 70° 7 ' iJ", la hauteur du bord infé- 
rieur du Soleil de 65® 41' 10", -& celle du bord fupérieur de 
la Lune de 37® o’ ii"; l’œil étant élevé de 15 pieds au-deflus 
du niveau de la Mer. On demande la longitude du lieu de 
l’obfervation. 

KéJucHon de Vheure comptée a bord , lors de 
VOJpfervation y à celle de Paris, 


Longitude eftimée O 

. 70° 

0' 

ou différence des Méridiens 0 T . . 

• 

40’ 

Tems aftron. compté à bord le 23, à . 

. I 

3 Î 

Teins aûron. approché à Paris le 23 , à . 

. 6l> 

lî' 
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Exemple II. Le 8 Décembre 1784, étant en Mer par 2.2® 
40' 15" de latitude Nord & par i6®45' de longitude eftimée 
Oueft par rapport à Paris ; on a obfervé , vers 8 heures 18' du 
matin, la hauteur du bord inférieur du Soleil de 19° 45' 40" , 
celle du bord inférieur de la Lune de 54“ 2' 31" & la diftance 
des bords les plus proches de 50° 38' 1 5"; la hauteur de l’oeil 
étant de 15 pieds. On demande la longitude. 


}y. 


Dift. app. du Soleil au zénit 70® a' o", dift. vraie . 70° 4' 47* 

Diû. app. de la Lune au zénit 3$ 460» dift. vraie .35 T4 9 

Dift. app. des centres . . ^r 10 o, dift. vraie . 51 24 6 

Ceite dift. vraie a eu lieu à Paris le jourpropofé,_à ph 38' 3',’ du matin. 
Angle horaire 54® 47*44" : donc Long, cherchée O.. I9®a6‘ 30'. 


Exemple III. Le 12 Mars 1784, à 5 heures 30' environ 
après-midi, étant par 10® 20' de latitude Nord & par 159 de- 
grés de longitude eftimée à POueft de Paris , un Obfervateur 
a pris fix diftances confécutives du bord éclairé de la Lune au 
bord du Soleil le plus voifin ; deux autres Obfervateurs , aux 
mêmes inftans , ont mefuré les hauteurs des deux Aftres fur l’Ho- 
rifon , ayant l’œil élevé de i$ pieds au-delTus du niveau delà 
Mer. On demande la longitude du VailTeau. 


Observations. 



du bord inférieur 
du Soleil. 

du bord fupérieur 
de la Lune. 

X. 

108® 8' 44' 

7® 0' 30' 

53® 50’ o" 

2. 

108 9 lî 

6 43 30 

54 5 0 

3 - 

108 10 0 

6 23 30 

54 23 0 

4- 

Z08 10 30 

6,6 0 

54 39 30 

i- 

108 11 15 

S 4Î 0 

54 59 0 

6. 

lOg XI 45 

î 33 0 

55 9 30 




5 


Dift. app. du Soleil au zénit 83® 31’ 36", dift. vraie 83®40'4i* 

Dift. app. de la Lune au zénit, 35 49 i, dift. vraie 34 1; 53 

Dift. app. des centres . . 10842 24, dift. vraie 108:2726 

Cette diftance vraie a eu lieu à Paris le jour propoCé , à i 6 h a' 26' 
Angle horaire 83® 4' 44"; donc Longitude cherchée O.. 157® 31' 45'. 
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TABLES POUR LE CALCUL DES LONGITUDES. 

T A B L E L ^ 

De V Augmentation du de mi -diamètre korifantal de la Lune 
à difi'érentes hauteurs. 


Haut.appar. 
delà Lune. 

Demi-diametre 

HORISONTAL DE LA LüIlÉ. 
.SU « 

14' 40' 

15' 0’ 

15' 20'* 

15' 40' 

16' 0“ 

•16' 20* 

16' 40" 



17' 0’ 

Deg. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

X 

0,2 

0,3 

0,3 

0,3 

0,3 

0,3 

0,3 

0,3 

4 

1,0 

2,0 

2,2 

2,2 

2,2 

2,2 

2,3 

2,3 

7 

1,7 

1,8 

1,9 

2,9 

2,0 

2,1 

2,2 

2,3 

10 

2,4 

2,5 

2,6 

2,7 

2,9 

3,0 

3,2 

3,3 

12 

2,9 

3,0 

3,2 

H 

3,4 

3,6 

3,7 

3,9 

14 

3,4 

3,5 

3,7 

3,8 

4,0 

4,2 

4,3 

4,5 

16 

3,8 

4,0 

4,2 

4,4 

4,6 

4,8 

5,0 

5,2 

18 


4,5 

4,7 

4,9 

5,2 

5,3 

5,6 

5,8 

20 

4,8 

5,0 

5,2 

5,4 

5,7 

5,9 

6,2 

6,4 

22 

5,2 

5,5 

5,7 

5,9 

6,2 

6,5 

6,7 

7,0 

24 

5,6 

5,9 

6,2 

6,5 

6,7 

7,0 

7,3 

7,6 

26 

6,1 

6,4 

6,7 

7,0 

7,3 

7,6 

7,9 

8,2 

28 

6,5 

6,8 

7,2 

7,5 

7,8 

8,2 

8,4 

8,8 

^0 

7,0 

7,3 

7,6 

8,0 

8,3 

S,6 

9,0 

9,4 

32 

7,4 

7,7 

8,1 

8,4 

8,8 

9,2 

9,5 

9,9 

34 

7,8 

8,1 

8,5 

8,9 

9,3 

9,6 

10,1 

20,5 


8,2 

8,6 

8,9 

9,3 

9,7 

10,1 

10,6 

11,0 

38 

8,6 

9,0 

9,4 

9,8 

10,2 

10,6 

22,1 

22,5 

4>2 

9,0 

9,4 

9,8 

10,2 

20,7 

21,1 

11,6 

12,0 

42 

9,3 

9,7 

10,2 

10,6 

21,1 

22,5 

12,0 

22,5 

44 

9,6 , 

10,1 

10,6 

12,1 

21,5 

12,9 

22,5 

23,0 

46 

10,0 

10,5 

20,9 

11,4 

11,9 

22,4 

22,9 

23,5 

48 

* 0,3 

10,8 

22,3 

21,8 

22,3 

12,8 

23,4 

13,9 

40 

10,7 

22,2 

12,7 

12,2 

22,7 

13,2 

13,8 

24,3 

$2 

11,0 

22,5 

12,0 

22,5 

23,0 

23,6 

14,2 

14,7 

54 

”,3 

11,8 

12,3 

22,9 

• 23,4 

24,0 

24,5 

25,2 

56 

11,5 

12,1 

12,6 

23,2 

13,7 

14,3 

24,9 

25,5 

58 

11,8 

22,3 

12,9 

13,5 

24,0 

14,6 

25,2 

15,9 

60 

12,1 

12,6 

23,2 

23,8 

24,4 

25,0 

25,6 

16,2 

65 

12,6 

23,2 

23,8 

24,4 

15,0 

25,7 

16,3 

27,0 

70 

ï3,i 

23.7 

24,3 

• 24,9 

25,6 

16,2 

16,9 

27,6' 

75 

23,5 

»4,2 

14,7 

25.3 

16,0 

16,7 

27,4 

18.1 

1 80 

23,7 

14,3 

25,0 

15,6 

26,3 

27,0 

17,7 

28,4 

1 90 

23,9 

14,6 

15,2 

25,9 

16,6 

27,3 

18,0 

18,7 
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TABLE II. 

De V Inclinaifon de l'Horif jn de la Mer avec l'Horifon vrai. 



O. Inclinai- 
fon de 

râ'-2 l’Horifon. 


8 I 5 î6 


^ Inclinai- 

S fonde 
< 5 l’Horilbn. 

RJ fv 

5 '“> 

D 



5 

58 

6 

4 

6 

9 

6 

>4 

6 

19 

6 

24 




TABLE III. 

Des Réfraâions Aflronomiqiies ffuivant M ,l’ Abbé Di la Cailil, 




w 
« I 
S i 


-13 [ 

Réfrac- ^ ] 

tion. s j 


D M.l M- S. 1 d. M 1 M. S. Id. M.| M. S. |d. M.I M. s. 


, 39 30.0 
5I31 <0,? 

io| 31 51,0 




27 

28.9 


49.1 

a6 

ro ,8 

25 

33.6 

14 

■> 7,4 


48,0 

22 

4^.9 

21 

41.8 

20 

44.3 



M. 

s. 

20 

44.3 

19 

50,8 

19 

0.4 

18 

» 3 .i 

17 

a8,7 

16 

47.4 
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Suite de la TABLE des RefraÆons JJIronomiçues. 


A) 

X 



X 

•0 

Pi 

Pi 

C 

Réfrac- 

(0 

CO 

c 

n 

a 

m 

(9 

C 

tion. 

0 

a 

(i 

a 

P 

•t 


P 


57 


M. S, 

d 7 





ï 35,8 
1 35,2 
ï 34,6 



M. S. ID. M. M 


1 31,1 

ï 30,7 

I 30,1 


I 29,6 

I 29,1 
I 28,5 


I 28,0 
ï 27,5 
I 27,0 


1 26,5 

2 2î,9 
I 2^,4 


I 24,9 
I 24,4 
ï 23,9 


ï 23,4 

I 22,9 

I 22,4 


I 21,9 
I 21,4 
I 20,9 


1 20,4 

1 20,0 

2 29,5 


42 20 
42 3° 
42 4° 


42 50 

43 0 
43 20 
43 20 
43 30 
43 40 


43 50 

44 0 
44 20 


44 20 
44 30 
44 40 


44 50 

45 0 
45 20 


45 40 

46 0 
46 20 


46 40 

47 0 
47 20 


47 40 

48 0 
48 20 


2 16,3 l49 40 

50 0 

50 20 


2 25,0 
2 24,6 
2 24,1 




2 a 

2 “ Réfrac- 

rt C 

S O tioD. 

S a 


D. M. M. S. 


52 20 

52 40 

53 O 


53 20 

53 40 

54 O 


54 20 

54 40 

55 O 


55 20 

55 40 

56 O 


57 20 

57 40 

58 O 


58 20 

58 40 

59 O 


59 20 

59 40 

60 O 


60 20 

60 40 

61 O 


61 20 

6 t 4e 

62 O 


O 51,3 

O 50,7 
O 50,1 


U 49,5 
O 48,9 
O 48,3 


O 47,8 
O 47,2 
O 46,6 


O 46,0 
O 45,5 
O 44,9 


O 44,3 
O 43,8 
O 43,2 


O 42,6 
O 42,1 
O 41,6 


O 37,9 
O 37,4 
O 36,9 


O 36,4 
O 35,9 
O 35,4 


.0 56,5 

O 55,8 
O 55,2 


O 54,5 
O 53,8 
O 5 3,2 



63 20| O 33,4 

63 40 O 32,9 

64 o' 


O 31,0 
O 3', 5 
O 31,0 
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Suite de la Ta b z x des 
Réfradions Ajlr anomiques. 


•a W 

"2 “ Réfrac- "2 c Réfrac- 

2 n (ion. 2 g tion. 




M. S. |d. m.|m. s. 


6 $ e O 31,0 
6î 20 O 30,6 
6 % 40 30)1 


66 O O 29,6 
66 20 O ,29,1 
66 40 O 28,7 


O 14)5 

O 14,1 
O *3)7 



TABLE IV. 

De la Parallaxe du Soleil i 
différ. haut., en fuppofant 
l’Horifontale de 8", 8. 


Parall. J «= ç lpa„n 
du 

Soleil. 


D. I Sec. I D. I Sec. 



8 8,7 

10 8,7 


8,6 
14 I 8,5 
16 8,5 




61 I 4)3 

62 

63 


<54 3)9 

«5 3.7 

66 2,6 
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^ CONCJ.USION. 

De l'ordre que les Pilotes doivent mettre dans 
la Réduction de leurs Routes , & dans la 
forme de leur Journal, 

L es obfervations de la latitude que nous faifons en' 

Mer, font indépendantes les unes des autres; mais 
il n’en eft pas de même à l’égard de notre longitude , 
puifque le plus fouvent nous ne réullilfons à la trouver 
que par la réduftion de nos routes , encore d’une maniéré 
approchée ; nous ne faurions donc être trop attentifs à I 

n’en pas perdre le fil. Les Pilotes fc partagent en deux t 

troupes pour faire le Quart , de même que tout l'Equipage , 

& chaque troupe veille alternativement. On écrit avec de 
la craie fur une efpece de tableau , qu’on nomme Taé/e 
de Loch t le nombre de nœuds qu’on fait, le rumb qu’on 
fuit , la force & la direâion du vent , Sc les autres cir- 
confiances. eflentielles. C’efl: à cette Table que les Pilotes 
qui fb repofoient ont recours , lorfqu’ils viennent fe char- 

f er à leur tour du foin d’obferver toutes les circonftances 
e la Navigation. On réduit toutes les routes chaque jour, 
ordinairement d’un midi à l’autre , & le Pilote en fait en- 
trer au moins le réfultat dans fa relation journalière. 

La forme du Journal eft indifférente à bien des égards ; 
mais on trouvera un avantage confidérable à le diftribuer ^ 

par colonnes : on s’épargnera beaucoup d’écriture , & on 
aura la commodité dans un autre tems de retrouver beau- 
coup plus aifément , 8c d’un fimple coup-d’œil , les chofes 
qu'on voudra y chercher. La Table fuivante peut fervir 
de modèle ; nous allons en parcourir les difîérens titres. 

On fpécifie à la tête du Journal , toutes les circonftances 
qui caraftérifent le Navire dans lequel en eft ; comme fa 
grandeur , le nombre de pieds qu'il enfonce dans l’eau par 
favant & par l’arriere ; & on indique aufti la deftination du 
voyage, autant qu’on le peut. Si l’on ne donne que co- 
lonnes aux Tables, on aura au moins le foin de laiffer à 
côté un affêz grand efpace pour pouvoir y marquer une 
infinité de différentes particularités , dont il eft à propos 
de conferver la note. Nous nous fuppofons aâuellement 
en pleine Mer. Q 
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444 cowcrusioir. 

La première colonne de notre Table indique Te quan* 
tieme du mois ; nous marquons dans la fécondé les qua* 
lités du vent : on voit , par exemple , vis à-vis du Mer- 
credi 4 ) que le vent a été N £ , aÂez fort ; & de la 
maniéré dont nous comptons les jours, il faut que ce vent 
ait régné depuis le midi du Mardi 3 jufqu’au midi du jour 
fuivant, Ainfi lorfqu’il fe fait quelque changement , nous 
le mettons fous un jour ou fous l’autre , félon qu’il arrive 
avant ou après midi, 

La troilieme colonne fpécifie le nombre des voiles qui 
font déployées , Sc la maniéré dont elles font orientées. 

Les trois colonnes fuivantes ont rapport à la variation 
de la Boudble , dont la connoilTance doit fervir à reâi- 
ber les rumbs de vent marqués dans la feptieme colonne. 
Ces trois colonnes auront ordinairement de grands vuides , 
parce qu’on n’obferve pas en Mer la variation aufli fouvenc 
qu’on le fouhaiteroit. On fe reflbuvient qu’il faut obferver 
à combien de dillance le Soleil fe leve ou fe couche de 
l’Eft ou de rOueft de la BoulTole (443 ) , & qu'on com- 
pire cette dillance avec celle que fournit le calcul : l’une 
eft l’amplitude obfervée & l’autre l’amplitude calculée. Les 
amplitudes occafes , marquées vis-à-vis du Mercredi 4 , 
appartiennent au Mardi au foir , à caufe de notre maniéré 
de compter les jours , tandis que les amplitudes ortives ap* 
partiennent au Mercredi matin. 

La feptieme Sc la huitième colonnes marquent le rumb 
& le chemin edimés Sc réduits. On fait prefque chaque 
jour , d’un midi à l’autre , plufieurs petites routes ; mais 
elles font équivalentes à une feule. On a marqué 141 milles 
à l’OiN O î° 15' O, vis-à-vii du Mercredi 4, parce 
que toutes les petites routes qu’on ne rapporte pas en 
détail, mais qu*on a faites depuis le Mardi 3 à midi juf- 
qu’au 4 à midi , font équivalentes à une feule route de 
144 milles courus fur l’O^N O 13' O. Nous pouvons 
■ous difpenfer de répéter que la quantité ^du chemin de 
chaque route particulière a été mefurée avec le loch , Sc 
que le rumb de vent , que nous regardons comme elHmé , 
A cependant déjà été corrigé de l'erreur de la dérive & de 
celle que produit la variation de la BoulTole. Nous le nom- 
mons ejlimé, malgré toutes ces correâions, parce qu’il peut 
encore fe trouver fujet à de trés-grandcs erreurs | de mêiaq 
que U quantité du chemin, 
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14 ^ Cowctusioi*. 

La neuvième &: la dixième colonnes marquent la latitude 
& la longitude du point efiimé. On y voit pour chaque 
midi , l’endroit de la Mer où le Pilote croit être ; c’eft i^ci 
fon point edimé , qu’il entreprend de corriger, lorfque le 
Ciel lui permet d’obferver la latitude. Il l’obferva le 3 à 
midi , & il corrigea en conféquence fon point , dont la 
latitude & la longitude font marquées dans les deux der- 
nières colonnes : le Pilote employa enfuite les latitude ic 
longitude de ce jour-là , pour trouver celles du 4 & du j 
par le moyen des routes eftimées ; mais comme il n’eut 
point d’dbfervatioQ de latitude ces deux mêmes jours, fa 
Navigation R'eft qu’elHmée. Le 6 , il obferva la latitude de 
190 aj', lorfqu’il crpyou être par 1^0 1 6' , & il dut alors 
corriger fon point , au moins quant a la latitude. On con- 
tinue ainfi , de jour en joür , jufqu’à la fin de fa Naviga- 
tion. 


FIN. 


1 


K t . V? f ' ^ 


V. J 


Digttized iiy CaOOglt 



APPROBATION, 


3 ’a I lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , 
un Manufcrit ayant pour titre : Principes de Navigation , 
ou Abrégé de la Théorie & de la Pratique du Pilotage , ré- r 
digé par ordre du Roi , pour les Ecoles d’Hydrographie , 
par M. Dulague, Profeffeur d’Hydrographie. 

L’approbation univerfelle dont jouiflcnt les Leçons de 
Navigation du même* Auteur , font un préjugé très-favo- 
rable à cet Abrégé , qui a l’avantage de contenir en un 
volume plus commode pour les Navigateurs , tout ce qu’il 
leur importe de favoir , & qui excitera en eux le délir 
d’étendre leurs connoilfances par l’Ouvrage complet, quand 
les circonftances les rendront fédentaires. 

A Rouen ce 14 Septembre 1787. 

BALLIERE D ELAISMENT. 


I 

PRIVILEGE GÉNÉRAL. 


Louis, far la grâce de dieu , Roi DE France et de 
>Javarre : A nos aînés & féaux Confeillers (|s Gens tenant nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs Lieucenans 
Civils & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , Salut. Notre amé le 
lleur Racine, Libraire à Rouen, Nous a fait expofer qu’il délireroit 
taire imprimer & donner au Public les Princwes de Navigation , oie 
Abrégé de la Théorie & de la Pratique du Pilotage , rédigé par nos 
ordres , pour les Ecoles d’Hydrographie , par M. Dvzague , Pro~ 
feffeur d’Hydrographie , s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceiiaires. A ces Causes , voulant favorablement 
traiter l’Expofant, nous lui avons permis & permettons, par ces Pré- 
lentes, de faire imprimer ledit ouvrage autant de fois que bon lui fem- 
blera , & de le vendre , faite vendre & débiter par- tout notre Royaume , 
pendant le tems de vingt années confécutives , à compter de la date 
des Préfentes, & encore pendant la vie dudit fieur Dulague, fi celui-ci 
futvità l’expiration du prélent Privilège , conformément a l’article IV de 
l’Arrêt du Confeil du 30 Août 1777 , portant Réglement fur la duré» 
des Privilèges en Librairie. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, Li- 
braires & autres perfonnes, de quelque qualité Sr condition qu'elles 
foient, d’en introduite d’imprellion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflànce ; comme aiiffi d'imprimer ou faire imprimer , vcnilre , faire 
vendre, débitet ui contrefaire ledit Ouvrage , fous quelque ptétexte que 


"N 
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ce puiflè être j fans la permilBon eSpreflè St par écrit dudit Éypo- 
' Tant, fes hoirs ou ayans-caufe, à peine'de faifie & confifcation des 
Exemplaires contrefaits , 'de fix milleÿvres d’amende , qui ne pourra 
être modérée pour Ja première fois , de pareille amende & de déchéance 
d’état en cas de récidive , St de tous dépens , dommages St intérêts , 
conformément à l’Arrêt du Confeil du 30 Août 1777 , concernant les 
contre-façons ; A tA charge que ces Préfentes feront enregilltées 
tout au long fur le Regtlfre de la Communauté des Imprimeurs St Li- 
braires de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que l’impref* 
lion dudit ouvrage fera faite dans notre Royaume , St non ailleurs , en 
beau papier St beaux caraéletes, conformément aux Réglemens de la 
Librairie , à peine de déchéance du préfent Privilège ) qu’avant de 
l’expofer en vente , le manufcrit qui aura fervi de copie à l’impreflîon 
dudit ouvrage , fera remis dans le même état où l’Approbation y aura 
été donnée , ès mains de notre très-cher St féal Chevalier Garde des 
Sceaux deFrance^ le Sieur de Lamoignon, Commandeur de nos 
Ordres ; qu’il en lera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi-* 
bliotheque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , un 
dans celle de notre très-cher St féal Chevalier Chancelier de France , le 
Sieur DE MauFeou , St^ un dans celle dudit Sieur de Lamoignon j 
le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous 
MANDONS St enjoignons de faire jouir ledit Expofant St fes ayans'^ 
caufe pleinement St paillblement, fans fouftrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Préfentes, qui 
fera imprimée tout au long , au commencement ou à la iîn dudit Ou- 
vrage , foit tenue pour duement lignifiée , & qu'aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amés St féaux Confeillers-Sccrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l’original. Commandons au premier notre HuilTier 
ou Sergent fur ce requis, de faite pour l’exécution d’icelles tous aéles 
requis Sr néceffaires , fans demander autre permilTîon , St nonobllant 
clameur de Haro, Charte Normande , Sr Lettres à ce contraires : Car 
tel etl notre plaifir.. Donné à Vetfailles le quinzième jour du mois de 
Novembre l'an de ‘grâce mil fept cent quatre-vingt-fept , Sr de notre 
Régné le quatorzième. 

Par le Roi , en fou Confeil , 

LE BEGUE. 

Regijiré fur le Regifre XXIII de la Chambre Royale Sr Syndicale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , 13^ j Fol. 390 , conformé^ 

ment aux difpojitions énoncées dans le préfent Privilège ; & â la charge 
de remettre a ladite Chambre les neuf Exemplaires prefcrits par V Arrêt 
du Confeil du 16 Avril 1785. A Paris le 16 Novembre 1787. 

N Y O N l’ainé , Adjoint. 

Regijiré fur le RegiJlre de la Chambre Syndicale des libraires - fm- 
prirneurs de la Ville de Rouen , Fol. 4g , N°. 262 ; conformément aux 
Réglemens de la Librairie, A Rouen le j Décembre 1787. 

L. O U RS EL, Syndic. 



A Rouen, àc VUn^, de veuve LAURENT DU MESNIL, 
rue Neuve S. Lo , vis-à-vU le Friedré , 1787. 
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DE T AB LES 


astronomiques. 
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X TABLES 

Fout calcuiet les tetns vrais des Fbafes de la Lune pour le Méridien de Fatis. 
( y oye\ l’ufage de ces Tables JV®. 217 & fuivans. ) 


TABLE I. Four les Années. 


Années. 

J. H. M. 

A. 

P. 


Années. 


D 

P. 

IHii 

4 i8 2 

1 12 2 

5 15 II 

2 9 12 

927 

55 

451 

580 

1 

2 

4 

I 

Com. . 180C 
^ 1801 

1802 

1803 

1 4 33 
<5 7 43 
3 I 43 
7 4 53 

908 

304 

433 

829 

■ 

Bill. . 1784 

5 12 22 

977 

3 


BUT. . 1804 

2 22 53 

958 

B 9 

178$ 

2 6 aa 

105 

4 


1805 

723 

354 


1786 

6 9 32 

502 

2 


1806 

3 20 3 

483 


1787 

3 3 31 

630 

3 


18C7 

0 14 3 

61Ï 


BSi— Rîll 

6 6 43 

27 

I 


BilT. . 1808 

3 *7 '3 

8 

Ba 

1789 

3 0 42 

'55 

2 


1809 

0 II 13 

136 

3 

1790 

7 3 53 

551 

4 


1810 

4 ï 4 23 

533 

X 

1791 

3 11 51 

680 

I 


1811 

I 8 23 

661 

2 

BilT. . 1792 

7 ï 3 

76 

3 


BilT. . 1812 

4 II 33 

57 

4 

1793 

3 ï 9 3 

205 

4 


1813 

I 5 33 

i8é 

' I 

1794 

0 13 2 

333 

X 


1814 

5 8 44 

582 

3 

Ï 795 

4 16 13 

730 

3 


181S 

2 2 43 

711 

4 

Bill. . 1795 

0 10 12 

858 

4 


BUT. . i8id 


107 

2 

^797 

4 13 13 

155 

2 


1817 


22d 

3 

1798 

I 7 22 

383 

3 


1818 


632 

Z 

1799 

5 ï° 33 

780 

I 


1819 


761 

2 


TABLEII. Pour les Mois 


M. 


J. 

H. 

M. 

A. 

P. 

M. 

J. 

H. 

M 

A. 

P. 

M. 

7 

9 

34 

269 

1 


5 

15 

8 

559 

1 


14 

19 

14 

538 

2 

s 

12 

23 

58 

826 

2 

CO 

22 

4 

53 

806 

3 


20 

8 

45 

94 

3 


29 

14 

31 

75 

4 


17 

17 

29 

361 

4 


6 

0 

7 

343 

X 


4 

2 

II 

628 

1 

0 

13 

9 

41 

611 

2 


II 

10 

51 

896 

2 

ct> 

20 

19 

13 

880 

3 

B' 

18 

19 

31 

163 

3 

cr 

28 

4 

41 

148 

4 


2Ô 

4 

9 

430 

4 

a 

7 

14 

7 

416 

I 


3 

12 

48 

698 

I 


14 


29 

684 

2 


10 

21 

27 

965 

2 

25 

22 

S 

47 

952 

3 


18 

6 

8 

232 

3 

0 

< 

29 

18 

0 

220 

4 


15 

14 

50 

500 

4 


6 

3 

10 

488 

1 


Z 

23 

35 

767 

I 


13 

12 

16 

756 

1 

> 

9 

8 

13 

34 

2 

0 

20 

21 

17 

14 

3 

c* 

16 

17 

13 

302 

3 

0 

28 

6 

15 

291 

4 


14 

2 

7 

569 

4 

3 







31 

IX 

4 

«37 

Z 



Dans les mois de Janvier & Février des Années 
jour au tems de la Phafe trouvée pat ces Tables. 


J. 

H. 

M. 

A. 

P. 

7 

20 

6 

105 


15 

5 

10 

372 


22 

14 

19 

640 


29 

13 

32 

908 

n 

7 

8 

48 

176 

B 

14 

18 

8 

444 

3 

22 

3 

31 

712 

4 

19 

12 

57 

981 

1 

5 

22 

26 

249 

2 

13 

7 

57 

517 

3 

20 

17 

31 

786 

4 

28 

3 

6 

54 

I 

5 

II 

43 

313 

2 

12 

22 

21 

591 

3 

20 

8 

I 

860 

4 

27 

17 

40 

129 

I 


BilTexciles , il faut ajouter un 
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Suite des Ta bi. e s pour calculer l’heure vraie des 
. Phafes de la Lune. 


De l’Equation qu’il faut toujours ajouter aux jours, heures & minutes trouv 
par les Tables I & Il de la page précédente , félon la fomme des nombres A, & f 
Ion que la fomme des nombres P indique une Sy^ygie ou une Quadrature. 


Syzygies. 

Quadrat 

H. 

M. 

H. 

M 

6 

$7 

2 

2 

6 

38 

ï 35 

6 22 

ï 

II 



, Syzygies. Quadratures. 

P étant r * ' indique Nouvelle Lune, r a ou 6 indique Premier Quartier. 

‘ L ^ ou 7 indique Pleine Lune. L 4 ou 8 indique Dernier Quartier. 
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i TABLE 

Du Retardement des Marées , qu*il faut toujours ajouter â V heure de 
l Etabliffement d'un Port , pour avoir le tems de la plus haute\ 
Marée à un jour propofé. On retranchera ix heures de la fomme , 
Ji elle furpaffe ce nombre. 

( L’ufage de cette Table eft expliqué aux Numéros 215 Se fuivans. ) . 


Avant la Nouv. 

& 

Pleine Lune. 


H. 

M. 

0 

0 

ZI 

56 

zz 

SI 

II 

47 

































T A. B L E s 5 

Des Correâions c^uMl faut faire aux obferTations de la hauteur des Adres , ou à leurs 
didances du Zenir , avant que de les employer dans les calculs ^de la Latitude , 
de l’heure J &c. ( Vo'^e\ l'ufage de ces Tables , 261 & fuiv. ) 

TABLE I. I TABLE II. I TABLE III.' 

De ITnclinaifon de I D E I. A Rl> F R A C T i o N. | Des demi-Diametres 


l’Hoiifon de la Mer. 


S: 

SS.1 n 1 ^o. » 


“O 

? O ^ 
» 

<^S 9 



9>7 

10,3 

14,5 


Quand on obferve 
par devant , il faut re- 
trancher riuclinaifon 
de la hauteur ,*& l’a- 
jouter à la didance au 
Zénit : au contraire , 
quand ou obferve par 
derrière , il faut ajou- 
ter rinclinaifon à la 
hauteur, & la retran- 
cher de la didance au 
au Zénit. 



La Rûfraûion doit toujours être 
retranchée des hauteurs , & ajoutée 
aux didances au Zénit. 


Si on'obfetve çarde-| 
vant le bord inférieur] 
du Soleil, il faut ajourer | 
fondemi-diametreà la] 
hauteur, ou leiptran-j 
cher de la didance au] 
Zénit: mais fionobfct- 
ve le bord fiipérieur , ilj 
faut retrancher le de-j 
mi-diametredela hau-! 
teur , ou l’ajouter à la 
didance au Zénit. I 
C’ed le contraire! 
quand on obfaRve parj 
derrière. ! 





















































































TABLE 

DE LA D ]é CLIN Aïs OU DU SoLEIL, 

Pour l^/înnée BiJjextile iy 88 y calculée pour Midi y 
au Méridien de Paris. ( V oyez N°. 277 & fui v. ) 

Cette Table pourra fervir pour les Années & 179^. 

( Voje^ No. aSy & Jùiv. ) 

«-H 

Û_ 

c 

M 

I 

X 

_3 

4 

5 

6 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin.. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

^3 M’ II! 
22 P- SM 
aa S °,4 

i 7 g? 6.Q 
là ?• 48,7 
là 31,2 

7 c 12,2 

8 ?■ 49,3 

6 26,2 

4 Z 54,8 

5 1 iZr» 
S ?• 40.8 

15 Z 21,7 
*5 i 39 î 5 
y ^ 57,0 

22 Z 11,4 
22 S 19,0 
22 P- 25,3 

41 i 3 

32 iZ 
^ 30,7 

îi iîi4 

ïî 55 î 3 

15 3 M 

à 3ii 

5 39 î 9 

5 IM 

à 3iâ 

à ^ 

16 14,2 

Il 3r^ 

Il 4S70 

22 ÎM 

22 I22 

22 45,7 

i 

9 

22 03^ 

12 

22 6,9 

y 18.2 

1 ili 3 

4 i 9 î 5 

4 M 

2 11,3 

*7 4,4 

22 . SI . 3 

22 S 1.1 

23 1,5 

il i 5 i 3 

14 40,2 

Z 33 iZ 

2 55,9 

i2 20,6 

Il 3 < 5,5 

IQ 

11 

12 

11 iM 

21 

“ 39,3 

14 20,8 

il îii 

13 41,3 

3 IM 
3 Üi 3 

2 _ S 5,7 

8 18,0 

8 40.9 

9 1,8 

iZ 

î| 2,3 

iS 22,3 

33 5 y 

y 10,0 

23 13,6 

il 

_i 5 

16 

17 

18 

21 ^ 

21 ï|3 

21 7 i<* 

i3 21,2 

0 °i 3 

12 40,4 

2 3M 

2 8i4 

I 44,8 

9 23^5 

9 4 Î 2 ° 

10 6,4 

18 32 iO 

18 41^ 

y 5,4 

y iM 
23 ÎM 

23 22,1 

20. 

, 4 $,o 

20 32,9 

î2î2 
Il îM 
lï 37,7 

I 21,1 

0 ilr 4 

0 33,7 

10 27i3 

10 4^ 

U 9 i 4 

19 i 9 ii 

y 32,5 

19 45,6 

y 344 

23 2ii2 

23 26,8 

15 

2Û 

21 

22 

M 

Ë 

Ta 

2Q_ 20, S 

Il 

10 Îlî2 

10 33,3 

0 10,0 

II 30)0 

Il i 24 

Li 10,8 

y 58,3 

y 27,5 

20 2j6 

>9 S 4,4 

0 Z 13,7 
0 s 37,4 

20 10,6 

20 22,7 

y 32,9 

23 27,9 

î»i. IO28 
13 2679 

19 12.6 

10 ii,g 

9 19 i 8 

9 27,5 

» p... 

I • 170 

I 2 M 

I 48,2 

12 20j2 

12 S0.7 

ï? 10,4 

22 344 

20 45,2 

20 sZt 7 

y 

y mî 

23 as ,2 

18 iliS 
iS 42,9 
iS 27, s 

i ^ 

8 4^ 

8 20,4 

2 II22 
a 314 

l2 s8,6 

i3 25,8 

13 49 il 

14 M 

21 24 

21 iM 

21 27, S 

y yy 

23, Ï8t8 

3c 

îi 

18 IM 

12 Ü4 

IM 

Il 22,9 

Z ÎZî* 

Z îiii 

1 

4 31,7 

14 26,8 

il llil 

y 34 

21 3M 

21 46,2 

21 51,0 

22 M 

y 15,9 

23 I2,S 

y 8,2 


sdb, jùo; 




/ 


TABLE 

DE LA Déclinaison du Soleil, 

Pour P Année Bijfextile iy88 , calculée pour Midi j 
au Méridien de Paris, 


Cette Table pourra fervir pour les Années l'jgz & 1795. 


«-H 

0 

C 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Oûobre. 

Novembre.' 

Décembre. 

v> 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

1 

2 

3 

13 Z 4J 

23 1 0,0 

22 

*7 ^ 49,41 

S 3 iiS_ 
17 18,0 

7 2 <8,3 

Z 1 36^3 

7 P- 14,2 

3 ^ 32,8 

3 P- 46,1 

4 19,3 

»4 ÿ 44,4 

y ?• 4,3 

14 23,0 

21 w ,8^, 

22 P- 7.6 

22 14,9 

4 

5 

6 

22 49,6 

22 43,8 

22 37,7 

32 L 5 

• 4<,6 

lé 29,0 

6 41,9 

é ^ 

6 2,1 

4 42,4 

4 iiZ 

4 28,7 

y 4»,4 

y 19,1 

lé 17,4 

22 23,7 

22 31,1 
22 3 M 

& 

9 

22 3^ 

22 2^ 

22 16,8 

lé 12.1 

ü 14,9 

»S 37,1 

î 44,4 

5 21^ 

4 < 9,2 

4 41,7 

A. 14,6 
é 37,4 

16 34,1 

lé <2,4 

Il • 9,4 

22 44^2 

22 10,2 

22 1^ 

10 

11 

n 

22 9^ 

22 1,0 

12^ 

y 19,9 

34 2jO 

34 43,8 

4 aM 

4 23,5 

3 <o,< 

Z 0,2 

2 22,9 

2 44,4 

32 26,2 

y 42,2 
y <M 

23 lià 

*3 6,3 

23 * 0,5 

U 

Î 4 

IS 

lâ 

I? 

18 

^ éhl 
^ 34 , î 

21 24j9 

34 21,4 

34 6,8 

33 47,9 

3 32,4 

3 4,4 

2 41,2 

8 2,9 

a 30,2 

8 42,4 

18 14,6 
ïS 30,2 
18 44,4 

23 Î 4 d 

23 * 7,6 

23 20,4 

21 14,9 

21 4^6 

2Q < 4,0 

13 28,9 

33 9,6 

12 <0,1 

2 18,0 

2 44 iZ 

I 31,4 

9 14,4 

9 36,1 

9 4 M 

19 0,2 

19 34,8 

»9 28,q 

23 22,9 

23 24,9 

23 26,3 

19 

20 
21 

20 42j2 

20 31.6 

20 iq.<) 

12 . 30,4 
12 lOji 

Il 40,5 

I 8,0 

0 44,6 

0 21,2 

10 20,0 

10 41,4 

ïi 2,8 

19 42,8 

19 <6,2 

20 9,3 

23 27,3 

23 27,8 

23 27,9 

23 . 

2^ 

24 

20 2,8 
Ï 5 Îii 4 

19 4^ 

11 30,2 

22 9,2 

10 49,1 

' 0 2,2 

0 p- 2<,6 
0 49,1 

Il 24,0 

I» 44 ,» 

>2 4,9 

20 22,0 

34,4 
20 46,3 

23 27,4 

23 26,6 

23 24,1 

y 

lé 

27 

19 29j6 

19 16,2 

Î 9 2,< 

10 2^ 

2 û 2,3 

9 46,2 

1 12, < 

2 34,9 

I 49,3 

12 26,4 

12 47,0 

»3 7,3 

20 47,9 

21 9,1 

21 19,9 

23 23,3 

23 21,0 

23 18,2 

28 

29 

30 

î8 4^ 

18 34i2 

iS 19, < 

18 4^ 

9 3 M 
9 3,4 

a 4 L 9 

8 , 20,2 

2 22,7 

2 46,1 

3 9,4 

»3 27,3 

*3 47,2 

14 6,8 

14 26,2 

21 30,2 

21 40,1 

21 49,8 

23 14,0 

23 11,3 

23 7,1 

23 "a,! 
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TABLE 

DE LÀ Déclinaison du Soleil, 

Pour V Année , première après la Bîjfextile , 

calculée pour Midi ^ au Méridien de Paris, 


Cette Table pourra fervir pour les Années 1793 & i797* 


Û_ 

c 

P 

1 

2 
3 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

D. AI. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

ai g’ 57 / 
22 p- S1|I 
22 45 tî 

16 ÿ 53,1 
^ P- 35,7 
î 4 18,0 

7 ^ 18.0 

^fil 

5 ?■ 3 ï,i 

15 Z 17,3 

15 1 35,1 
15 P- 51,8 

11 Z 9 ,d 

6 32,1 

11 ° Î2i4 

aa P- 24,7 

i 

5 

6 

22 29 / 

22 2î»Z 

aa 25,3 

0,0 

*5 41,7 

15 a3,i 

d 9,0 

5 41 / 

5 11,5 

5 58*0 

d 20,2 

^ 43,3 

id 10,1 

id 32 j 2 

i£ 44,0 

aa 3j^ 
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D rt t’ A SCENSION droite DU SoiBIL,' 

^our P Année / , première après la Bijfextile , 

calculée pour Midi , au Méridien de Paris, 

!ette Table fervîra pour 1793 » en ajoutant 7 fécondés aux 
nombres qu’elle* contient: & on ajoutera 15" pour 1797. 
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D E l’ A SCENSIONDROITE DU SoLEII, 
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Pour P Année fjSç) , première après la Bijfextile , 
calculée pour Midi , au Méridien de Paris. 

Cette Table fervira pour 1793 , en ajoutant 7 fécondés aux 
nombres quelle contient: & on ajoutera 15" pour 1797. 
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DE l’Ascension droite du Soleil, 


Pour V Année tjc)0 , fécondé après la Bifextile , 
calculée pour Midi, au Méridien de Paris, 


Cette Table fervira pour 1794 > en ajoutant 7 fécondés aux 
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D E l’ A SCENSION DROITEDU SoLElL, 

Four P Année 1 J , fécondé après la Bijfextile , 
calculée pour Midi , au Méridien de Paris, j 

Cetrtf Table fervira pour 1794, en ajoutant 7 fécondés aux 
nombres qu’elle contient : & on ajoutera 1 5" pour in^o. 
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D H l’ A SCENSION DROITE DU SoTEIt, 

Pour V Année , troijîeme après la Bijfextile, 

calculée pour Midi ^ au Méridien de Paris. 

Cette Table fervira pour 1795 , en ajoutant 7 fécondés aux 
nombres qu’elle contient: & on ajoutera l'j" pour 1799. 
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H. M. S. H. M. S. H. M. S. 
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Dct Afeenfions droites & des Diclinaifons des principales Etoiles fixes , 

Pour le commencement de l’Année 1780. j 

' Avec la qua/uiti dont ces pojitions variera en un an, I 

Les lettres Grecques font les caraûeres qui fervent aux Aftronomes à défigner 
plus particuliérement chaque Etoile. Les Lettres N & S marquent la déclinailbn 
Nord ou Sud. Le figne -4- défigne une augmentation dans la déclinaifon , & le 
figne — une diminution. ( yoye\ Et°. 196 & fuiv. 318 , &c. ) 1 


DES Etoiles. 


L’Aile fuivante de Pégai’e , A^genib . . 

La Ceinture de Cafliopée 

Leb.de la Queue delap.Ourlé,/aPo/dire, 


La Source de l’Eridan , Achernar . , 
La Carne fuivante du Bélier . . . , 
La Mâchoire de la Baleine 


L’CKil du Taureau , Aldebaran . . . 

La Chevre , Alhaiot 

Le Pied luifant d’Orion , Kigel . . , 


La Corne Boréale du Taureau . . . . 
L'Epaule précéd. d’Orion , Bellatrix. . 
L'Epaule fuivante d’Orion 


Le Gouvernail du Navire , Canohus . , 
Lu Gueule du grand Chien, Sirius , 

La Tête précéd . des Gémeaux , Ca/îor. 


Le Petit Chien , Procion 

La Tête fuiv. des Gémeaux , Follax. . 
Le Cœur du Lion, Régulas 


La Queue du Lion 
I.é Pied de Ja Croix du Sud . . . 
La prem. de la Queue de la gr. Ourfe 


L’Epi de la Vierge , Atjmech . . 

La Claire du Bouvier, ArSurus . 

Le pied fuivant du Centaure . . , 


Le Ballïn Auflral de la Balance 
Lç Baflin Boréal de la Balance 
Le Cœur du Scorpion , Antares . 


.La Claire de la Lyre , IVega . . 

La Claire de l'Aigle , Altaïr , . 

La fuivante à I9 Tête du Capricorne 


La Queue du Cygne , Dcneb . . 
Le Poiflbp Auftral , Fomahaut . . 
L’Aile précéd. de Pégafe , Markab 
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Des Latitudes croisantes , ou des Longueurs qu'on doit donner aux divifions 
du Méridien dans les Cartes réduites, 

( Voyez N“. 676 & fuiv. ) 
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431 859 I 

441 869 I 


28 1751 1 35 2244 42 2782 

1762 I 22$6 2795 

1774 I 22^9 2809 
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TABLE 

atitui es croisantes , ou des Longueurs qu'on doit donner aux divijîons 
du Méridien dans les Cartes réduites. 


D. Long. 

P 

Long. 

D. 1 

Long. 


77 7467 I 84 10137 

7$i2 I 10234 

7«7 I 10334 


0437 

0543 

0652 


78 774 $ S 85 

7793 I . 

784^ I I 11002 
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